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aWWlÈME JOURNÉE ' 

'AU' V.El^ABRK. 

ill • !•!'.!»"•' y >r ».'■(• 11(1- 



r ';{> 1;!) .'r • ',1 "' '.'> r. '> . .-,.• 

ans l^iprètnîèY^ j^nvilet eè -n remartjiw qiie 
Uw rat^vpaJi^D^de la.pboe.dU Peuple, «edir 
rîgeoc .yer9 Tûi'itfmu^ode la >\îlieft>el qiK^ parmi 
celle-ci, ]aTtie^4roit«a leinom idct liie de Rirr 
petta« d^Boinîmtioiis qufelte "li* du f opt sur U 
Tîbife, aiiqi:iel eUe cowclirit/etdaiiton fei« tt*eii- 
tioti à 8a placSe». : */ > '/ ' n ' 

En suivaut ceUe niei un peu avant de par: 
y^nir au'p0i*()sp$dtiv oh trouve à gauche 1^ riie 
des PonUffki aiitsif appelée, des potû^ai ta df , pin-* 
sieurs papefi qurdec6i*aierii la fa^d« d'u»^ M»»*^ 
son à droite» etqiii'9iiioui*d'bjui,.n'etist#ftt,;p!iu(k 
CW,dan^,^eite'»q[)tinie.riie'({u'e$t le paJUi^Con 
rea w sont 1er i^ates du * ; > ' ! . j 

kJitrsôLÉ£ p" jiÙGtjsTE. '* '•' ■' "■* 

i .' • !'(> . .".i; / , . , " ,' I : •.' f ::rif ' 'Il 
Svetpne en; parlant dtfs. funérailles çéléhr^eft 
t lM]0)Mneimf.d.r Auguste 6xe Templs^mem^ 
rautenp4M0tf:)a date de ce fameux metounicaU 
qu'on appcJa Maus(^e« .pajfceque p)ir .sa m$t^i 
gni6cenea ' ilriSvjaJisaJt a*0e le/ tombeau ; erîg« 
pai: Ai'tenlii^ia^ine de Càn? n Mausole sç>n ^nft-t 
id(fîf}t qui f^tfî^'jilw dea. merveilles dû ^^udel 
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Ce célèbre écrîvaiu dît que les cendres d'Aa- 
gustérftrent placées' dant'.te Mauèpt^e, ^'imiu- 
men^qii' il avait e*tîgé pèi»' cet ifcage entre là 
voie jQaminieane ei le rivage du Tibre, dans son 
sixième consulat, c^«§rft«UFe Tannée 27 avant 
Tère vulgaire, après avoir déclarés publics les 
bois, et Iespr9^ena4^ ^IJ é^fittt>autour. Ce 
passage de Svetone qui est bien clair pour croi- 
re que 1^ Mausolée d. Auguste é^t^/en^i^ la voie 
flaminienne et le Tibre, explique cette saillie 
de Sénèque, qui en'parlant de Pempereur C^i^- 
de enterré dans ce Mausolée, dit qu*il deseepdh 
aux eti^ entre ielIbtMf^t k 'voie<îIi^ite>; c*est 
àidire la ^m^ flfimMn$eriAe^>^'<â^«tr Ttbfftini 

num^nt doniia '^ginè>«»Êii'di)rt>dW^</Wii*qué 
cktte pMTtile delà 'vi^|i>qt-tfldâftsl«i««ôf)^ 
et qu' ^lië- cobiiervciîl ^èei^dM 'dii> i^m^ de Mtfr^ 
lian dans le XVI siècle. Ainsi s<rft' j)fri<H["â?rdW^ 
teo(pti^>, îet le «tyje dosiWî«^!HeA«ore'iev*sfens, 
soit par le» piisKage» Aé S^Q^nek'etfit Séiièqtiei 
et par latraditipn du «limQim^^ JMM 

dé douce que le^'Vestigeêidu tnodnmœkit: sépul- 
cral ,al«ftéhé^ 6lu pahîs Coreft-sbient lear r^tes 
dtt'l\<É€rt0léë d*A<^tta«e. Outi»e le cot^w d^Au-^ 
guste, il résulte de Virgile que Martelki't tal 




Çtostev'^ 'I>tisus ,; ensd te ' i?e 'tnèn«rt*f«ém recul 
M»><*ewAres d^é ®ërmamcu»\, de^Cteude^ et dïi 
Nerv*^qtrf fa« ' le dertiier cles^ wwipe^i* a y éti^ 
«fimeli^ Da«s le 'Xtl><^èèle îl Al v réduit «n fbr^ 
téi»eissisv qui en 1 167 éuit aupouttiip des Och- 
loèiift, loi^u'elle ftlt deimii«eléé']^tfr île peuplé 
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romain, et depuk ce tems-là ce monameat fiit 
redaît à Tétat d'une ruine bien -délabrée. 

Nous pourrions difficilement concevoir ^sa 
magnificence per les restes existans^ A Strabon 
ccnvain conlempornin d' Auguste «t de Tibère 
ne nous avait laissée une i)^l)e description de 
fse monument. Dans le cinquième livre de sa 
géographie il dit que le Mausolée était digne 
d'une mention particulière: que sur un soubas' 
cernent bien haut de marbpe blanc selevait un 
monceau de terre qui était planté et ombragé 
jusqu'au sommet par des ai*bres toujours verts: 
mie sur le sommet était la statue en bi'onze 
a Auguste, et en dedans du monceau étaient \eB 
tombeauEx d'Auguste, de sa famille, et de sa mai** 
son; que derrière le monumeut il y av^it nn 
bois .où r on voyait des promenades admirables 
et qu'au milieu d'elles était Teoceinte du biî- 
cber, aussi en mari>re blanc, plantée de peu- 
pliers, et entourée des grilles. L'entrée du 
Mausolée était vers le midi; elle était ornée de 
deux obélisques en granit rouge et sans hiéro- 
glyphes, érigés per l'empereur Claude. 

Il ne reste de ce grand monument que le 
massif des murs du soubassement construits en 
ouvrage réticulaire de tuf: le revétissement en 
marbre a disparu. Le diamèti*e actuel des ruî* 
nés du Soubassement est de 220 pieds romains 
anciens. Tout autour on voit encore les restes et 
les traces de 13 cfaambi^es sépulcrales : la quator* 
zième servait d'entrée à la grande salle ronde 
sous le monceau de terre, qui avait 13 ) pieds 
de diamètre. La voûte qui la couvrait et qui 
servait de soutien au monceau planté d' arbres 
s'est éciroulée: elle a formé de cette ma ai ère un 
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tcrreplein autour duquel vers la fia du dernier 
sièdeoa a construit une espèce d^amphithéatre 
oà Ton donne différens spectacles surtout pen- 
dant Fête. Les obélisques qui étiqent à la porte 
de ce Mausolée servent aujourd'hui dWnemenl 
à la . place de Ste. Marie Majeure» et à cçU« du 
Qufeînai. En> 1 777 en cœùsaut les fondemens 4# 
1h maison au coin de la place de St. Charles aii 
Cours vis-à-vis la rue de là Croix on trouva u^ 
vase magnifique en albâtre, et divers morcefiux 
fle travertin sur lesquels ou lisait les noms d^ 
<ils de Germanicus: la phrase hic cremcUus est^ 
ici il a été brûlée qu'on y lisait fait reconnais 
tre que le Bustum ou bûcher des Césars, men- 
tionné par Strabon, était près de là: ces objets 
•ont à présent au Vatican. • 

En retournant sur la grande rue de Ripet- 
ta , on ti'ouve à gauche « 1' 

ÉGLISE DE S^IJVT ROCH. 

Cette église a été rebâtie en 1657; d'après 
les dessins de Jean Antoine de Rossi: la façadis 
qui était plus ancienne vient d'être refaite sox 
les dessins du chev. Valadier. Sur l'autel de la 
«ecimde chapelle, est un beau tableau du Ba- 
ciccio 1 représentant la Vierge , st. Roch et ^L 
Antoine. Le tableau du maître autel est de Hvar 
cinthe Brandi; celui de la chapelle de st. An- 
toine de Padoue est du Calabrèse: et celui dç 
la chapelle de la crèche , est de Balthazar Pe- 

411ZZÎ. .^ 

y L' hôpital attenant à cette église» a été éri- 

!é par le cardinal Antoine Marie Salviatj, pour 
es femmes indigentes qui sont en couche. 
Prqsqu'en face de cette église, est Iç 
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PORf DE RIPETTA. 

Clément XI 6t construire ce port sur le 
pkn d'Alexandi-e Specdiî-, ae bord du Tibre , 
arec de larges degrés qui en facilitent \ accès r 
on se servît pour cela des pienes d'un arc da 
Colisée, tombé en 1 7Ô3 par un tremblement de 
terre. C'est l'endroit où arrivent je* bàilijcies qui 
viennent de la Sabine et de 1' Ombrie , pour 
porter k Rome lès denrées. Au niveau de la rue 
il est t)mé d^Une fomèrine entîronnée d'une ba- 
laustrade^ aux* dxî^émkés de laquelle on a pla- 
cé deux c^loones , oit sbnt Aiarquées le plus 
grandes inon^atiobs^ du ïibrei, dont la plus ter- 
rible arriva en 1598, Idi'^iie te^ eaux moutè* 
renl jusqu' à la boule (fui surmonte les colon- 
nes. De ce petit port ou jowit d'une vue très 
pittoresque. 

Vis- à^ vis ce poi't est 1' 

EGLISE PE St, MM^E DES ESCLJFONS. 

Nicolas V donna cette église aux lllyriens, 
atfxquiiels ensuite Sixte V* la rebâtit en 1 588 sur 
les dessips>de: Martin ^Luiigiit et de Jwin Fou- 
tana. En cotisant dans l'église on remarque à 
gauche sur. Qe premier ai:rftel un ubleau deMî- 
ohclangeGért'iilif lé peintures- de la voûte de 
Ja seœnde chapelle sont d'André d'Ancone, et 
le tabfefib^îde Lantel représeniatit Jésus Christ 
descendu 'de la cl-oix est' de Joaeph du Bastaroi 
Ce ranime peintre fit le. S. Jet'ôme de la- cha- 
pelle suivawie. 5uâ' le mur d»:fmafti*â autel. An'-* 
tnfcne "Vrvîaiio eè A«dré d'Ancone peigiiii^ent là 
vie dô^St JevAme: Jes -autre peintures ( ont' fét*i 
faîtes par Parfe NçgaH , Guidotti v A^^^^*^'^ 



dby Google 



i 6 Pahis Botghèse. 

— ^— — W— Wlfc— — WW II ■———■Il ■!■ I I i— — fW— *— iiW— . 

/ 

Nuccî etc. Le tableau de la chapelle suivante 
repre'sentant St. 'Cyiillb et St. Methodius est 
de Va]ig4 Les ornemens de la . chapelle qUi suit 
sont de Piei*re Br,acci., Eafin le tableaa de la 
demièf e chapelle dédiée a la Yierge est de Jo^ 
«eph du Bastaro. 

Apres avoir vil cette église on trouve vers. 
Textremité du port lé 

PALAIS BORGUÈSE. 

Ce palais qui est un des plus beaux et des 
plus magnifiques de Rome., liit commencé en 
1590, par le caixiîoal Dezza, surJes dessins de 
Martin Lunghi^ l'ai né, et achevé^ sous Pa»l V, 
par Flamine Pqozio . ,0n entre dans' une cour 
magnifique , entourée de portiques soutenus par 
96 colonnes de granit, doriques d|tn$ Je rez de 
chaussée, et corinthiennes dans Tétage supérieur. 
On y remarque les statuer edosaaks de Julie , 
de Sabine et de Céres. 

L'appartement dû' rez-de-cliaussée renfer- 
me une collection rare et choisie de peintures 
disposées dans onze chambres, ainsi qu'il suit, 
et qu'on peut voir tous les jours ^ depuis dix 
heures (|u matin. 

En entrant dans la première chambre « les 
tableaux les plus remarquables sont: la très-saitxte 
Trinité , de Léandre Bassano r la Vierge avec 
Tenfant Jéais et deux apôtres, parGarbfalo: 
ma grand tableaa représentant la Convet^ion^ d^ 
stv Paul , par. le même r la Viei^e doulompeuse , 
deMaioel Provenatle: une Vierge avec Tenfant 
Jésu»4 par Guiriandaïo : «ir les: deux porlJes , 
deux «rends t dont l'un représentant la ste. Fa- 
mille^ par PoUaiolo ; Tartre ^ Yiei^e , avee 
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l'enfant Jésus et st. Jean, esquisse dans le pre-, 
mîer genre de Kaphatl ; st. Pierre pénitent , 
par rtspagnoletî Je baiser de Juda^, par Van- 
den: une hibjlle, de Gnide Cagnaccî: et Tado- 
ration des Mages , par Jacques Bassano. 

Dans la seconde chambre, en commençant 
par la droite, on voit de plus remarquable: une 
Magdelaîne, par Augastîn Carrache: le Sauveur, 
par Hannibal CaiTacne: la déposition de la croix, 
par FrédtTÎc Zuccari : une sle. Famille , let 
j.ôces de Cana, la naissance de notre Sauveur, 
vi la déposition de la croix, tous parBenvenuto 
Garofalo: un tableau représentant Jésus avec un 
disciple , par le Scarsellinb de Ferrare : saint 
Fi^ançoîs péiiilenl , de Cigoli : un st Jérôme , 
de Mutîen : la Vierge avec Tenfant Jésus et 
st. Jean de ïilîen: un st. Jérôme pénitent, et 
un gi'and tableau représentant l'incendie de 
Troie, tous les deux de Baroccio: Vénus pleurant 
la mort d'Adonis , par le Scarsellino : une t^te 
de st. François , par Hannibal Can'ache : un 
grand tableau représentant la chasse de Diane, 
chef d'oeuvre du Dominiquin : une Viciée avec 
l'enfant Jésus et st Jean ,. par Périn delVaga: 
et la tête de Lucrèce Bomaine , par Bronzino. 
La troisième chambre renferme : st. Atitoine 
qui prêche aux poissons , par Paul Veronèse : 
le portrait dePordenane, peint par lui-même, 
avec toute sa famille : un portrait par André 
Sacchi : un grand tableau du chevalier Lanfranc, 
représentant Lucille surprise par l'Orque marin: 
ste. Catherine de la Bota , de Parmigianino : 
st. Jean Baptiste dans le désert , par Paul Ve- 
ronèse î un st François d' Hannibdl Carrache: 
et une ste. Famille , par Périn del Vaga. 
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, La quatrième chambre contient: linst, JeaD 
l^aptistQ • copié de Tonginal de Raphaël , par 
Iules Eiomain: deux apôtres de Bouarroù : l'en- 
lèvement d'Europe, du chev, d'Arpin: une 
ste. Famille^ par Scipion Gaetana: le fa^ieux- 
tublçau de Raphaël , rapréseatant la déposition 
de la croix: unç aut|:« dépo^ilioa, de Gai*ofala: 
la fameuse Sibylle cuméenne, chef-d'œuvre du 
Domiaiquio: la Visitation dé ste, Elisabeth^ par 
Piubens: le David, du Gîorgione: une ste. Fa- 
mille , par Garofelo : et une demi-figure , de 
l'école de Léonard da Vinci. 

Panis la cinquième chamimî on voit un grand 
tableau représentant la Femme adultèi*e , de 
Técole vénitieqne : quatre ronds de François Al- 
bano« représentant les quatre saisons: une Vénus 
dans l'action de se couvrir, par le Padovanino: 
^ne Vierge avec l'enfant Jésus , par André del 
Sarjto: au dessus des quatre ronds, quatre ta* 
bleaux dont Fun représentant Joseph avec la 
femme de Putifar , par le chev. Lanfranc : l'autre 
la Samaritaine , par Garofalo : un autre Jésus 
fivjec la Magdelainc , de Pierre Giulianellî : 
Fautre , dans le premier genre du Guerchin « 
représentant l'Enfant prodiguer et la résur- 
rection de Lazare, par Augustin Carrache. 

On voit dans la sixième chambre une Leda, 
de ré4?ole de Léonard de Vinci : la chaste Su- 
saune, par Rubens: Vénus et Adonis, par Luc 
Cambiasi: le portrait dit de la Fornarina de 
Raphaël, excellemment peint par Jules Romain: 
les trois Grâces, de l'école de l'Albano: une Vénus 
au bain t par Jules Romain: une Vénus avec un 
Satyre» par Paul Veronèse: et une Vénus dans 
la mer , par ^Luc Cambiasi. 
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La septième chambre est entièremeotx^ouverte 
de miroirs , ornés des peintures de Ciro Ferri. 
Dans la huitième cliamhre ou remarque qua* 
tre tableaux en mosaïque t dont Tun «seprésen- 
tant Paul V Borghèse : un grand tableaj^ repré- 
sentant une galerie , ouvrage flamand : un por- 
ti-ait , de Romanelli : la Viei^e avec TenCMil 
Jésus, par-Palma: une MagdeTaine, de Lavinia 
Fontana: et un portrait, de Jacques Bronzino* 
La chambre suivante renferme Y Enfant pnt- 
digue , par le Titien : la Conversion de Su Paul, 
du chev, d'Arpin: une ste. Famille, d'Innocent 
d*lmola: la déposition de la Croix , par Pîemfc 
Perugino : TAmour et Psyché , par Dossi du 
Ferrare : Tadoration des Mages , par Jacques- 
Bassauo t deux beaux tableaux flamands : uQ 
portrait surprenant qu'on appelé de César Bor* 
gia, peint par fiaphacl: la résurrection de La- 
zare , peinte sur ardoise , par Augustin Cap- 
raché: Judith prête à couper la tête a Holo- 
pherue , païf Elisabeth Sirani : la Vierge avec 
lenfant Jésus T par le Scarsellino: un cardinal^ 
peint par fiaphaël: un grand tableau représentant 
un concerc du musique , par Leonelio Spada ; 
un grand portrait , par Pordeuone : un st. Jé- 
rôme, de TElspagnoiet: la Vierge avec Tenfauf 
Jésus , par Jules Bomain : TAmour divin et 
prophane, chef-d'œuvre du Titien: une Vierge 
avec TenÊint Jésus , par Augustin Carrache : 
deux marines, par PauiBrilli: et une demi-figpre 
d'un jeune homme avec des fleurs en main, par 
Michel- Ange de Caravage. • ' 

Dans, la dixième chaipbre on voit le"rptour 
de l'Enfant prodigue, par Guegrçhjp; Jia rjéççw*- 
rection de L^^B^e, p^r. Beuveni:!^; Qf^çf^^las^ la 
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dëpositioû de la croix > par Mttlîen: la flagella- 
tion à la colonne, par Garofalo: une Magdelaîne, 
par Andrë del Sarto: une Vîei^e par Kerre 
Pçrùgîno: Samson lié à la colonne du temple, 
dans Je premier genre du Titien: deux porti^aîts 
sûr ardoise, par Joseph Bronzino: une Vierge 
avec r enfant Je'sus, par Scipion Gaetano : les 
trois Grâces, chef-d'œuvre du Titien: et Jésus 
devant les Pharisiens, parole même. 

La dernière chambre contient une Ste. Fa- 
mille , par Scipion Gaetano : une autre Sic. 
Famille, par Jules Romain : la "Vierge avec l'eH- 
fint Jésus, par Jean Bellini : !a femme du Titien, 
peinte par fui même , sous la figure du Judith : 
Lbt ivre avec ses filles par Gérard des nuit : le 
portrait de Raphaël d'Urbin, peint par Timo- 
thée d*Urbin son élève : un Cuisinier, par Ca- 
ravage : et une Vierge et l'enfant Jésus , par 
André del Sarto. 

La petite rue qui estvîs-^-vis ce palais,6onduit 
à cdui dît de Fioi'Cnce , parce qu il appartient 
à la Toscane et est occupé par le consul et les 
pensionnaires que TAcademie des beaux arts de 
Florence entretient à Rome. Il a été renouvelé 
Ters la moitié du XVI siècle sur les dessins du 
fameux Vignole. Le grand appartement est orné 
de pemtjires du Primaiiccio et de Prosper Fon- 
tana , bolonnais. 

La rue qui <est en fece de ce palais, conduit 
k la petite place de 

CAMPO MMtZO. 

L*ahcieii et fameux Champ de Mars a donné 
8bn nom 8i cette place et à' tout le quartier: on 
apjyelfiut anciennement de ce nom toute la plaine 
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qui s*oavre eatre le Gapitole, le Qi«u*iiuJ« et le 
Placiu3 jusqu^au Tibre. On lui avait donné ce 
nom depuis que le peuple romain la dédia à 
Mars, après Texpulsiou des Tarquins qui le pos- 
sédaient auparavant. \ ^ . 

Cette plaiue était d^abord eatiéreoieiii con- 
sacrée aux exercices gymn^stiqoes du peuple, et 
suix assemblées publiques pour Télection des ma- 
gisti^ats ; mais ensuite , à mesure que la ville 
a^gmeoiait en puissance, on la remplit de ma- 
gnifiques édîBces , de manière que du tems de 
Sti-abon on V avait déjà divisée en Cbamp d» 
Mar« proprement dît , qui continuait à servir 
pour les exercices militaires , et en Cbamp Mi* 
neur qui était occupé par des mouumens et des 
édifices, tels que les tbéatres de Marcellus, de 
Pompée^ et de Balbus: Tamphichéatre deStati-* 
liusTaurus, les bains d* Agrippa , le Panthéon « 
le cirque Flaminien , le mausolée d^Auguste eta 
On allant plus avant, on trouve 1 

ÉGLISE DE Ste. MARIE MAGDELAINE. 

Elle à été bâtie par Charles Quadri à Tex- 
ceptiof^ de la façade qui a été faite par Joseph 
Sardi. Milizia dit que cest le nous plus uUr^ 
du mauvais ^oût. Cependant elle est fort riche 
en ornemens', et contient plusîetirs tableaux 
rei^rquables. Celui de st Camille de Léllis , 
Ibnclateor de Tordit' religieux auquel cette égBae 
appartient, est de PJacide Coostanzi: celui 4e 
h chapelle de ^St T^i colas de Bari est du Bat- 
, cîc^io; et Je tableau de l'avAnt^dernière éblapelle 
,^de LttiO Giôrdarioj i i 
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i 6 Église ée Ste. Marie in Aifaim* 

En soriuim de cette église par In porte la* 
térale , ou trouve la place Capranica , sur ki- 
(|ueile est r « 

ÉGLISE DE Ste. MARIE JJV AqUiRO. 

Pldâeurs) antiquaires ptretetident qu'elles 
pris la déuominatiou in Jétfttiro , des \vtkx dits 
equiria^ que Ton faifiait audennement dans cet 
endroit. On l'appelé communément desOi'phe- 
lins, à canse de T hospice attenant^ où sont 
reçus et instruits les pauvres orphelins. L*ar- 
diitectuve de cette église, est de François de 
Volterre , et celle de la façade est de Pierre 
Gamporesi. La voiite de la seconde chapelle à 
gauche en entrant est de Jean Bapti«ieKpei'anzai 
Te tableau de Tan tel ei les deux de c6té sont 
de Ge'ravd des Nuits, b'ur le maître autel qui a 
été biti d'après l'archîteciure de Matthias Èossi 
ou voit un tableau de Jean Baptiste Boncore 
représentant la \isitation de la Vierge. Dans la 
chapelle de TAnçoiipiation, le tableau de l'autel 
est de Nappi bu du Cnpucîn : les fresques sont 
de Charles Saraceni dit le Vénitien. 

En prenant une des rues a gauche et tour- 
nant à droite cm ai^ve à k 

PLACE J)V P:dNTHÉON. 

Après le* dévastations de Bonté, cette phœ 
resta sens le décombres" des ailciens édifi<^s 
^squ'à ce qu'Eugène IV la debla}^v Ce fut 
aters que Fou trouva , dev€lût lé portj<|ue dfu 
{bintheon , les dJE«x lions ^ bbi^lteJque' Yxm 
voit maintenant à la fontaine de- l'eau* Feliee, 
aux thermesdeDioclétien: peut-^tre servaient-ik 
d'ornement aux dégrés de ce portique, si tou-* 
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tefbis iJs n*apparteiiaient pas aux thermes d'A- 
grippa qui y étaient attéuans. Ou trouva aussi 
uoe ^perbe urue de porphyre » Cjfui sert aa- 
|oui*d*haî de sarcophage au tombeau de Clé^ 
meut Xll dans la chapelle Corsinit à st. Jean 
de Lati'an : eu6ii on decou>rît une tétc de M. A- 
grippa , uu pîed de cheval et un morceau à» 
i!Ooe, le tout eu bronze, et à&s fragmeus d*un« 
quadrige, quç Ton croit avoir servi d'ornement 
au frontispice du portique, Grégoire XIII fit 
faire , a^ les dessins d* Hunorius Lunghi , la 
fontaine qui se trouve sur cette place « et sur 
laquelle Clément Xt plaça Tobéilique qu' il fit 
transporter de la place de St. Mahut, située 
près de régTi.4c de St. Ignace, où Pa»! V Tavait 
fait élever. Ce petit oLelismie^qui est de gi*auic 
d'Egypte chargé d'hiéroglyphes, a été trouvé 
en taisant les fondemens au cpuyent de réglîaj|f^ 
de laMiufsrve: il était placé devant les templ9 
d'isîs et de.Sérapis, qui se trouvaient loujt prè^ 
4e là. Si^r cette place, trio^iphe le ... « » 

PANTHÉON. 

' Ce BBagnîfique . temple qu'on regarde avec 
justice «;onime le ^nonument Je plus ius^oe d« 
Tantiquité qui reste à Bome^-soit par sou stylei^ 
soit pçur sa conservation ♦ a été érige par Agf;iDp« 
dans sçai troisième eonsuldj^^ c'est ji dire lan 
727 de Rome coiTCispondant à l'ai^ 26 ^avatif 
Çère vulgaire. Il, est évident que Ja part jcirpur 
laire de cet édifice n'a aucun rapport a y.eci If 
portiqne, et que celui-ci a été ajoute postérîeu'^ 
rement. Cette; circonstance a' donné pirigine a 
q^elqnes discussions fort sérieuses entre de^ 
tîcrivain^ modernçs: .elles paraissent appuyée r 
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pai» Dion « car cet écrivain ne dît rien de la 
fondation de cet édifice en 727 « et cependaol 
en 729 il affirme qu*Agrippa acheva Je Pan- 
théon ; ainsi quelques uns prétendent que la 
salle ^ûde est d'un ten^s fort iin teneur à Agrippa 
et qcne le portique seulement lui appartient. 
Cependant )1 est évident qu'on doit attribuer à 
Agrippa la partie ronde de ce monument « puiâ^ 
qu'elle est tout à fait liée avec les thermes qu'il 
construisit le premier à Rome; et que le por- 
âqae ait été élevé par lui , tout le monde en 
est d*accoixl« et l'inscription qu'on lit encore sur 
la frise le démontre: 

M. AGRIPPA • L. F. COS. TEBTIVM » P£CIT 

Ainsi on pourrait accorder la différence de la 
construction de la salle ronde et du portique « 
<n reconnaissant qu'Agrippa » qui fut l'auteur 
de ces deux parties a d'abord construit la salle 
fronde comme partie des thermes qu' il érigea , 
et qu'ensuite « voulant la réduire en temple il 
jr ajouta le portique « et c'est dans cette occasion 
que Dion dit qu'Agrippa acheva le Panthéon 
en 1729. De cette manière on peut croire que le 
Panthéon fut érigé en 727 , et fut achevé en 72 
de Bome. Il fut dédié à Jupiter Vengeur, comme 
Pline nous apprend: Dion dit que Tes statues de 
Mars et Vénus qu'on y voj'flît, ayant les attri- 
buts de plusieurs divinités donnèrt*nt lîeu au 
nom de Panthéon , sous lequel on désigna ce 
bâtiment, et qu'il rétient encore; maïs ce même 
historien ajoute qu'il ci'oyait plutôt que ce nom 
dérivait de la' voûte du te^nple, semblable à celle 
du cîèl. Agrippa y dédia la statne de Jules Gésar: 
la sienne et celle d'Auguste furent placée sons 
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le portique dà«is tes deux grandes niches qnî y 
sont enciot*^. Cet ^6ce ayant été brâlé soos 
Titus et socis Tf^ajan, fat resCfiruré par Hadrien , 
et ensnhe par Antonîn Je pîeux , Se|[>time Se* 
rère, etdaracalla. Cette dernière restauration, 
occasiminée par la vetnstë est énoncée dans 
eette inscription ^'on Kt sur Tarcbitrate en 
deux Kgues^ 

niP* CABS. L; SBTTtMtVS . Se^SRTS . tivt . mTnrAK • 
ABAtJCVS • .iDlAftBlflGlrS «PAaTMCYS • MAXIMVS • FOHTir* 
VAX. TftlB. POTEST* X. Hf f. IX. 009. IN. F. P. PiOOOS. BT 

M 1 

MF* C.4BS. lÊ* AXfCiSLXWft'w ]4ll'lUll|ll^8 • PlVS . TBLlX • AVO» 
m». POTBST. T. COS. raOGOS: PAdltBETM . VBTtSfATB . 

ooaavrtvM . cvit . omit ii^rixt . BBsrrrvBBtirr 

Cette restauration appartient k Tan '202^« 
Fét^ Totgaire^ lorsque Sepffme Sévère fat eotosut 
pour la troitriènÀe feis et Oai^acàila pour la' p^e^ 
Biière. Depnis cette époque jnèqù'â ratai'354dt 
Père vulgaire, on ne^fait phw mention du Pat»* 
ifaeptiw Oe ftit dans cette année que Tempérettr 
Constance le vixJtaeten fut étonné, surtout, dé 
fe:>n»àte. L'an 391 il- fat "ktmi comme tous Ità 
autres temples payeniirvel il resta ainsi 'jiisqu* 4 
Tannée 608, lorsque Phdcas empereur' de Cotir 
^astinople'le cônoeda aè pape Bou4face IV qui 
le coâ^dcra^à' la Vierge et *lix Miirtyi^Si' doîi 
dérii^â ifè «fom de Sainte Marie dâ M&ttyreâ 
que cette enlise conserve' elM^ore. A' eette époquf 
lePanthéon était bien pltts^otier qn^anioin'd'huii 
puisqu'il co6set*ran eno^i^e lesittAles eu hronse 

Si covvraîent le toit et la ^upole.iMais en 6d3s 
iiistaintllièmpi^ttr^e Cdtmaoëiiibj^le empor^ 
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ces ff\Ky\^ avec d'auu^s bronzes dans T inteiUtoflC 
de les traaspôrt^v dans sa ca|>î taie;. or ayant ét^ 
tue' à Syracuse ^ ces objets forent pris par lei^ 
Sarazins oui les tïransfxurtèreut à y^l^f^^i'i^ 
Çrégoîre lll repaie ce domaiage du Païitbe'on #»» 
k faisant. cou Vdr de ^quesd^ plpinb. Tari 713^ 
i^ua^^^e tV fit construire. uA^ pai^iiS; |H)niifieftl h 
côté de ce temple, car dans Je moyeç Jg<8 et daoli 
\v.s tems modernes il a toujoui'sété i-econuu comme 
dépendant dh*ect.eB[^eiit€hxaou!^ei*aiii ppnlîfe» Lv^ 
ti-oob^eç du XlU.Q^/diiiiXlV -sièi^e« appoi*lèiK^«t 
beaucoup de.dqmTïiage^à ct»| édidiceiqui.an com- 
mencement du XV siècle manquait de toute la 
partijs orientale. du poiryque^^t rétait, combla 
|usqi^'^ \% bauteur^de^ bases des coloiinesdu pjwrr 
ûi^pe, miiémAi.d^i9ii^ièret.f€[u'Qp. deiscmdaiijdo 
portique dans Téglise par plusieurs d^rés: la 
<mupole00fi^qiiaijt{fa^iiM d^itkn couverture en 
{)lo^Qb..lte p^p^M^Dlku V comiiiençftfpari'esfaiî* 
r^ le loil^^^n çx^^plfî fos'saivitp^ Eugène I\^ 
^JJlJQolas V: Je. nom et lés arrnes de. ce d«rii>e« 
p^^lifj^.exi^tçi^t eii/(K)re sur. une grande pastis 
4<^t|i|aqi)es ç^ p!pDi}> cpii .cnuvrouJt; la coftpoW 
^ers lé iaidi.,Au coinfti*ï*ctîn*eî»t du XVI «èol^ 
pn avait xél^v^ ùnier ooWnê en. granit a iFanglé 
pi*i^nt^I iduirportique popifiremplac^ Tancieotit 
q[^i manquait. Urbain* MUl' flans le siècle rsui- 
^5îlnt,c'est à direi,pn/^i634jÂttfaire»ile cfiapîleftii 
de cetje colonoe^^^sur Jeqwl ôa voii* i'iJbéifle» qoi 
ost IWnie de Ja facmille de ce {H>nMft^ CSe mê^ 
fiape fit faille Je$.de^¥« e)o€b<ei>^)d^> bette égji«ep 
p(>mme ,.o^,,apm*t)i{^ipap tqneiâ^^ i«^n|Hioaa^m 
«ont à c^té dei9)p(»îtewL)Wtee>.H}acij|>^i(]ini# oèiAf 
À gauche* r^ppiel^nqW «e «»#ni*i:pa|)ft€»>46d? 
e» jleya toii t J«^ ibffQPfïQ .du> (pwiM|iipr44 IRwitfWoît 
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pool* ea bive \m Golotmes de laConfe^oir à 
St Pi^re» l«5oraemeai«lela/Chait« dam cettls 
même ba^queV et^dà<ttcaiioiis au fort St Ange. 
Alekaodve Vil ea 1662 acheva.de rernaurer le 
câté orieotaldaponiqaet eu disapt élever deux 
col^noestea granit qit w trouva près de St; LcNfis 
à» Fraiiçaisv à k; dlaiôe des deôr coloimes qui 
maaqinieat de^nb^m ^moye» Ag>et se» armes ont 
ttte tsGulptss Àiriles'cbapiteaaY de ces colonAes. 
Il fit anssi îd^combne^ le pdPtîqbe et le dëbaMsiM 
descfa^umfôoesqti'ofïy^vait dress(^. Gle'meac XI 
reéaînt la pfaèe au i^iveao actuel : Béaott XIV 
ver^Ia mofdé do d(»>ftik* siècle mit Tin terreur de 
U(»Iise dans l'état tA onsle voîlj et «mis Pïe VH on 
nenôuFcla ùaeiporriie'de k'Qourertiihe en plomb 
de la cbupole^ ^ oti ik'des fbuîttes le long du 
oâté occidental dn porà(}«ev pour mieux con** 
nattre leipian de' Cf^ bittMient. "'*' 

Ce temple était ^p^^yie >v* ptitBq«' jl n*avait 
qsW> portiqiteiw de^ftt'i H éjait oi^tfl|style, 
puisque buît'<toloiii»9 le fornviieatt^mt^^mli^taît 
aucvennem^jnt àcc<» ^ttiq^é' pa»f^t àifffi» • 
cuiqili'Ié'ifeiiéiît]bi«d plus-maiestitôlixtqtnl -tie 
Test aujourd'hui t ou Y on tij monte que par 
deux marchés^ (^superbe portiqoeà 103 pfleds 
de- long' «n^ 6 < de large r il est décoré de seilie 
migninque9>oolonhes , toirt;es^d''ii& seul b4ôi^' de 
gspaiiit:oTiciitali3>«lle8 onc 14 pieds de' circonle-^ 
rence^ et 3id'éi>'dëmtde hantjéur, sa»s y com"» 
prendre k)- base i€^' le chsipîscau, qui sont de: 
marbre 'bknc et les 'pt]asTbea.nsque nous ayons 
de-Fantiquicé. Le^ huit .cèlonnes de la, fkçade 
soot^defgnmk grktà^remepitonidê^ civile qui a* 
éié|.'replaoétqnî>^rèiv>^(«ttinsTou8^ sou^ 

tioBueittîiMiieatAlflâiaemïcrtaui^i^^ ftom^ 
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4^8 )plu$ belles propottUoiM qiie 4!àrcyÉeetnar^ 
piiiase.£wraîivUy.itiiâit,attli^ottc«am de 
c^.froatoit % OR b{»»relief de^broozé^idbRUiLa 
oouv^Uiredu poptîc)«e^el«tt len htbxaéi.etdt 
/nt'€|^-èi^,^i lofc enlevée pai^ GonsdMiftt-ilI-;^ 
4^^SB^b3^ e^ a.iUt ci'-d^f»!^; L^ |tpiitiea «taî 
|9tûeiii plàquf^ de ce mélàl quâ fut. èolere' -souh^ 
Ushftta VUL comme ouiivii^iiklîid^ klire^ IBoor ae 
£iirQ une idée deik qiift«ùté dat.bniiiiié'iqa*'^ 
«.mi ehiplojé ^ao^ice oàowuiieiitvlîl fMrtiiie^ 
iûan{«(^ <{ue'le» dem pésaîeai eux ainls é^7^ 
lît¥e»i ^'<{ae;la totalile/pémt 450220 livres;. 
\4» TEmts dtt ipordoae idào» }ritii^i0vailef.âr'xii 
pilastre «. Taotie « etaî/eufr sévétùs.derfttiacb^: 
ils étaient iuteiTOffirpiis iiap-desi;baades m Tott 
voit S€dples'^s> tisi«iiai2i sacités et de» festém^ 
Li0).statt^ (l'Auguste était plae& dans la ffiirandft> 
niche à droite, etioelk^dtAgrip^ daiufaiitMi. 
Ge porti^pe^ ^p^onoe-d^wie * manièver moËlè la 
pertevprîoctpak^ d« temple; la^nieUe s^vmtMOf > 

Qi«rbi^ afiî^aittr^' Wa. jaml^ages etr J'arehifiriaie 
ioai^ de marlH*e bWciXfette oporle^tpii 'estait*^ 
oienneestrevi^ue de liroiiae. , -ni! 1 . ' . , . * 
i^'iiit^meiur da temple a'a pa&rmQiiia^*éIeH« 
gMee et de Àèbkflsa^ quède mafedtéti^sa forme 
eiveiftlafre'a faîl ^absdêaer le> Vk^teiL^Mot&nde 
à son aoeiehiiédeqomiiiaHQiil'SQb/diaàiètyeest 
d(^ 121 pieds:, la hauAesr dfr.'Kédffîeâ^, depnkk 
payé\îasqu* fn somiÉetitest é^ideason diàmè-^ 
tne: Tépaiiseitr du miir qy^ eeini le temple «st 
de 19^ piedii: ou voit par les bases des côKMinei 
qqi sont àr.réntour% que le paré' était ancieDr- 
n^meut plus bas que: celui du portîqaeelee .<pii; 
reodÀ l'eiUDée pliia .noUe etù|ma œafestueose w 



dby Google 



Panthéon. ?3 



La lumière n'entre dans le temple qae par une 
seule ouveciure circulaire, pratiquée dans le 
milieu de la voûte, et dont le diamètre e«t de 
2ù pieds: ou y monte par un escalier de, 19Ô 
marches. 

La ti-ibune dp maitre autel est formée par 
«B demi-cercle pris dans T épaisseur du mur: 
sou grand arc, pareil à celm de Tenirée, es| 
orne de àexxz grosses colonnes cannelées de mar- 
bre violet. Les six chapelles du pourtour sont 
aussi ci*eusées dans Tépaisseur du mur: chacu- 
ne d'elles est décorée de deux pilastres enchâs- 
sés dai^ le muâC" et de- deux eolonn^: les uns et 
les: autres sont cannelés, et alternativement de 
marbre jaune et violet de 31 pieds e^ demi de 
diamètre, et Z7 et demi de hauteur, sans j 
comprendre la base et le chapiteaux qui sont 
de marbre blane: ces colonnes, et ces pilastres 
soutiennent un grand entablement de marbre 
blanc, qui s'étend tout autour d» Te'difice et 
dcMU k frise est plaquée de porphyre. Sur cet 
ordre est une e4>êce d' attique avec quatorze 
niches, ainsi qu un entablement, sur lequel 
pose la grande voûte. Les fameuses caryatides 
de bronze, ouvrage de Diogènes d'Athènes, 
dont parle Pline, soutenaient peut*^tre la cor- 
niche supérieure de cet attique, ou étaient el- 
les à la place des colonnes: c'est toujours une 
onestion à résoudre. La grande voit te est ornée 
oe cinq rangs de caissons carrés, que- l'on dit 
avoir été anciennement cou;rerts de lames d'ar- 
gent, Mil. de bronze dol::é,. ii^is' sans aucun ar- 
gument , 

Sur la circonférence du temple entre 
les chapelles som huit niches de c^Ues^^pifilet 
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anciens appen^iént aediculaez elles ' soni oH- 
nées d'un irontoii soutenu par deux colonnes 
d'ordre corinthien en jaune antique, en' por- 
phyre, et en granit: les chrétiens ont réduit 
ces €tçdiculae en autels en altérant un peu leur 
forme ppimitive. Elles étaient encore intactes 
au seizième siècle comme on voit par le livre 
des dessins du Sangallo existans à m bibliothè- 
que Barberini, et par les ouvrage^ de Serlîo, 
et de Gamucci. Le grand Rapl^aêl en mourant 
désigna la troisièmede ces mches, à gauche fen 
entrant, comme dievant lui servir de tombeau, 
et donna la commission à ses héritiers de la re- 
staurer, et de faire sculpter en marbre à Lo- 
renzetto son élève cette statue de la Vierge quL 
on voit dans la niche, et qu'on appelé /a Af«* 
donna deï Sasso. Comme on réduisît en celte 
occasion en autel le devant de la niche, peu 
à -péi on changea de même les autre». Le pein- 
tre divin fiit enterré dans le soubassement de la 
statue, den-ière Tau tel, et dans l'année derniè- 
re ses os forent découverts' le 14 du mois de 
septembre, et replacées dans le'mdhne endroit 
avec beaucoup de soîn le soîr du 1 8 oétobi-e , 
avec toute la pompe et la céi'értonîe néeéssâî- 
tes. Ainsi le Panthéon, lempnumehjf pltBsbeau 
qui nous reste de Home ancienne rehfel-mé les 
os du'plus gi*and artiste de Rbme' môdeMel 
Outre Raphaël pat été enterras dans ce teîriple 
Balthasai» PèruzùBÎ, Jeati' d^Udine, Péri^n del 
Vaga , Thadée^uccarî;, mnriîbârCarrabhë, et5 
Depuis 1542 une confrérie,* ou congr^- 
tion est attachée à cette^ J^g^i^. « composée" de 
peiiitires, de sculpteurs, dWcWt'ectes, ét'autref 
genS^é mérite : lès moiiiihiëtis^' èé éèux^ifiK 
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avaient été enterrés ici, ont eré transporta, au 
Capitole dans la Protomotheque, et on a conser* 
Te' ici Tinscri ptîon placée à Bapbaël , celle à 
r honneur d Hannîbal Garrache et celles de 
Périn del Vaga, de Thadee Zaccari,d« Fran* 
çoîs Baronino, et de Flamînio Vacca. 

Les thermes de M. Agrippa» qaî furent 
les premiers que l'on construisit à Rome, avec 
magnificence, étaient attenantes à ce temple, 
mais sans y avoir aucune communication di- 
recte. L'eau viei^e qu'Agrippa amena à Rome, 
servit pour l'usage de ces thermes. 

Du Panthéon on parvient à k 

Pl^CE DE LA MINERVE. 

L'obélisque égyptien qu' on voit au. milieu 
de ciîtte place, et qui est couvert d'hiért^ly- 
phes a été trouvé dans le jardin ou cou vent dit 
de la Minerve vers l'année 1665. Alexandre Vil 
ie fit élever sur cette place par Bernîn <|ui le 
plaça sur le dos d'un éléphant de marbre « ou- 
Trage d' Hercule Ferrata. On sait que Jes tem- 
ples d'Isis €t SértfHS, counus par \es anciens 
aous les noms d\Iscwn et Serapeum étaient 
dans œs environs, depuis le jardin du couvent 
des dominicains, j'usqu'au mon^tère des moines 
àlvestrios à st. Etienne du Cacco oii dans plu- 
aieuis occa^ns on a trouvé dc^ objets relatif 
%u culte égyptien, et particulièrement l'autel 
ÎQaque qui est aujourd hui au Musée du Capi- 
tole et les deuic belles statues colossales du NU 
et du Tibre, dont la premiiàre est dans le nou- 
velle galerie du Musée du Vatican , et l'autrt 
est à Paris. 

Un des palais qui décorant cette place , et 
Tom, lin 2 
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précisément celui vis-à-vî» IVglise, est consacre 
à racadéfme eccIeMastique érigée sous Clé- 
ment XI vers le eommencetneat du dernier 
«ède pour cetix cpri parmi le jeunes nobles 
Tealent s'appliquer aux études et à la vie ecde- 
«astique. L'église vis-à-vis porte le nom d' 

ÉGLISE 1>E Ste. MARIE SUR MINERf^E. 

Sous le pape Grégoire X[ , vers la fin da 
X[V sîède, les religieuses àa monastère du 
champ de IVfars cédèrent octte ^lise acuc frères 
dominiquains qui la rebâtirent avec plus de 
magnificence: à cette époque appartient la ùr 
çade qui est très-simple, et sur laquelle on v(Ht 
plusieurs inscriptions qui marquent lès déborde* 
mens'du Tibréen 1422, 149S, 1530, 1557, 
et 1 598 qui Ait le plus extraordinaire. Dans W 
mècle XVII le cardinal Anroiue Barberini la 
réduisit dans l'état actuel , à l'exception de la 
tribune qui fiit refaite par les seigneurs Palom- 
bari avec architecture de Qiarles Mademe gcû 
y ajouta le chœur. Le titre sur Minerve quon 
donne à cette église dérive de ce qu'elle à élrf 
érigée sur les ruifies du temple de Minerve, con* 
sti'uit par Pompée le grand apâ*ès ses victoires; 
Dans la prennère chapelle à droite en entrant 
qui est celle des fonts baptisnMus le bas-rélief 
en stuc est de Paul Benaglia. Le St. Louis Ber- 
d?and dans la seconde chapelle estduBaciccioc 
«iir les murs Gaspard Culio représenta plusieurs 
fidts relatifs à la vie de St. I>omiuique qui ont 
beaucoup souffert. La chapelle de Ste. Rose a \% 
tableau de Lazar Baldi. Dans la chapelle sui* 
vante le martyre de St. Pierre martyr est da 
"Bonaveutura Lamberti • Latéralement on voit 
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des peiutures de Jean Baptiste Franco Véni- 
tien: celles qu* on voit au dessus sont d*antre 
maître: Tare et les pilastres on été peints par 
Mu tien. Après avoir dépassé la petite porte 
de l'église, on trouve la chapelle de l'Annon^ 
ciatiou peinte par César Nebbia et construite 
d'après l'architecture de Charles Maderne: la 
statue d'Uibain VII a été sculptée par Buon- 
vicifio. La chapelle Aldobrandini qui suit a pour 
tableau la Cène du Sauveur, qui est le dernier 
ouvragé envoyé par Barroche à Rome: les au- 
tres i)eintures sont de Chérubin Alberti: les 
statues des apôtres Pierre et Paul sont de Ca- 
mille Mariaui : les anges sur le fronton sont du 
Bonvicino: le pape Clément VIllestd'HippO- 
lyte Buzi : le st. Sébastien est de Cordieri dont 
sont aussi les statues du père et de la mère du 
pape et de la Charité: celle de la Bélîgion est 
du Maria ni: l'autre st Sél^astîen , la petite fi- 
gure de la Charité et les enfans à cote sont du 
Cordieri dcja nommé: les deux antres enfans 
qui sont sur le tombeau du père du i)oniife sont 
ouvrage d' Etienne Maderno : les autres scul- 
ptures sont d'autres auteui*s. Dans la chapelle 
dédiée à st. Baimond le tableau est ouvrage de 
Nicolas Magni. Le Cnicîfix qui est dans une 

Sedte chapelle près d* ici passe pour ouvrage 
u Giotto. La grande chapelle de la croisée ap- 
partenant à la maison Caraffa est dédiée à 
st. Thomas d'Aquin : Lippi florentin pt*ignit les 
faAts du saint : la voûte a été peinte par Baphaël 
du Garbo , et le tableau de 1 autel est du frère 
Jean Ange de Fiésole: ces peintures, viennent 
d^étre restaurées : le tombeau de Paul IV a été 
construit d'après les dessins de Pyrrhus Ligo- 
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rius, fameux architecte du XVI siècle. Avant 
d!eotrer dans la chapelle suivante il faut re- 
marquer le tombeau de Guillaume Durante 
dont les mosaïques furent faites par Jean fik 
de Gosmas. Les peintures de la voûte de la cha- 
pelle du Rosaire où 1 on a l'epréseuté les my- 
stères du Rosaire sont des bons ouvi-ages de 
Marcel Venusii: les faits de ste. Catherine de 
Sienne] sont de Jean de Vecchi : le couronne- 
ment d'e'pines , est de Charles Vénitien : et la 
Vierge sur Tautel est de fr. Jean Ange de Fié- 
lole. A' côte' de celle-ci est la chapelle Altierit 
dont le tableau de l'autel a e'te' peint par Char- 
les Maratta qui y a i^eprésenté les cinq saints 
i^nonisés par Clément X conduits devant la 
Vieij?e par st Pierre. 

Derrière le maître autel sont les tombeaux 
des papes Léon X et Clément VIT , ouvrages 
de Baccio Bandînelli , et les mémoires du eard. 
Casanata et du père Mamachi » hommes t^élèbres 
dans la litérature. Au devant du pilastre du mat- 
t^ autel, on remaitjue la belle statue de Jésus 
Christ , debout , avec la croix , sculpture du 
célèbre Michel*Ange Bonarroiî, Suit la porte 
latéiale« où sont trois magnifiques tombeaux , 
Tun est du cai-dinal Alexandrin, sculpté par 
Jacques de la Porte; T autre vis-à-vis est du 
cardinal Pimentelli, ouviège du Bernin; celui 
placé sur la porte, est du cai-dinal Benellî', fait 
sur les dessins de Charles Raïnaldi ; on y voit 
aussi la pierre sépulcrale du fr. Jean Ange de 
Fiésole, peintre célèbre du XV siècle. Sur 
Tau tel de la sacristie est un Crucifix, peint par 
Ai»dré Sacchi. En revenant dans l'église , on 
tr<mye d*abord la chapel!e de St. Dominique « 
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où est le tombeau de Benoit XIII, Orsiui , f"it 
«or les dessins de Charles Mavcbionni. Après 
quelques cbapelles on trouve celle de St Vîn- 
, cent Ferreiî , dont le tableau de Tautel est dt 
Bernard Castellî , fameux peintre génois : dans 
la nef « devant la cbapellc suivante est enterre 
Paul Manuce ♦ 6Is d'Aide , litérateur et typo- 
graphe ce'Jèbro du XVI siècle. Sur le dernier 
pilastre qh voit le tombeau de lUphaël Fabrettt 
antiquaire célèbre du XV 11 ^ècle. 

Dans le couvent ouï tient à l'église « est la 
célèbre Bibliothèque Casanaten^e, qui est la plus 
complète de Borne en livres imprimés, comme 
celle du Vatican Test en manuscripts(*). Elle a été 
érigée par le card. Jérôme Casanata eu faveur 
du public « avec une rente considérable : on j 
voit la statue de ce cardinal , sculptée par Mr. 
le Gros. 

Peu loin de la p]|pe de la Minerve , on trouve 
r église des Stipnates. Elles a été bâtie sur les 
dessins d*Antoine Canevari. Le tableau de la 
première chapelle est de François Mancini : Tuii 
des tableaux latéraux, qui représente le couron- 
nement dVpines, est ae Dcmunique Muratori : 
Fantre, qui représente la Flagellation, est un des 
plus beaux ouvragesduBenefial&Lesautres pein- 
tures de cçtte ^lise sont de Sel>astien Cooca « 
de Marc. Caprino£zi , de François Trevisani, de 
Hyacinthe Brandi et de Loiiis Garzi, qui peignit 
la voâ(e de Tt^Iise. 

En revenant sur 9i^% pas« entre cette église 
et cdle de la Minerve, on voit les ruines d une 

(•} Elle est ouverte tons lef jonrs à TexcepHon des 
fêtes et des' jeudis , depuis 8 heures du matin )usqu* à 1 1 
heories « et depuis '4 heures avant U nuit, jusqu^à i heure. 
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ancienne salle thermale ronde , et d'autres restes 
de thermes dans la contrée qu'on appelle \Arco 
délia Ciambella, On pre'teûd que ces vestiges 
appartiennent aux thertnes d' Agrippa ; cepeti-» 
dknt le style de leur construcdon est fort poste* 
rietir à 1 époque d'Auguste; ainsi ils file pour* 
raient être que des agi*andissemens feits aux 
thermes d'Agrip^w daus le IV siècle , s ils ne 
sont pas des restes de thermes séparés. Dfe ces 
ruines on pai*vîent à 1* 

ÉGLISE^ JOB St. BUSTACHS. 

Cette église est d'orîgîne ancienne : après 
avoir été réparée plusieurs fois, elle fût renou-' 
reliée dans le dernier siècle « sur les dessiné 
d'An toi ue Canevari. Sous le maître autel :est 
une belle urne antique^ oii Ton conserve le 
corps du saint titulaire , dont le martyre ast 
représenté dans le tableau, fif^cé dans le chœur, 
ouvrage de François Fern'àndi. » 

Les deux tableaux de la croisée , sont^de 
Jacques Zoboli; les auti'es' peintures sont de" 
Paul Baldini , d' Octave Lioni et de Thoànas 
Conca, qui fit le tableau latéral de la chapeHe- 
de la Vierge. ' . 

Presque vis-à-vis la susdite église est !•; 
palais Maccarani , remarquable par. ^belte' 
architecture qui est de Jules Romain. Attéà^t à 
ce palais; est celui des ducs Lahte, qui rehl^rtné • 

Ïielques statues antiques, parmi lesquéllèil ôrf 
stingue celle placée sur la fontaine île la cour, 
que l'on croît représenter Ino qui allai t'AbCcllils.' 
Tout près de là , est le thé?^^re . V^^lle f ^ oiï 
Ton représente des comédies , et dea tragédies* 
Attenant à celui-ci est le vieux palais Ca|^ramoa^' 
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En revenant sur la place de it Eustachie 
on voit le palais de T 

vmrEnsiTÉ. 

Cet édifice fat commencé par le p&pe 
LéoTiX^ sur le plan de Bonarrotî: il fut conti- 
nué par Sixte V, et achevé par Alexandre VII. 
On r appelé la Sapienza à cause du verset 
qu'on a gravé sur la feuétre qui est au dessus 
de la porte principale: Initium Sapientiaa 
Timor Dotnini. La cour est un cairé long, 
décoré de trois côtés , par deux wngs de pim- 
stres , Tun dorique et Fautre ïonîque, qui for- 
ment deux portiques. Dans le quatrième côté^ 
où est rentrée principale, est l'église, dojil 
l'arcbîtecture, uou moi us singulière que bi- 
zarre , est du Borromin. Dans ce local est 
établie la gi-ànde Université de Borne qui a 
le premier rang pa.mi les universités des Etats 
Uoniàins. Elle se com[>ose d'un caixlinal archî- 
cliancelier, d'un recteur choisi* panni les avo- 
cats du concis toire, de cinq collèges, qu'on ap- 
pelé de théologie, de droit, de médecine, de 
philosophie, et de pbilolc^ie, et' de professeurs 
qui partagés en cinq classes « enseignent gra* 
tuitemei^t la Sainte Ecriture ^ la TJiéologiê 
Dogmatique , la Thcoiogie Scholastigue « 
Y Eloquence Sacrée , la Physique de la Ge- 
nese^ les Institutions du droit de nature et 
des GenSn les Institutions du droit publie 
Ecclésiastique', les Institutions du Canon ^ le 
Texte Canon , les Institutions Cii^iles , le 
Texte Cii^il^ les Institutions du droit Cri" 
minely X Anatomie^ la Physiologie .^ la Chimie^ 
Ja Botanique^ la Pathologie et Semciotique ^ 
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V Hygiène^ la Médecine Théorètique-Practi- 
çue^lsL Médecine Cliniaue^ V Histoire Natu-- 
relie ^ la Chirurgie ^Xjé ri d^ aider les accou^ 
chées^ la Chirurgie Clinique Asl Pharmacie, la 
Physique ^ Y Introduction au CalcuL le Calcul 
Sublime^ la Mèchanique et V Hydraulique ^ 

Y Optique et Y astronomie ^ la AJ inéralogie ^ 

Y ji rchéologie Générale S Éloquence Lat inc^ei 
enfin la Langue Grecque , et \es Langues Orien" 
taies, Y Hébreu^ Yj4rahe% le Syrien^ et le 
CAa/rfcW. Annexée à rUnî vérité est une grande 
Bibliothèque (*) érigée par Alexandre VII, et 
très-enrienîe par le pontife Léon XI I, qui sui- 
vant les traces de son glorieux prédécesseur 
Léon X a aimé et protégé les lettres. Il y a aussi 
plusieurs cabinets, dont celui de minéralogie a 
été enrichi pr le même pontife d'une collection 
de pierres précieuses (gemmae) qui manquaient 
Dans le rez de chaussée on a établi lea écoles 
des beaux arts dirigées par Tacademie de St. Luc, 
où Ton enseigne la Peinture , la Sculpture , 

Y jirchitecture^ VArt d^ orner y la Perspective^ 
YAnaJtomie , la Mythologie et les Costumes 
par onze professeurs sous la direction d'un pré- 
sident. Au troisième Aage est Técole des ingé- 
nieurs , établie par le pape Pie VU, et rà)i^- 
lùsée par le pontife Léon XII. 

En sortant par la porte principale, et {nre- 
nant la rue à droite , on trouve le 

(*) Elle est ouverte tous les jours comme celle de 
la Mmcrve : le matin depuis 8 heures jusqu* à midi , et 
Taprés midi depuis 4 h^o l'es tvaot la nuit jusqu^à i heure. 
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PALAIS MADAMA. 

Ce pa]aîs fui bâti sur le? dessins de Panl Ma- 
niceJIi , par ordi'e de Madame Caihe'rîne de Mé- 
dicîs^ qui fut ensuite reine de France : ce qui 
le fit appeUer palais Madama» Le pape Be- 
noît XIV Facquit , et y e'iablit la re'sidence de 
monseigneur le Gouverneur de Rome * de «es 
lieutenans, et d'autre* officiers de police, et de 
justice criminelle. 

Dans cet endroit étaient les thermes de Né- 
ron, que Ton appela aussi Alexandrins, par- 
cequ' Alexandre Sévère les fit restaurer et aug- 
menter. Du tems de Benoit XIV , pour la bâ- 
tisse de quelques maisons , on démolit dans la 
seconde cour de ce palais un grand arc et des 
murs en briques, qui appartenaient à ces ther- 
mes. La petite et très-ancienne ^lise , attenante 
à ce palais , placée dans la rue à droite , conserve 
encore la dénomination de St Sauveur in 
Tliemiis 

On voit encore des restes de ces bains dans une 
aubei^e près de la place Bondinini ♦ vers IVgli- 
se de la Magdelaine , et dans une cave le long 
de la rue de Cresccnzj ^ où Ton voit plusieurs 
colonnes de granit à leur place. Ces thermes 
devaient ^tre très-somptueux et irès-riçhes, par 
le grand nombre de statues , bustes , bàs-i'élîef^ 
et autres marbres qu*on y a trouvé , et dont 
«ne partie se conservait A^tïs le voisin 

PAL4IS GIUSTimANL 

Le marquis Vincent Ginstînianî célèbre par 
ses richesses, et par sa munificence bâtit ce pa- 



dby Google 



34 Église de St. Lords des Français. 

lais d*après les dessins de Jej^n Fontana : Bor- 
rominî eut beaucoup de part dans rexecution, 
et on cite comme $on ouvrage la grande porte, 
et la décoration des fenêtres. C était un des 
palais plus riches de Romie, jusqn^aux derniers 
tems^ mais aujourd'hui il ne conserve que cpiel* 

S les tableaux du Caravage , du Guerchin , dn 
uide , et de Gérard des Nuits. 
En sortant de ce palais ou trouve la place et F 

ÉGUSE DE Sl LOUIS\DiBS FRANÇJtlÇ. 

Cetîe église fut bStie en 1 589, par le roi de 
France , sur les dessins de Jacques de la Porte. 
Elle est décorée d'une magninqiie façade de 
travertin, ornée de deux rangs de pilastres 
doriques et corinthiens , et de quatre niches 
avec des statues sculptées par M. Lestache. 

L'église renferme trois nefs, divisées par des 

J)ilastres ioniques « revêtus de jaspe de Sicile. Les 
iresques de la grande voûte sont de Mr. Notoire, 
auciiMi directeur de l'Académie de France , à 
Borne. Les côtés de la seconde chapelle k droite, 
sont ornés de deux superbes fresques du Domî- 
niquiu , mais fort endommagés , dans l'une des- 
quelles on voit , d'un côté , ste. Cécile distrî- 
buaut sus habits aux pauvres , et de l'autre , la 
même sainte étendue et expirante: dans l'autre 
tableau, ste. Cécile est couronnée par les anges, 
avec son mari. Ste. Jeanne Fi'cmiot de Chantai 

r'nte sur l'autel de la tit)îsîème chapelle , est 
Mr. Parrocel. Le tableau du maitre autel, 
i*cprésentant l'Assomption de la Vierge, est de 
François Bassano. Les deux tableaux des côtés 
de la chapelle de st. Mathieu, sont de super- 
bes peintures de Michel- Ange de Caravage: les 
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peintures de la voiite , ainsi que les prophètes 
re(N*éseDtés sur les cAtés sont du cbev« d'Arpio. 
Dans la <lei*uière chapelle , sont deux tonibrâox 
de beaucoup de mérite : le premier qui se' 
trouve à droite en entrant, est celui du fameux 
cardinal de Bemis, sculpté par Maximilien 
Laboureur, l'autre situé vis-à-vis, est de Mme 
de Montnioriu, fait pnr Mr. Marin « ancien 
pensionnaii'e de TAcadémie de France à Home. 
Dans la saci*istie on admire un petit tableau 
représentant la Viei^e, ouvrage attribué an 
Corrège et qui est de tonte beauté. 

Cette église est desservie par des pr^trei 
français, qiii ont leur logement dans la maison 
qui y est annexée ; elle est aussi paroisse « et il 
y a un h/>pital pour les Français. 

En allant dans la rue qui conduit directe- 
ment à la place du Peuple , on trouve dans la 
seconde rue , à gauche , F 

ÉGLISE DE Su jéUGUSTIN. 

Elle fut bâtie, en 1483, sur les dessins de 
Baccio Pintellî, par le cardinal Gui llaumed' Ea- 
ton tte vil le, ambassadeur de France à Rome. Cette 
église a été restaurée dans le dernier siècle, sous 
la direction de Vanvitelli. Sa façade est simple 
mais majestueuse : la coupole est la première 
qui ait été faite à Rome. L* intérieur ressent le 
goiît gothifîue et forme trois nefs, divisées par 
pilastres, avec des colonnes enchâssées. On y 
voit plusieurs chapelles ornées de beaux mar- 
bres, et| de peintures : celle de la croisée, à 
droite, dédiée à st Augustin, est décorée de 
trois tableaux du Guerchin. 

Le maitre autel est orné de belles colonnes 
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tt de quatre anges , sculptés d* après lés mo- 
dèles du Bernin. L* image de la Vierge , que 
1 on y voit, est une de celles que les Grecs ap- 
portèrent à Rome , après la prise de Gonstan- 
linople, et que Ton attribue a st. Luc. Dans 
la chapelle suivante est une urne de vert anti- 
que , où Ton garde le corps de ste. Monique , 
mère de st Augustin. Les peintures de la cha- 

Felle voisine sont de Lanfranc. Vient ensuite 
autel de la croisée, où est la statue de st Tho- 
mas de Villanova, sculptée par Hercule Ferrata, 
Dajis r avant dernière chapelle est un beau 

?jroupe en marbre, représentant la Viei^e^ Ten- 
ant Jésus et st. André, otivrage d'André Con- 
tnccî de Sansovino. La Vierge de Lorète du 
dernier autel est de Michel-Ange de Caravage; 
maÎ5 le tableau vraiment admii*able de cette 
église est le pi^phètelsaïe, peint k fresque sur 
le troisième pilastre k gauche en entrant: il est 
de rincomparnble Raphaël, qui voulut, à ce que 
Ton dit , surpasser les prophètes de Michel-Ange, 
qui sont dans la chapelle Sixtine du Vatican. 

Da ns le couvent attaché a cette église est u ne 
biblîolhècTuc publique , la plus remarquable 
après celles du Vatican et de la Minerve : on 
Tappèle Angélique du nom de son fondateur (*). 
Peu loin de-là se trouve V 

ÉGLISE DE St. JNTOINE DES POJITUGJIS. 

dette église a été bâtie vers Tan 1695, aux 
frais du roi de Portugal, sur le plan de Martin 
Lunghî , le jeune. Elle est ornée de beaux mar- 

(*) Elle est ouYcrte tous les jours corarne celle de U 
Minerve, nuiis seulement le matin depuis 8 heures jusqu'à 
midi. 
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1h^ , des stucs dorés et de prâtures de Hya* 
cinthe Calandrucci * de François Graxiaiii et de 
Louis Agricola qui peignit ste. Elisabetk rdne 
de Portugal que Ton voit sur Tautel de k croi* 
sée « à droite. Les peintures de la chapelle de 
la Vierge sont du chevalier Antoioe GwcioË. 
Peu loin de-là , est la place et F 

ÉGLISE DE Su APOLUNMRE. 

Le pape Adritn I , en 772 % fit bâtir cette 
église sur i(*s ruîjies d'un ancien temple d'Apol- 
lon : Benoit XIV la fît ensuite rdbâtir d'après 
les dessins de Tarcbitecte Fuga , qui la décora 
d'un vestibule , oit « à gauche , est la cliapelle 
de la «Vierge et vis-à-vis sont le fonts*baptis- 
maux. En entrant datui rég1ise«on voit.sur un 
des autels, une belle statue de St François Xa-<^ 
vier , de Mr. le Gitxs. Sur le mattre autel est 
un tableau d' Hircule Gennari. 

Dans le palais annexé à cette église « est le 

SEMINAIRE ROMAIN. 

En rendant aux jésuites le collège romain « 
le pontife Léon XI 1 ti*anftporta dans ce palais 
le séminaire episcopal de ftome . oii les jeunes 
gens qui aspirent à l'état ecclésiastique reçoi- 
vent une éducation soignée, et sont instruits par 
des professeurs habiles, dans les belles lettres et 
les différentes branches de la philosophie et de 
la théologie. Le cardinal vicaire qui en est l'in- 
specteur de droit , a sa résidence dans ce m^me 
palais. 

Vis-à-vis est le palais Altemps , qu'on dit 
bâti sur les dessins de Martin Lu iighi^ le vieux, 
mais qui certainement est plus ancien puisqu'on 
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prétend que les portiques de la cour furent 
ajoutés i[>àr Tariliiiecte l^itbazar Peruzzi: ainâ 
Martin Lungbi n'aura fait que restaurer et 
diangeren i>artie le bâtiment eristautOn trouve 
dans ce polais quelques statues antiques, des 
colonnes , de beanir mai^xres et une chapelle « 
ou Ton conserve le coq>s de st. Anicet pape « 
mort martyr en 168. 

En avançant on voit sur l't façade d'une 
maison , à gauche , la fable de Niobé , peinte 
en claîr-ohscur par Polydore de Caravage; ayant 
été plusieurs fois restaurée , cette peinture a 
beaucoup perdu de sa fraîcheur et de son rocrîte. 

Dans lautre côté de la rue suivante est le 
palais Lancellotti , commencé par François de 
Voken*c et achevé par Charles Mademe. Le 
portique est soutenu par 4 colonnes de grauit, 
et la cour est ornée de statues, de bustes, et de 
bas-réliefs antiques. Dinis le j.ortique supmeur 
qui est aussi soutenu pir 4 colonnes de granit « 
•ont un Mercnire, une Diane et d'autres marbres. 

A' côté de ce palais est la rue des Coj*onari^ 
oà Ton trouve , k droite , 1' • 

ÉGLISE DE St. SAUVEUR IN LAURO. 

Clément X donna cette église avec le col- 
lège aux natifs des Marches , qui la dédièrent 
à Ml Vierge de L(H^te. L'architecture est d'Oc- 
tave Maschei*ino« qui la décora de 34 colonnes 
corinthiennes. Les peintinres de la jïremière 
chapelle à droite « sont de Joseph Ghezzi. Le 
tableau de la seconde chapelle est d'Alexandre 
Turcfai; et celui de la troisième est le premier 
ouvrage de Pierre de Cortone. Le tableau de 
Pauteisuivaut est du Ghezzi. La Mainte Maison 
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de Lorèie représentée' dans le tâbleaa do maî- 
tre autel, est de Jean Peruzzîm. Le lableaudé 
la chauellede Tanire côié, re[>résentant la ste; 
Famille, est aussi du Gbezzi • celui de k der- 
nière cliaiielle est d'Autiveduto Grammatica. 

Sur la place qui est au devant de eett€ 
^Use, ou voit la maison* des frères firançaiti 
nommés its écoles cbrétiefnnes, qui enseignent 
gratis a lire , à écrire , et le cansul. Dans les 
jours de vacance et de fôte , on j donne des 
leçons d "architectures 

En revenant dans la rue des Coronari% k 
dernière maison à gauche ver» la place de P'a^ 
nico rùarquée avec le n. 124,5, appartenait à ' 
r immortel JRaphaël d'Urbin, où il demenra 
quelque lems , et dont il fit un leg au Panâiéon 
poui» y fonder une chapellanie à l'autel de k 
viei-ge où il fut^ntCKrc^ouç honorer k më- 
moir de ce graud çfiattrè.^ pp avait peint en 
daîr obscur son portrait sur la façade de cette 
maison qui maintenant est effacé. Même k 
ïnaison a été distraite du 1^ originaire. 

Après la rue déà Coronari.^ suit celle de 
Panico^ qui condtiit à la ^lacedu pont StAnge. 
Dans les environs de cette place était ancien- 
nement un arc , érigé aux empereurs Gratien , 
Valentînieit îl. et Théodose. Il est prohaMe que 
les éolonnles dé vert ari tiqué, et les autres mar- 
bres qu'on a trouvé lbî*squ*dn a bâti l'église de 
St Celse,' appartenaient à cet arc:' '•• 

Prés de cette église*, où il taf'y'ft rien de 
remarquable , on trouve le palais Giceiaporci , 
très-^stim'é pour sa belle architecture de Joies 
Romain. ' 
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. Présanev ^îft-à*vM est le p^kii Nkaaolmî t 
bAU: wr Oe be^wc iksÂns de Jaoques j>ai^M>yiiiiH 
trè8-4iabile ar^iteete floreiHiiL 

Dim$ le m^ieu 4u bivoîe «e, pFcsepte k banr 
que du St^Espri^* bâlie ^ 1^& 4essiitf de Bra- 
mame Laa^Ari.EUe aj^nieot au grand, hôpital 
dû St Esprit, dont les biens soia hypothéqua 
pour la sikre^i^ de eeuic q^i j déposent leur argent 

En allant par la rue à droite de la susdite 
banque « oa Icguye la place de Y horloge de 
r Église Neuve, où Ton tourne à gauche pour 
aller sur le monte Giordanp, Sur ce mont qur 
n'est pas de formation natui'elle , est le palais 
' GabrieUi* orné de tableaux, et où est une 
bonne, bibliothèque; . 

En. traversant la susdite place, de J'horloge « 
ou trouve V . 

ÉGLISE DE Ste. MABlÈ IN y^LLICELlA 
JFPEIÉE VÉGLISE NEUFE, 

(Test st. Philippe Neri , aidé par Gré- 
goire XIII et par le cardinal Cesî , qui fit éri- 
ger cette grande (^Iise« sur les dessins de Martin 
Lunghi,! aine. La façade de ce temple est ornée 

. de deux rang^ de pilastres corinthiens et com- 
posites. U intérieur .« qui f^me p*ois nefs, cH 
déeoré de peintures, de stucs dorés et de cha* 

. pelles riches en marbres , et faites, sur Jes des^ 
sin^ de Pierre de Cortone qui peigni| ia grande 
voûte , la cp^pole et la voâte de la tribune. Le 
tableau de la p^remière chapelle à droite est de 
Scipion Gaetano. Le Christ mort que Ton voit 
dans la chapelle suivante, est une copie du ta- 
bleau de Michel-Ange de Caravage. Le tableau 
de la troisième chapelle est de Jérôme Mutien. 
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É^ lise Neuifê. A 1 

Le couronnement de la Vierge, plac^ sur Tantel 
de la croisée, est du chev. d^Arpin : Jes deux 
statues latérales sont de Flamine Vacca. 

Le grand autel qui est très^îcke, est deeoré 
de quatre belles colonnes de porta^anta , dont 
les bases et les chapiteaux sontdebronae doré, 
de même que le tabernacle et les anges. Trois 
tableaux de Rubens ornent cette maguTfique tri- 
bune : celui du maître autel , où Ton voit une 
image de la Vierge, représente une gloire d*aa* 
ges; des deux antres qui sont sur les côtés, Tun 
représente st. Grégoire, st. Maurus et sL Papias, 
martyrs: et rauti*e, ste. Dorai tille, st Nerét, 
et st. Achillée. 

La chapelle suivante , qui est sous Torgue , 
est d^ée a st Philippe Neri , dont le corps 
repose sous Faute]. Le ubleau de ce saint est eu 
mosaïque , et a été tiré de Toriginal du Guide. 
Les traits principaux de la vie du même saint 
que Ton voit dans cette chapelle, sont de Chri- 
stophe Roncalli. Sur Tautel suivant, placé dans 
la croisée , est la Présentation de la Vierge mi 
temple, beau tableau de Frédénci Barrocne. 

La porte voisine conduit a la sacristie « Qfd 
Ton voit, sur Tautel , une belle statue de st Phi* 
Kppe , sculpture de TAIgarde: la voàte ^ dé** 
cor^ d*une fresque de Pierre de Cortone^ Pa»* 
sant dans k chapelle intérieure , qui est aussi 
dédiée à st. Philippe, on voit sut Tautei un beau 
tableau du Guerchin. Montant à la chambre du 
même saint, on y trouve les meubles qui ser*. 
vaient k son usage, et on y voit le tableau ori- 
ginel de Guide Béni, dont nous venons de par- 
ler. La peinture qui orne le plafond de cette 
chambre est de Pierre de Cortone. ^ 
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42 Église de ste. Marie de la Paix. 

Le tahleau représentant la Visitation t dans 
la accoude chai)elle qiie 1 on Ut)uve sur la droite, 
en rentrant dans l't^Iise , est de 1^'rédéric Bar- 
rocbe. Les jieifilures de la deriiière chapelle sont 
du ch, d'Arpîrt- 

L'arcliitecture de la maison attenante , de 
même que celle de Toraioire et de sa façade qui 
est contigue à T ^lise, est dn Bœrromini • La 
voàte de Toraloire est remarquable « parcequ^elle 
est plate et dans le genre de la celèl)re voûlft 
de: la Cella S^learis aux thermes de ûiracallat 
die a 58. pieds de long sur 37 de large 

En allant dans la i*ue à gançhe, on voit le 
palais Sora , bâti sur les des.'nris de Bramante 
Lazzari , oii on a établi la grande caser n« des 
grenadiers. Ensuite « ti*a versant la rue papiale « 
oo trouve r 

ÉGLISE DE Ste. MARIE DE LA PAIX. 

SàxiQ IV én'gea cette église en action de 
grâces pour la paix obtenue entre les princes 
chrétiens: il la fit bâthr d*après rarahitecture do ' 
Baccio PtntelK « et la dédia à ste. Marie de la 
Paix. Alexaodi*e Vil la fit lestauirer ensuite sous 
la dii*ectién de Pierre de Gortoite, qui en refit 
la façade ' avec un portique en demi-cerole , 
soutenu pav des colonnes de travertin* 

Cette Qglise^ ainsi -que la maison adjacente « 
appai*t^iaut fadis aux, chanoines r^uliers de 
at. Jeande Latran, à été donnée en 1<$25 par 
le pontife Lé6n XII à unecongréti^ation depré* 
très iséculiers &i lé cloître est de iélégante . ai^ 
chitecture de Bramante*. 

, L'inteitieur de ft^lise est composé d*un< nef 
et d^une coupole octogone d*un tt*ès*bon. goût» 
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Église de ste. Marie de TJme. 43 
' ' * ' ' ■ f 

Dans la première cha^idle à droite eu entraot^ 
est ua l>is-rélîef de bronze, repœteQtaot la dé* 
position de la croix « c'est l'ouvrage de CosnM 
FaucelK, qui sculpta aussi la ste. Catherine « et 
les petits enfaas. Au dessus de Tare de cett« 
chapelle depuis la comicbe dis Téglise jns^'aa 
bas, est une belle peinture à fmqae du grand 
Raphaè] ; elle a été récemment restaurée et lë^ 
présente les Sibylles cuméenne, persique^ phrjp^ 

fienne et tiburttue. Les peintures sur lent»* 
iement sourt de fiossot florentin. 

Sous la coupole sont quatre beaux taUeauxs^ 
celui qui représente la Visitation de ste. Elisa- 
beth , est de Charles Maratta s le second , oit 
Ton voit la Présentation de la ste. Vierge an 
temple \ est un cbef-d'œurre de Balthasar Pe- 
ruai ; la Naissance de la Vierge est de Vannis 
le quatriètne tableau représentant le trq^Mis de ' 
k Vierge « est de Jean Marie Morandi. 

Le maiti^ autel, bâti par Charles MademOt 
est décoré de quatre colounes de vert antique #- 
de sculptures , et de peintures, dont quelques 
unes sur la Toute sont de François Amana Le 
tableau de la deruîère diapeBe est de Lazar* 
Baidi^^ et. les peintures de la voàte sont dû 
susdit Péruzzî. 

' En avançant par là n#e qui est vis-à-^vls cetfe 
^lise, et loinmant de ^uite à gauche, on trotiveT 

JÉGIJ^S DE Su, MjdlU^PJ^VJMfB. 

Cette église fut commencée en 1400 arec 
Fargent qu'an certain Jean Pierre ftiBMnd laissa 
par lestarnenl : elle &t agrandie dans la pre- 
miôre période du nî^me ^cleXVpar'Ia libé*^* 
ralité de la nation allemande qui y entretient 
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44 Église de ste, Marie de TAme. 

UQ iK^ital. Le» portes de la façade d^aSsez bofioe 
architecture séot attribuées au vieux Sangallo. 
lie st Benon dans la preinièi*e chapelle est ou- 
vfBge de Charles Saràceni t la Viei^e et stc. Anne 
dans la diapelle suivante sont un des meilleurs 
ouvrages de Gemignanî : 1^ fresques dans la 
chapelle du Citiclfix sont du Sermoneta s la Pieté 
en marlnt) dans la d^nière chapelle est une co* 
pe ide celle de Michelange fahe par Nannî de 
Baccîo Bîgio sculpteur florentin. La Vierge avec 
plusieurs saints qui est sur le maître autel est 
une bonne peinture de Jules Romain : le tom* 
beau d'Adiien \l daus la chapelle du maître 
autel a été sculpié par Mirhelange le .sieunois 
aidé par Nicolas Tribolo floi'etHin sur les dessins 
de Bahhafsar Peruzrijî les figurés en marbré suffi 
le tombeau du cardinal Aiidré d'Autriche «ont 
d*Egî^ deOa Kivtèm» flamand. Suit la porte 
par laquelle on Mrt vers Tcglise de laPaîxsi)^^ 
d'elle on Toît le^monument de Luc HoRstej, ' 
nîns» nu des siivants plus distingués du XVu^ 
siècle. La chapelle dû Christ mort a été entiè-* 
rwnent peinte par François Salviaii. Les fresques 
rélarife à T bistcure de ste. Barbe sont de Michel 
Gôellier^ flannand, qui fit aussi cell^ de la cha-- 
pelle suivante qui est consacrée a la Viergps le». 
ta}ileauderaûtel de cette chapelle est d<^J^me 
Nanni, la Naissance et la Cii'concîsâoii- de Jc^brf 
Christ sont da Marcantoîne Bassetli. Le tableau 
dans la dernière chapelle ési de Charles Véni- 
tien, et les firesqnes sont de Jean Miellé. La 
saciistie anssf mérite d'être visitée pàrcequ'elle 
renferme plusieurs tableaux s lavant d* y entrer 
f»i voit le tpmbèaii dû duc de Gleves sur lequel 
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— ^^ — — 

Ificolas de Mas représenta , en ba^rëlief ^ Gré- 
V goire XIII qui lui donne Tepée. 

La petite rue qui est {Nresqne vis-à-vis celle 
église coadoit à la 

PLMCE NArONB. 

Getle place , qni est une des plus magnifi- 
ques >et des plus belles de Rome, occupe rem- 

^ placemeat du cirque d* Alexandre Sévère, près «. 
duquel étaient les thermes du même empereur , 

I cooHne on a remarqué ailleurs. Elle conserve la 
fovtne da cirque , puisquVn a bâd les maisons 
tout autour sur les fonaemens des gradins. On 
pv^tead que ce cirque s'appelait aussi AgOfuU% 
à cause des féfes , que l'on y célébrait, du mol 

\ grec ^^n,qui siguiQe comoat; mais ce*ci était 
communà tous les cirques: il est très-probable 

Î[ue le nom S Agone que porta la place dans 
e moyen âge ait donné origine à cette opinion. 
Cette place est une des plus vastes et des plus 
) belles de Kome. Grégoire XIII Torna de deux 
fontaines, dont Tune est placée vers Textrémité 
septentrionale , et Tautre vers Textrémité op- 
>> posée : celle-ci est composée du deux graiids 
bassins de mai4)re ; le milieu fut ensuite orné 
d*un triton qui tient un dauphin par la queue, 
sculpté par le Bernin ; sur les bords du bassin 
I sont des ma$carons et des tritons qui jetent de 

Teau, et qui ont été faits par Flaminio Vacca, 
Léonard 4c Sarzana, Silla Milanais et l*addée 
Landini. 

Innocent X, de la maison Pamfili , fit ériger 
la belle fontaine du milieu , sur les desnns du 
Bernin. Elle est formée d'un vaste bassin cîr- 
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caMre de marbre, de 73 pîeds de diamètre, 
au milieu duquel est un grrtnd rocher percé des 
quatre cotés « où To^i voit dans uoe espèce de 
grotte , un cheval marin d'uu coté» et de Tautre 
un lion, sculptés par Lazare Morelli. Au som- 
met de ce rocher, dont la hauteur est d' envî- 
TOn 41 pieds, s'élève un obélisque de granit 
Douge, couvert d'hiéroglyphes, qui a 51 pieds de 
haut. Il fût trouvé dans le cirque de Romulus 
fils de Mexence et qu'oïl appelé vulgaîremeat 
de Garacalla, hors de là porte St. Sébasûen: 
le style d^ hieii^lyphes et les noms de Ve* 
ipasien, Titus^ et Domitieu qu'on lit dans le 
cartels, démontrent qu' il a été taillé et gravé 
tous le dernier de ces empereurs. Sur les cô- 
tés du rocher sont quatre statues colossales, &î- 
tes d'après les modèles du Bernin: elles reprç* 
sentent les quatre principaux fleuves du mon* 
de: le Gange qui tient la rame en main , fut 
sculpté par Mr. Adam, de Lc»*raiue: le Nil, pat 
Antoine Fancelli: la Plata par François Barat- 
ta: et le Danube, qui est le mieux sculpté, par 
Aadi*é dit le Lombard . Ces statues jetent une 
grande quantité d'eau dans le bassin. 

On tient sur cette même place, tous les mer- 
credis, un marché de comestibles et différentes 
marchandises. 

Celte place est inondée tous les samedis et 
. les dimanches, pendant le mois d'aoïit; ce qui 
forme une espèce de lac, ou le peuple accourt 
en foulç, ta fit a pied qu'en voiture, pour se cB- 
▼erlir et chercher quelque soulagement contre 
la chaleur. 

L'un des principaux àlifices de bi place Na- 
voàe est 1' 
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ÉGLISE DE Ste. AGNÈS. 

L'origîue de celte ^lise, autrefois p£irDis8Îale« 
est fort anciearie, ajraat été bâtie dansTeodroit 
où fat exposée la jeune vierge ste. Agnès . Les 

S rinces Pamphîli la réhâtirent vers la moitié 
a XVn. siècle , et plusieurs architectes y tra*- 
Taillèrent. Jérôme Raiualdi fit T intérieur en 
forme de croix grecque, et le porta jusqu* à 
r entablement: Borromîni le contitlua au de»* 
sus, et fit la façade qui est en travertin, onuSe 
de colonnes d'ordre comjiosîte et de deux do* 
chers: enfin la coupole fut élevée par le fils de 
Jérôme Raiuctldi. 

L' intérieur est incnisté de ]>eaux marbres, 
et orné de stucs dorés : huit grandes colonnes 
en mar!)re de Gottanello, d'ordre corinthien le 
décorent. Ija \Mvie et trois magnifiques diar 
pelles forment la croix grecque: quatre ait- 
tres autels ont été érigés au dessous des pen- 
dentifs du dôme. La coupole est ornée Je pein- 
tures de Gro Ferri et de CorI>elltnî son élève, 
qui en achevant celles de son maître après sa 
nkirt, les* peignit de nouveau: les quatre pen- 
dentifs furent peints par le Kaciccio. Les cha^ 
pelles et les autels sont ornés de basréliefs et de 
statues , ouvrages des artistes plus célèbres de 
cette époque. ^ 

Le bas-relief du premier autel a droite, re- 
préseutant la mort de st. Alexis sous l'escalier, 
est de François de Rossi. St. Agnès au milîeti 
des flammes qui est dans la chapelle de la croi- 
sée, de même que le bas-rélief de Taulel sai-, 
vaut, représentant st. Émérentia ne sont d'Her- 
cule Ferratà* Le mattre autel est incrusté d'al- 
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bitre fleuri et décoré de quatre colonnes de vert 
antique: on y voit un groupe de marbre repré- 
isentant la ste. Famille, ouyrage de Dominique 
Guidi. Les anges et les petits enfans que Y (mi 
voit MU, dessus, sont de Jea^ Baptiste Maîni. Le 
bas-rrélief de Taiitel suivant^représcntant ste.Ce- 
oile, est d'ÂQtcrâe Baggi. Le st. Sel)astien qui 
est dans le cliapelle de la croisée, était une sta- 
tue andque, que Paul Campi convertit en cel* 
4e jde ce saint. Le bas-rélîet, que Ton voit sur 
le dermér aute et qui représente st. Eustache 
exposé aux lions est d^Hercule FeiTata. Le tom- 
beau dMnnocent X « qui est placé sur la poi*te 
de l'église, a été sculpté par Maini. 

A gauche de la chapelle de ste. Agnès est 
un escalier, par oii Ton descend dans Tes cor- 
ridors qui soutenaient les gradins du cirque: on 
j voit sur Tautel un bas-rélief , représentant la 
sainte qui semble miraculeusement couverte de 
ses cheveux: c'est un des pluà beaux ouvrages 
de rAlgaode. 

Annexé a cette église est le collège inno^ 
centien bâti par Imioeent X sur les dessins de 
Borromiui, où aux frais de la maison Pam- 
phili'Doria on entretient des jeunes élèves, 
nés dans le anciens fiefs de cette famille , et 
d*oii sont sortis plusieurs personnages fort di- 
stingués dans les sciences et dans les lettres. 

Gè collège occupe particulièrement le Iiâti- 
mçnt a droite de Té^lise. A' gauche ou voit le 
magnifique palais Pâmphili-Doria bâti par In- 
nocent X en IfiSO sur les dessins de Jérôme 
fiainaIdi»La voâte immense de la galerie de ce 
palais a été peinte par Pierre de Cortone en 
ti'ès peu dmems, et c'es( un des ouvrages plus 
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grands de cet artîste, qui y représenta les tfven* 
tores d'Enée. Dans les antres chambi*es on re- 
marque des frises peintes par iiomanelli , et 
Gaspard Poussin, at quelques petites voûtes or- 
nées de peîniures par AUegrini. 

Près de ce palais stir la même place est le 

PALAIS BRASCHL 

Ce magnifiqtie palais fut bâti yer^ la fin dû 
dernier siècle, sûr les dessins de Y architecte 
Morelli , per le duc Braschi , neveu de Pic' VI. 
11 renferme un magnifique escalier orné de beaux 
maAi'es, avec des colonnes et des pilasti*es de 
granit rouge oriental * Dans le pi*einier appar- 
tement parmi d*autres monumens on i*emarque 
tine supei-be statue colossale d*Antiiioiîs , trou- 
vée prés de Palesti-îne à ste. Marie de la Villa, 
oii sont d* immenses raines d'une maison de 
campagne bâtie par Hadrien vers Tan 135 de 
l'ère chrétienne . On remarque aussi dans ce 
palais plusieurs tableaux de mérite. 

L'entrée principale de ce bitimont est près 
<Ie la 

PLACE DE PAsqunr. 

Cette place a été , ainsi ncmimée à cause 
d'une ancienne statue très-endommagée par le 
tems, que l'on voit placée sm* un piédestal , à 
Tangle du palais Braschir elle piit le nom de 
Pasquin, d'un tailleur qui se plaisait à faire des 
satires et à railler ceux qui passaient devant 
sa boutique. Api*ès sa mort on trouva près dc-Ià 
celte statue, qui d'abord prit le nom de ce tail- 
leur: et dès lors les satyi-iques commencèrent 
h y afficher leurs écrits détracteurs, qui en 

TonuJL a 
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50 Église de st. Panthaléon. 

France m^me ont pris le nom de Pasquina- 
des. Cet ancien torse appartient à. un groupe 
représentant Me'nélas qui soutient et défend ie 
corps de Patrocle, tué par Hector. Quoiqu'il 
soit endommagé par le tems.» cependant on peut 
juger par le peu qu' il en reste, que ce groupe 
était un de plus beaux monumens de sculpture 
de Borne ancienne. 

A' gauche du palais Braschi on trouve Y 

ÉGLISE DE St. PAUTTALEON. 

Elle fut érigée par Honorius III en 1216, 
Après avoir été sous les soins àiàs pn^tres an- 
^ais, Grégoh*e XV, la donna en 1 62 1 à st. Jo* 
seph Calasanzio, d'Aragon, fondateur des reli- 
gieux des Écoles Pies, qui s'occupent à instrui- 
re gratuitement la jeunesse dans la lecture , 
Féicriture et les premiers élémens de la langue 
latine et de Tarithmétiqut?. Cette église a été 
ensuite rebâtie sur les dessins de Jean Antoine 
de Bossi; et aux frais du duc Jean Torlonia on 
a fait la façade actuelle, sur le dessins de Mr. 
Taseph Valadier. Ou remarque sous Tau tel une 

Srécieuse urne de porphyre , ornée de bronze 
oré , dans laquelle, repose le corps du saint 
fondateur, qui est représenté dans le bas-rélief, 
placé sur l'autel, ouvrage de Louis Acquisti. 
Plus avant on voit, a gauche, le 

PALAIS MASSIML 

Ce palais a été bâti sur les dessins de Bal- 
thazar Peruzzî de Sienne, qui dans un très-pe- 
tit espace, a su faire un beau portique, soutenu 
par SIX colonnes doriques, et deux cours, dont 
la premièi*e est ornée de stucs et d'une jolie 
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fontaine. On voit dans Je grand appartement 
difierens tableaux, et nue superbe statue anti- 
que en marbre, trouvée dens les laines des an- 
ciens Horti LanUani sur 1* Esquilîn, occupés 
aajourd^bui par la villa Palombara-Massimi : 
elfe représente un* Discobole, copie de celai en 
bronze du célèbre Myron . La façade posté- 
rieure de ce palais, située vers la place JNavo- 
ne, mérite aussi d'être vue, parcequ*el le est or- 
née de peintures en clair obscur, de Daniel de 
Volterre . 

La maison contigiie à ce palais est remar- 
quable en ce que les allemands Conrad Sweyn- 
beim et Arnold Pannartz y établirent pour la 
première fois en 1467, rimprimerie, après a- 
voir été à Subiaco. 

En suivant la iti^me me, on trouve une pl{|- 
ce, où est r 

ÉGLISE DE St. ANDRÉ DELL A VAhlE, 

Cette église prend son nom du palais Valle 
qui est sur la même place. Elle a été bâtie, en 
15^1, sur les dessins -de Pierre Paul Oliv^Vri, et 
terminée par Cbarles Maderne. Sa façade qui 
est une des phis^ magnifiques de Kome, a été 
faîte sur les dessins' de Charles Raïnaldi : elle 
est de travertin, ornée de dent ranigs de colon- 
^nes d'ordre corîntWen et. opposite, et décorée 
de statues sculptées par Dotfnniqu^ Guidi, He^- 
cule Fen*atâ et Jâcqftes Antoine. Fancelli^ 

L'intérieur de cette gt^nde 'église est orné 
de peintures^ remarquables. La Coupole qui a 
74 pahnes de diamètre a été peinte par Lan- 
fraih), et c'est Un de ses mml leurs ouvrages. Les 
q^tre évangelisiês ^ui ^nt sur les pendentifs 
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de cette coupole « ei les peintures de. la voûte 
de la tribune, représenlani divevs traits de la 
vie de st. André, sont des ouvrages classiques 
du Domiriiqiûn. Les gjrands tableaux, de la mé* 
me tribune, qui représentent des sujets rélati£i 
aussi à la vie de cet apôtre;, sont de Matthias 
PretL 

La jpremière chapelle à droite, en entrant 
dans Teglise, bâtie par les Gihetti d* après les 
dessins de Charles Foatana,.ie8trevétoe de beaux, 
marbres et ornée de statues, de huit coloanes 
de vert antique, et d* un bas-rélie£ placé sot 
Xautel, ouvrage d'Antoine Kaggi. La seconds- 
clMipelle appartient aux Strozzir elle est ornée 
de douze belles colonnes de lumachella^ de 
quatre tombeaux de marbi'ç noîn d' ua groupe 
placé sur Tautel , cepréseotani la^ Vierge avec 
son fils mort sur ses bras , et de deux dSgureSv 
rej>résentant Rachel et Lia, le tout en bronze, 
exc'cdte d'après les ouvrages de Buonarrolî k su. 
Pîcn*e,et à sL Pierre iu Vinooli.. On croit mé- 
fiae avoir imité dabisi le des^n de cetiïe ohapelk 
qpélqute prciejt de Baphâel.j Le tableau de st 
Atidiré d'Avéiliai. placé sur Tautel de la croisée,. 
' est d^ Lanfranc.. Celui viarà-vis représentant, 
stv Gajetact lest de Gamasseî^. Sur les deux pcMf- 
Aes latéraW SQiiâ leï* tombeaux die- Pie IL et Pie 
tW^ ouvrages de:P<9squini de Montepiilciano^ Le 
- ^leau ^ st Sébastien dans la^ cUapielle sui- 
vant)^' iest de^ Jeaja^ d«f\ Vecphi*» Dans la chap«Ua 
' atiénattte à i^elltedest. Sébastien, j^di» dès Rua- 
ci^Ilai és^ lemonumeat du célèbie liteWeur du 
XVI siècle, Jeia^ de 1» Ga«a, dont ^épigraphe 
a été faite paiftPîdrve Veti4?ri.: Lp cardinal Ma- 
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dernière chapelle sur les dessins de Matthieu de 
Castello: le tableau de Fautel', représentant TAs- 
somption de la Vierge , et les autres peinturear 
de cette chapelle furent faîtes par Dominique 
Passignanî^ lés statues de ste. Marthe, de st. Jean 
IVvangeliste, de st. Jean Baptiste, et de ste. Ma- 
rie Magdelaîne. ont été sculptées par François 
Mochi, Ambroïse BuonvicHot Pierre Bemin , 
et Christophe Sali. 

Sur le porte de la sacristie est une belle co- 
pie du tableau (Je P^ul Y?roaaî^, fait par Mat- 
thias Pi'eti, dît ajussi le Calabrèse. 

Cette église est bâtie sur lé^ ruines de la 
seena du 

THÉÂTRE BE PQMFÉE. 

Ce magnifique théâtre occtipâîttbttt,cct.es-' 
^ce qui est circonscrit par le palais Pio et par 
les rues dîtes des Chiai>àri et des Giupponarix 
sa scène était dans la direction de, Ja première 
de ces rues et commençait vers la tnbune de 
l'église de st. Andrée de la Valle : le milieu àé 
la courbe est maintenant oocupié par le palais 
Ko à'Campo di Fiorcy où était aussi le tem- 
ple de la Victoire ou de Venus Viclrix , érigé 
sur les gradins du tliéatrç • Ce fut le premier 
théâtre solide qui fut bâti a Rome, puisqu'au- 
paravant on n'en faisait qu' en bois; il conte- 
nait 28,000 spéctatetiry. On voit les restes plus 
visibles de ce monupient sous le palais Pio. Le 
mcmé Pompée fit aussi construire près de ce 
théâtre un magnifique portique , soutenti ' par 
fceht càlonnes, pour metti'e le peuple à couvert 
dé la pluie. Ce ponîqué occupait r espace con- 
tenu édtrè le rue^dite âel monte de la Farine^ 
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parallèle à la scène du théâtre, celle du Suda-^ 
rio, celle diArgentina^ et celle des Barbier i . 
Il contenait aussi une salle où le sénat s^assem- 
t > blait les jours de spectacle et <{u* on appelait 
Curia Pompeïa, G est dans cette Curia que 
César fut tué par Brutus, et Cassius le jour des 
ides de Mars, c'est à dire le 15 de ce mois Tan- 
née 709 4!e Rome ou 44 avant Tère vulgaire. 
Près dé st Andi*é de la Valle dai^ la inie 
du Sndario est le 

PALAIS rîpom. 

Ce. beau palais, d^abord Caffarelli , ensuite 
Stoppani, appai'tient maintenant à la famille 
Vidoni. Il y. a au pie^'die J' escaUpr une statue 
antique de l'empereur M. Aurèle, et dans une 
des salles on conserve le yestes des Fastes sa- 
crés rédigés par Verrius Flaccus et trouvés à 
Préneste par le cardiual Stoppaoi dans le sièr 
de passé. Le dernier cardinal Vidoni, fit noa- 
vellement décorer cette salle , et réimprimer 
ees fr^gmens en faisant remplir les. lacune en 
caractères, rouges par le professeuv Nibby. 

En allant plus avant, on trouve les petites 
églises du st. Suaire des Piémontais et de st. Ju- 
lien des flamands. On trouve ensuite le théâtre 
dit de Torre Ai^entîna , un des plus vastes et 
des plus harmonieux de Rome, ou Ton donne 
fies gi*ands spectacles et des fêtes de bal pen- 
dant le carnaval. , . 

Près de ce fhéatre est le palais Cftvalieri, 
et la petite ég'îse de ste. Hélène appartenante 
aux cuisiniers qui la rebâtirent en 1567. Dans 
cette église le tableau de l'autel à droite repré- 
sentant st. Catherine est du chev. d'4j^pin: ce* 
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îuî du maître autel représentant st. He'lène, ou- 
vrage de récole du Pomai-ancîoî et celui vis-à- 
vbsle.Catbérine est d'Horace Borglani. 

Sortant de cette église et prenant la rue à 
droite on parvient à la petite place dite d^ 
YOlmo^ où tournant à gauche on arrive à F 

ÉGLISE DE St. NICOLAS AUX CÉSABINL 

Cette église appartient aux pp. Somasques, 
qui la rebâtirent dans le siècle passé . Le ta- 
bleau du second autel à droite est de Nuzzi: 
celui du mattre autel est de Mr. de Troye : et 
le 8t. Cbarles sur le dernier autel est de Cbarles 
Ascenzi . 

Dans la maison des pères attenante à cette 
église on voit les restes du 

TEMPLE D'HERCULE GJBDIEN. 

Ce temple fut érigé par Sylla vers Tan 669 
de Borne le 1 2 d'aoïît comme nous Tapprennent 
Ovide dans le livre VI. des Fastes , et les an- 
ciens calendriers . Il fut dédié à Hercule su in- 
nommé le grand , et le gardien , puisqu' étant 
près des Carceres du cirque Flaminieu ou lui 
avant donné le surnom de Gardien du cirque. 
Il était de forme ronde et entouré de colonnes 
en tuf plaquées de stuc et cannelées, avec les 
bases attiques en travertin. Quatre de ces colon- 
nes plus on moins tronquées sont encore de- 
bout « et on les voit dans la cour et dans la ca- 
ve de la maison. 

En allant de st. Nicolas vers l'église des Sti- 
gmates, décrite ci - dessus , et suivant la rue è 
droite dite du Jésus, on tourne à droite et on 
parvient à la petite église de st. Lucie aux bou- 
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tiques obscures: on donne ce surnOm a cette 
église et à toute la contrée à cause des anciens 
arceaux du cirque Flatninien qui existant en- 
core dans le moyen âge et étant sombres, avai- 
ent été réduits en boutiques. 

Tout près de cette église est celle de st. Sta- 
^i^as des Polonais et le 

PALAIS MATTEL 

Ce palais a été bâti par le duc Âsdruba 
Mattei, sur les dessins de Charles Maderne. On 
voit dans le vestibule et dans la coût plusieurs 
bas -reliefs, bustes, et statues antiques. U y a 
sur l'escalier, deux chaises de marbre, trouvées 
dans lés environs de l'église des sts. Jean et PauU 
ainsi qu'un bas-rélief, représentant une chasse 
de l'empereur Commode , les statues de Pallas, 
de Jupiter et de l'Abondance , divers bustes et 
autres bas-rélîefs. 

Dans le portique qui se trouve devant la 
salle du premier étage, on voit des bas-réliefs, 
dont l'un représente un consul qui fait punir un 
coupable, un autre, où est une Bacchante qui va 
au temple: un sacrifice à Priape: deux statues. 
Tune d Apollon et l'autre d'une Muse ; divers 
bustes, et entre autres celui d'Alexandre le 
gi'and , placé sur la porte de la salle. De ce 
portique , on voit de plus près, les murs de la 
cour , et entre autres les bas-rélîefs qui repré- 
sentent la chasse de Méléagre, l'enhévement de 
Proserpîne , les trois Grâces , Pelée et Thétis , 
dit l'adultère de Mars; le sacrifice d'EsCulape, 
ainsi que les bustes d'Antonin le Pieux, de 
M. Aurèle , de L. Verus , et de Commode. 

En entrant dans les appartemens on voit 
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dans la salle des domestiques six paysages de Paul 
Bril , et le passage de la mçr rouge , peint sur 
la voûte , par TAlbano. 

Les peintures les plus rèmarquaLIes de la 
première chambre sont quatre tableaux de Paul 
Bril, repre'sentant des traits de Tcicriture sainte; 
deux portraits, par Mr. David, un de Vandjk, 
et st, Bonaventure, du Tîhtoret : la peinture de 
la voiite est du Pomarance, 

Dans la seconde cbambre sont deux tableaux 
représentant deux saisons , par Paul Bril r une 
Vierge avec l'enfant Jésus, de Scipîon Gaètano: 
une autre Vierge atec Fenfant Jésus et 5t. Joseph, 
du Carrache : un tableau représentant divers 
eufans, de TAlbano ; et quatre beaux tableaux 
de Passerotti , qui représentent des vendeurs de 
viande et de poisson* 

On trouve dans la chambre suivante les ta^ 
bleaux de deux autres saisons de Tannée , par 
Bril ; un st. François, de Mu tien : et six tableaux 
d*animaux^ de Mr. David. 

Dans la quatrième chambre sont deux ta- 
bleaux de Bril, le sacrifice d'Abraham, deGpîde, 
et deux bambochades, de Jean Baptiste Breugel; 
les peintures de la voûte sont du Lanfranc 

Vient ensuite la galerie , dont la voûte est 
peinte par Pierre de Cortone. Cette galerie ren- 
ferme le sacrifice d'Abraham , de Laufranc; la 
Nativité de Jésus Christ, par PîeiTC de Cortone; 
la cavalcade de Clément VII > et l'entrée de 
Charles V à Bologne , par Tempesta, 

De la salle des domestiques on passe dans 
un autre appartement , ou la voiite de la pre- 
mière chambre est peinte à clair-obscur , par 
I« Dominiquin. 
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Ce palais est bâti sur le 

CmQtTB FLdMJmEN. 

Ce cirque fut coastruît par le consul C. Fla- 
HÛnii^s, la même qui périt dans le combat du 
Trasimèue : il s^étendait depuis la place de 
YOlmo jusqu^au delà de la place Margana, Dans 
le mojjen âge étant à moitié détruit on Tappe- 
lait le Càstellum Aurçum le Château d or. 
L'arène servant aux cordiers pour faire les cor- 
des , funes en latin fit donner le nom de Fu- 
nari a toute le contrée, nom qu'elle retient en- 
core, et c'est par cette raison qu'on appelé 
ste; Catherine des Funarî, l'église bâtie sur les 
ruines de ce monument. Ce cirque était entouré 
de temples qui à l'exception de celui d'Hercule 
Gardien ont tous disparus: parmi ceux-ci il y 
avait celui de Bellone, bâti par le consul Appius 
Claudius l'aveugle, l'an 457 de Rome. C'est 
devait ce temple que dans unç petite place , 
area^ était la colonne Bel lica ^ d'où les consuls 
et les empereurs lançaient une flèche vers le 
pays , 'auquel le sénat avait déclaré la guerre. 

En allant sur la place Mattei, on voit la belle 
fontaine des Tortues , faite sur les dessins de 
Jacques de la Porte : les figures en bronze sont 
de Thadée Landini , fameux artiste florentin. 
D'un côté de celte place, est le 

PJLAIS COSTAGUTL 

Ce palais est ouvrage de Charles J^ambardi 
et renfemitî des fresques qui ont été faits par les 
artistes plus célèbres de la première période du 
XVII siècle. Dans la première voûte , on voit 
Hercule décochant une flèche contre le centaunî 
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Nessus qui allait s^enfuir avec Déjà Dire , ou- 
vrage de TAlbano: sur la secoade ou voit Apol- 
lou monté sur sou char avec plusieurs Génies ei 
le Tems qui découvre la Vérité, peinture fa- 
meuse duDominiquin: la voûte de la troisième 
chambre , i*eprésente Eeuaud dormant sur son 
char tiré par deux dragons,avec Armide qui le re- 
garde, ouvrage de la première mauière du Guer- 
chin, d^un colori et d une force singulièra Vient 
ensuite une galerie, oii Vénus est représentée 
sur la voiite, avec Cupidon et autres divinités: 
cette peinture est du chevalier d'Arpin. La voûte 
de la chambre suivante , où sont représentées 
la Justice et la Paix, a été peinte par JLanfî;anc. 
On voit dans la dernière chambre, Arion sur le 
dauphin, et un vaisseau plein de matelots, ou- 
vrage de Borna nelli. 
Peu loin de-là est V 

ÉGLISE DE Ste, CATHERINE DES FUNAM. 

Cette église est fort ancienne , puisqu'elle 
remonte aumoins au XU siècle, lorsqu'elle avait 
le surnom de Domina Rosa. Le célèbre car- 
dinal Frédéric Cesi la fit rebâtir en 1564 sur 
les dessins de Jacques de la Porta. En entrant 
on remarque sur le premier autel a droite une 
ste. Marguerite , belle copie de Lucius Massari 
d'un tableau d*Hannibal Carrache son maître, 
et retouchée par lui m^me. Dans le haut de 
cette chapçlle, le même Hanuibal peignit le 
couronnement de la Vierge. La chapelle sui- 
vante fut faite par le Vignola: les peintures sont 
du Mu tien, à 1 exception des pilastres, ouvrage 
de Frédéric Znccari. Sur le troisième autel, est 
un beau tableau de Scipion Gaotano« représen- 
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tant rÂssomptton de la Vierge: les fi*es(|ues soat 
de Jeau Zanna. Le mattre autel a été peint à 
fresque par Frédéric Zuccarî et Aaphaël de Reg- 
gîo : les peintures à Thuile sont de Livius A- 
gresti de Porlî. Les peintures de la chapelle de 
st. Jean Baptiste sont de Marcel Yenusti : et 
celles de la dernière cbupelle sont de Jérôme 
Nanni. 

En allant par la seconde rue à gauche , on 
trouve d'abord V 

ÉGLISE DE Ste. HARJE IN CAMPITELU. 

Elle a été bâtie vers Tan 1658, sur les des- 
sins de Charles Baïnaldi « aux fraix du peuple 
romain , pour y conserver une image miracu- 
leuse de la Vierge. La façade de l'église est en 
travertin^ ornée de deux rangs de colonnes co- 
rinthiennes et composites. L' intérieur en est 
magnifique: il est décoré de pilastres et de 22 
colonnes de marbre, cannelées, d'ordre corin- 
thien, et de peintures de Sébastien Conca, de 
Luc Jordan , de Gemignani et du Baciccia 

En entrant dans la rue a gauphe en sortant 
de cette église on trouve l'entrée du 

POÂTIQUE IfOCTAFIE. 

Octavien Auguste, après avoir bâti près de-là , 
le théâtre en l'honneur de Marcellus , son ne- 
veu, voulant procurer au peuple un endroit 
vaste pour se mettre à l'abri « dans le tems de 

1>luie , fit construire ce grand portique , dans 
equel il renferma les temples de Junon et de Ju- 
piter, et lui donna le nom d'Octavie,.sa sœur. 
Ce portique formait un parallélogramme à 
double rang de colonnes qu'on calcule avoir étJ 
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environ 270 et qui renfermait une cour dans 
laquelle étaient les deux temples susdits : on a 
une bonne idée du plan de ce portique dans les 
fragmens du plan de Rome existans dans le 
Musée CapitoHn. Cet édifice était orné des sta- 
tues &ites par les plus célèbres artistes : brâb 
du tems de Titus , et tut restaure par les en»* 
pereurs Septime Sévère et Caracalla , ainsi 
qu'on le voit par l'inscription qui existe encore 
sur l'entablement. Il fut restauré de nouveau 
dans le tems de la décadence plus avancée. 

La partie de ce portique qui s'est conservée 
jusqu'à ce jour, en formait autrefois une des 
entrées principales, qui avait deux façades sem- 
blables , l'une en dehors et l'autre en dedans , 
toutes deux ornées de quatre colonnes de marbre 
blanc , cannelées , et de deux pilastres corin- 
thiens. L'une de ces façades n a conservé que 
deux colonnes et un pilastre : on ne voit sur 
l'autre £içade que deux colonnes et deux pila- 
stres , ayant substitué dans le IV siècle un arc 
aux deux autres colonnes qui manquaient déjà: 
le tout soutient un entablement qui parcourt 
dans son entier , et qui termine en fronton. 

Par ce portique on passe dans l'église fort- 
ancienne de st Ange dite in Pescheria^ savoir 
à la poissonnerie, parceqn'elle est située sur la 

f)lace oii l'on vend le poisson. Dans cette église 
e tableau de la chapelle de st. André est de 
Vasarî. Dans l'oratoire des poissoniers contigu à 
cette église on remarque sur l'autel le tableau 
de Joseph Ghezzi « deux tableaux flamands , et 
un tableau de Lazar Baldi. 

Une petite rue xx)nduit de cette église à 
celle de ste. Catherine des Funari : dans celle-ci 
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on remar<|ue les restes du temple du Juaon Re- 
giaa, enclavés dans uoe maison particulière à 
gauche , consistant en trois colonnes cannelées 
de jnarbre blanc , et d'ordre composite , avec 
une partie de Tentablement. D'après le style de 
ce reste il paraît qu'il fut aussi refait par Sep- 
time Sévère et Caracalla comme le vestibule du 
portique. 

En prenant. la rue à gauche de Feglise de 
st« Ange , oti trouve le 

THÈAtRE DE MARCELLUS. 

Comme nous venons de le dire » Octavîen 
Âu£[uste fit bâtir ce magniCque théâtre et le 
dédia à Marcellus, fils d'Ôctavie sa sœur. Ce fut 
le second théâtre bâti à Rome pour les spectacles 
publics. Son style était si parfait , que des 
architectes modernes Tont pris pour modèle des 
ordres dorique et ionique, et se sont servis de 
ses proportions pour déterminer celles de ces 
deux ordres» lorsqu'ils sont placé l'un sur l'autre. 
Ou, croit que l'extérieur était décore de trois 
ordres d'architecture. L'ordre supérieur est en- 
tièrement ruiné, il n'existe plus qu'une partie 
dés ordres inférieurs, que l'on voit actuellement 
du côte de la place. Monlanara: ces restes con- 
sistent en deux rangs d'arcades, qui environ*- 
naient le théâtre scelles du bas ont de demi-co- 
lonnes doriqii^es, et celle du haut, desdemi-co* 
lonnes .ioniques. Ce théâtre avait 267 pieds de 
diamètre : il était construit de gros blocs de tra- 
vertin, et dans les parties intérieures d'ouvrage 
réticulaire, et pouvait contenir jusqu'à trente 
mille spectateurs. 

Dans les bas^siècles , il fut changé en for- 
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teiTsse par les Pierleoiii , auxquels succéda la 
famille Savelli oui s*y retira lors des guen-es 
civiles. La famille Massimi fit ensuite coustroire 
sur cet édifice, d'après le plan de BalthazarPe^ 
ruzzi , le grand palais qui existe au jourd* hui « 
lequel est passé dans la maison Orsinî qui vient 
de le restaurer et de rembellir. Ou arrive dans 
la cour de ce palais, par une longue rampe qui 
s'est formée de rexhaussemeut que les ruines de 
Tancien édifice ont produit sur le terrain. 

Dans ces environs et précisément vers le 
milieu de la petite rne de la Bufala était la 
porte Carmentale de la première enceinte de 
Rome : elle était ainsi appelée de Carmenta , 
mère d'Evandre : hors de cette porte était le 

FORUM OLITORIUM. 

Ce forum tirait son nom des herbages, otera^ 
qu'on y vendait, il était particulièrement orné 
de trois temples, dont on voit encore des restes, 
sur lesquels réélise de st Nicolas a été érigée. 
L'un était d'ordre dorique en travertin, et ce- 
lui-ci était le plus petit : l'autre était d'ordre 
)[OQique, cannelé, en péperin, et c'était le plus 
grand ; enfin les colonnes du troisième templs 
étaient aussi d'ordre ionique, inais sans canne- 
lures. Tous les trois étaient tournés vers le Ca- 
i)ito]e, de manière mi'en les regardant on avait 
e plus grand au milieu , celui d'ordre dorique 
à gauche , et celui d'ordre ionique sans canne- 
lures à droite, et très-près du théâtre de Map- 
cellus. Les restes de ces ti*ois temples sont bien 
distincts. Il furent dédiés h l'Espérance par Ca- 
latiaus vers l'année 500 de Rome , k la Piété 
par Âcilius GIali)rion l'année 559 t ^t à Juoon 
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IWatuta Tannée 571. Le temple de'dié k la Pie t^ 
était différent de celui qu'on érigea dans la 

Îrison des decemvirs, et où eut heu cet acte 
amour filial connu sous le nom de Charité 
JRomaine , car cet autre temple de la Piété de 
même que la prison, étaient situés, selon Pline, 
dans le même endroit où ensuite Auguste bâtît 
le théâtre de Marcellus. 

Sur ces ivch temples est 1* 

ÉGLISE DE Si. NICOLAS IN CdRCEBM, 

Cette église fut bâtie dans le IX siècle, et 
a été réparée plusieurs fois, et particulièrement 
en 1808. Elle a t]^ois nefs, divisées par 14 co- 
lonnes antiques. On voit sous le maître autel , 
une urne antique de poi'phyre vert, ornée de 
létes de Méduse. Sur cet autel est un baldaquin 
soutenu par quatre belles colonnes de jaune 
afiîcain. 

En avançant on trouve k droite Téglise d« 
ste. Galla dite autrefois de ste. Marie in Porticu^ 
près de laquelle sur la rue actuelle fut la Porte 
Triomphale des murs de Servius , mentionnée 
par Cicéron et par Joseph. En prenant la rue 
à gauche , avant de parvenir k Teglise de saint» 
Galla , on amve k 1 

ÉGLISE DE Su. MJRIE DE LA CONSOLAZiœ«B. 

Cette église fut bâtie par Martin Lunghî le 
vieux qui fit aussi la façade jusqu'au second 
ordre: celle-ci étant restée imparfaite jusqu'aux 
derniers tems a été achevée en 1 825 d'après les 
. dessins originaux par l'architecte Belli. Elle est 
une des églises plus riches de Rome. La première 
chapelle k droite en entrant a été peinte par 
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Thadëe Zuccarî à Tâge de 26 ans. La Vierge 
de la chapelle suivante est un ouvrage de Lîvio 
Agrestî, La chapelle après la porte de la sacristie 
fiit peinte par le Baglîoni. Les peintures à Fhuile 
aux deux côtés du maître autel sont de RoncallL 
Antoine Pomarancî peignit la première chapelle 
après le maître autel. Celle de st. André a éi^ 
peinte par Colantonio. L'Assomption de la cha- 
pelle suivante est de François Nappi. Enfin le» 
sculptures de la dernière chapelle sont de fia^ 
phaël de Montelupo. 

Attcnans à cette ^lise sont deux hôpitaux 
pour les blessés des deux sexes • et la maison 
pour ceux qui les soignent 

La seconde rue à gauche de cette ^lî^e 
passe devant Féglise de st AIo/ cfes Ferrari , 
rebâtie en 1 563. On v voit des peintures de Jean 
Vannîni,Terenced Urbin« Jérôme Siccio ante, 
et Scipion le Caietan. 

Suit réglise de st. Jean Décolle où on re- 
marque de belles peintures de Monanno Mo- 
nanni • Jacques Zucca , Boocalli , Georges Va^ 
sari, Jean Cosci , Jean Baptiste Nalmni, et 
Jacques del Conte. Dans 1 oratoire attaché à 
cette i^lise on voit de beaux ouvrages de Jacques 
del Conte , Jean Baptiste Franco , Pyrrhus li- 
gorio 9 et François Salviatî. 

Dans ces environs était le Forum Piscarium, 
^ ainsi appelé du poisson qu'on y vendait. 
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SIXIÈME JOURNÉE 

DU YÉLABRE AU FOlIfT FABRIClUfl. 
VÉL^BBE. 



intre le PaUtÎQt TAveotîn et le Tibre. existait 
originairement un marais formé par les débor- 
démens de la rivière et les eaux stagnantes qui 
en découlant des collines s'arrêtaient dans cette 
«spèce de conque. On Tappela Vélabre d'après 
les anciens grammairiens a cause des radeaux 
dont il fallait faire usage pour le traverser , a 
vehendis rar i il/ j; d'autres donnent des étymo- 
logies de ce nom > qui sont moins probables « 
parmi lesquelles on compte celle qui la dérive 
des tentes ou voiles qu^ou tendait sur k rue qui 
portait ce nom, lorsque la procession du cirque^* 
pompa circensis , passait. Il est bien plus na- 
turel de croire que ce nom dérive du mot grec 
helos marais, comme celui qui est plus analogue 
à Tétai des lieux. Ce marais fut desséché par les 
derniers rois de Rome, lorsqu'on bâtit la grande 
cloaque , et le quai du Tibre ; mais comote il 
arrive souvent , la couti*ée conserra toujours son 
nom primitif. 

Dans cette contrée était le 
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FORUM B04RIUM. 

(Test ainsi qu*on appelait la place oà l'oil 
6isait le marche des boeufs au pied du Palatin « 
et oii Ton voyait aussi la célèbre vache en bronze 
de Myron qu'on avait ti'ansporté de fîle d*Egine. 
Près de ce forum était Y Ara Maxima^ ou Je 
grand autel qu'Hercule avait érigé à soi m(?m« 
après avoir tué Cî<cus qui lui avait volé les bceufs. 
Il y eut aussi le temple rond dit d'Hercule Ven- 
geur , qui fut découvert dans le XV siècle et 
détruit en même tems, lorsqu'on trouva la sta- 
tue d'Hercule en bronze doré qui est au Capî- 
tôle. C'est de ce forum que Bomulus commença à 
tracer le siHoa de l'enceinte de sa nouvelle ville 
le 21 avril 753 ans avant l'ère chrétienne. 

Parmi les bâtimens du Forum Boanum , il 
fiiut compter \q 

JANUS QUAùRIPHOTfS. 

(Test le seul de ces arcs que les Bomaioi 
appelaient Jani, et qu'ils élevaient dans les 
carrefours « et dans les forums pour les mar- 
chands , afin qu'ils fussent à l'abri du soleil et 
de la pluie. Celui* ci était pour les marchands 
du forum Boainum et comme il avait quatre fa- 
çades ^ ainsi on l'appelait Qiiadri Irons. Il faut 
avertir que ces bâtimens n'avaient rien à faire 
avec le temple de Jà nus, et n'étaient nullement 
consacrés à cette divinité, puisqu' Ovide en par- 
lant du teqfiple de Jauus dit : 

Quum tôt sint Jani cur stas sacratu^ in unoj 

Ce monument était en partie enseveli et fut 
déterré en 1810 : ij a été nettoyé de nouveau 
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en 1 829 , et debarassé des constructions , que 
iesFrangipani y avaient bâties dessus dans leXIQ 
siècle, lorsqu'ils le re'duîsirent en château fort. 
Il serait à désirer 4e le voir entièrement isolé , 
comme il était originairement. 11 est de fort 
mauvais- goût, puisque la Xï\,diSSQ est trop forte, 
et les ornemens U'op mesquins. Chaque façade 
présente un arc entre deux piliers rongés par 
un double rang de niches, dont quelques unes 
^ sont seulement indiquées : des petites colon- 
nes dont on conserve des restes trouvés dahs les 
dernières fouilles, et laissées sur le lieu, étaient 
placées entre une niche et l'autre sur le soubas- 
«emefct. Les blocs immenses de marbre qui le 
revêtissent de chaque côté dérivent d'autres bâ- 
timens« puisqu'ils préserilent des traces bien 
claires des ornemens primitifs. Enfin tout montre 
que c'est un monument du tems de la décadence 
et probablement deSçptime Sévère et Caracalk 
«'il n'est pas postérieur. Les trous qu'on voit 
dans le jointe des blocs ont été faits dans \m 
moyen âge pour arracher les crampons de fer 
et le plomb qui le fixait, de même qu'on vQÎt 
dans d'autres bâtimens anciens. 

On voit à coté de ce monument 1* 

AMC PS SEPTIME SÉyÈRE. 

Cçt arc qui est en marbre , dé forme qarree 
et à une seule ouverture , fut érigé , suivant 
. Tinscription que Ton y lit • par les banquiers , 
et les marchands de bœufs du Forum B0iv^ium^ 
en l'honneur de l'empereur Sêptiiiae Sévère, de 
Julie sa femme, d'Antonin Caracalla, et de Geia 
leni's fils. Il est décoré de bas-télîefs d'aile mé- 
diocre sculpture, U'ès-endommngé^ par le tems. 
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Sur un côté de l'inscription, est un petit Her- 
cule t on peut croire que sur Fautre côté , qui 
est eni^a^é dans le mur de T^Iise , était un 
Bacehus; ces deux divinités étant les dieux tur- 
telaires de la &mille de Sévère. Au dessous de 
l'ouvertui'e de Tare, on voit d'un côté Septiiae 
Sévère sacrifiant avec. Julie, sa femme, qui tient 
eu main le caducée, symbole de la Concorde : 
et de l'autre côté Caracalla, faisant un sacrifice: 
on Yoit aussi la place où était la figure de Geta« 
crue son frère fit effacer, ainsi que son nom sur 
1 inscription. Au dessous de ces grands bas-relieft 
il y enad'aulres qui repréisentent des ustensiles- 
sacrés et des sacrifices» Enfin , du côté qui rf^~ 
garde l'ouest, sont deux prisonniers conduits par 
deux soldats romains, et au dessous, des mar- 
chands qui mènent des bœufs , pour indiquer 
mne des classes qui avaient érigé ce monuments 
Cet arc est attaché à 1* 

EGUSE DB Si, GEORGB 

Ou donne à cette église le surnom en Vê- 
îabre à cause de la localité. Elle est très-an- 
cienne, et remonte du moins au VI. siècle dw 
F ère vulgaire. Le pape Zachaiie la rebâtit dans 
le VIII. siècle. Etienne prieur de cette église 
dansJe XIll. siècle la restaura et bâtit le porti- 
que qui existe encore, où on lit l'inscription 
qui rappelle cette restauration* Elle est à troi» 
jaefs divisçespar 15 colonnes tirées de côté et 
d*auti*e , dont quatre sont en marbre violet. 

Le sentier qui s'ouvre en face de Tare de* 
Septime Sévère conduit à la. 
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CJLOACJ^ MAXIME. 

Tarquîn l'ancien» cinquième roi de Rome 
entreprit le dessèchement du Velabi*e, et Tas- 
sainissement de la ville en creusant des ca- 
naux souterrains pour conduii*e les eaux dans le 
Tibre : son fils Tarquîn le Superbe acheva 
cet ouvrage, et réunit ces differens canaux dans 
un &eul qui commençant au forum finissait an 
Tibre : c est ce canal qu'on appela Cloaca par 
excellence, et cloaca maxima ^ comme le prin- 
cipal de tous. Le mot cloaca dérive de l'ancien 
verbe cloare , et cluere purger, d'où dérive le 
nom moderne de cloaque. 

Cet égout sert encore au but pour lequel il 
fut bâti et fait l'admiration univeiselle. La vod- 
te est fonnée de trois assises de gi'os blocs de 
tuft liés de distance en distance par des blocs 
en travertin» et toujours joints sans chaux et 
sans ciment. L*arc a douze pieds de hauteur et 
autant de largeur, de sorte qu'on peut recon- 
naître la justesse de Tassertion de Pline qui dit 
qu'un cliai'îot chargé de fôîn pouvait y passer 
aisément. Depuis le Forum , oii cette cloaque 
commençait, jusqu'au Tibre, en suivant son 
cours elle avait 2500 pieds de longueur. Son 
end!>ouchure se voit encore entre le temple de 
Vesta et le pont palatin: l'arc présente trois as- 
sises de pierre gabine^ espèce de tuf volçaniqiie 
qu*on tirait des envii'ons de Gabii. Dfciïis d'Hà- 
licarnasse, Straboh, et Pline s'énoncent suir les 
cloaques, les acqueducs, et les routes des Ro- 
mains, comme les monu meus qui démontraient 
la supei'iorité de ce peuple sur les autres nar 
tions. 
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Une source d'eau Irôs-Jinapi Je et salubie s'é- 
coule daus la cloaque près de st. George: on 
rappelle Eau jérgentine à cause de sa clarté* 
Quelques uns prétendent qu' elle dérive de la 
source de Mercure prés de la porta Capena au 
bas du Celîus: d'autres prétendent qu'elle est 
un écoulement du célèbre lac de Juturna au 
Forum: cette dei'nîère opinion qui est la plus 
vulgaire n'est certainement pas la plus probable. 

Eu avançant on trouve, à gauche, l'église 
de ste. Ânastasie, près de la quelle était Y Ara 
Maœima dont nous avons pai4é. Cette égliîK; est 
fort ancienne; elle a été restaurée par différens 
papes« Urbain VIII y Gt la façade sur les des- 
sins de Louis Anîgucci. L'intérieur est à trois 
nefs, divisé par de belles colounes, dont 8 sont 
de marbre violet cannelées, deux de granit rou- 
ge, et deux de marbre africain. 

Daus la vallée, anciennement appellée Mur- 
ciay qui est entre les monts Palatin etÂveutin, 
devant le palais des Césars, était le 

GRJND CIRQUE, 

Romulus choisit le premier cette vallée pour 
y célébrer des jeux magnifiques en l' honneur 
de Neptune, appelé Consus, C'est de ce nom- 
ci qu' on appela ces jeux Consualia^ et ce fut 
à cette occasion que dans ce même endroit ar- 
riva l'enlèvement des Sabines. En mémoire de 
cet événement, on érigea ensuite dans le cîr- 
^qrue l'autel souteri*ain de Consus qu'on détendait 
chaque fois avant de commencer les jeux, pour 
y sacrifier et qu'on comblait depuis. 

Tarquin 1 ancien y bâtit ensuite le cirque, 
qui , à cause de sa grandeur « reçut dans les 
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Âècles suivaus le surnom de Maxitnus^ c'est- 
à dire le plus grand. Le nom de Circus ve-' 
nait des tours qu'on y faisait avec des chars 
et des chevaux. Les jeux qu'on y faisait s' ap- 
pelaient Circenses et c'était le spectacle que 
les Romains aimaient le plus» Ces jeux consi- 
staient principalement en des courses qu'on Éli- 
sait avec àes chars attelés de deux et quatre 
chevaux , dans la décursion qu' on appelait le 
jeu de Troie, ludus Troiae^ et dans des jeux 
athlétiques, et autres spectacles de force. Oa 
comptait k Rome plusieurs cirques, outi^e celui- 
ci , c'est à dire le Flaminien, ceux de Flora, de 
Salhiste , de Caligula ou Néron, d' Hadrien , 
d'Héliogabale ou Varius, d'Alexandre Sévère, 
et de Romulus fils de Maxence sur la voie ap- 

Î>ieniie . Celui ci étant le nueux conservé sert k 
aire connaître ]e§ parties et la distribution des 
autres. 

Dénis d'Halicarnasse qtiî vît le grand cirque 
après là restauration et l'agrandissement que 
Jules Ce'sar en avait fait, dit qu'il avait 5* 
stades et demi de longueur, c'est-à-dire uir 

5 eu moins d'une demi mille ;^ et quatre jugeras 
e largeur, ce qui correspond à 879. pieds. 
De son tems il pouvait contenir 150 mille per- 
sonnes .- Auguste y érigea l'obélisque qu'en voit 
maintenant à la place du Peuple. Il fut très en- 
dommage par l'incendie de Néron qui s'alluma^ 
précisément dans ce quartier. Du tems de Ve- 
spasîen il pouvait contenir 250 mille personnes* 
Trajan le restaura et Tagrandit; on croit que 
lorsqu'il lut rendu, selon ce que dit Pline le 
^une, digue du peuple romain, il pouvait con^ 
tenir 300 mille personnes. Ce fut (k)nstautin. qui: 
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lui donna le dernier lustre en le restaurant, et 
en l'agrandissant de manière* qu'il pouvait 
contenir, selon Victor, 380 mille spectateurs, 
et, selon la Notice de l'Empire, 405 mille* 
G>nstance fils de G)nstantin fit venir à Rome 
le plus grand obélisque qui y existe, et il en dé- 
cora le grand cirque: cet obélisque est celui 
qu'on voit sur la place du LatraUf 

La forme de ce cirque , ainsi que celle des 
autres, était oblougue, dont une extrémité était 
en demi-cerclé , i autre décrivait une courbe 
presqu' insensible* Du côté du demi-cerck 
était la grande porte d'entrée; et dans la pi^r- 
tîe opposée étaient les earceres^ c'est-à^re 
les postes, où l' on retenait les chars avec les 
chevaux attelés, jusqu'au signal.de la cour- 
se. Cette partie du cirque regardait le Tibre ; 
l'autre la voie appie^ine. Au milieu de l'arène 
s'étendait la Spina^ e'cst*à-dire une plate-forme 
longue et étroite, auiour de laquelle les chars 
j&isaient leurs courses. Dé petits autels, des sta- 
tues, des colonnes, et les deux obélisques égy- 
ptien» étaient plac& sur la Spina , aux extré- 
mités de la quelle se trouvaient les bornes « 
nommées en latin metœ* Il fallait tourner sept 
fois autour de ce$ bornes pour remporter le prix. 

A' l'exception du côté où étaient les carce* 
res^ tout Fédifice ;était environné de trois étages 
de portiques , les uios sur les autres. Dans l' in- 
térieur il y avait pour les spectateurs plusieurs 
précinctions de gradins , comme dans les am* 
phithéatres , et les théâtres. Le podium était 
ici comme dans les autres édifices pour les spe* 
ctades , la place la plus distinguée;. Au bas du 
podium se trcmvait un canal de n^uf pieds, de 

Tom. IL 4 
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largeur et d'autant de profondeur, appelé Ekir 
f'ipe : il avait été ajouté par J«les César, fut 
ôté par Néron, et probablement rétabli après. 

Quoique les cirques fussent faits pour les 
courses c^ chars et des chevaux, ils servaient 
aussi à la lotte, au pugilat et à la course à pied, 
ainsiqu'àlachassede»b(etes^fàx>ces,etanx autres 
amusemens propres a former le jeunesse romaine 
à la guerre. C'est dans ce même cirque * selon 
le rapport d'Auh^He, qu'Androclès, ayant été 
expose aux bétes féroces , fiit rec(H>uu par un 
lîoQ, auquel ii avait arradié une épine du pied 
CD Afrique , et qui , au lieu de le dévorer , se 
mit » le lécher» Les maisons, les greniers à foin 
et les remises' qui occupent aujourd'hui le bas 
côtédu mont Palatin, sont toutes construites sur 
les restes des corridors et des vo4tes qui soulè- 
vent les gradins : sur la rue même on voit 
quelques masees^ de briqties, qui ont aussi servi 
à soutenir les gradins de ce cirque. Ces imnes 
out feit eonserver à la rue son alignement ancien. 

En sortant du cirque on voiÎA gauche l'cm • 
placement du tS?/7^t.somi&i»i c'était un portique^ 
à trois étages que Septinve Sévère fit construire 
pour ornement de cet angle du palais impérial* 
Il existak encore en grande partie dans le XVI 
s^Ie , lorsque $i»te V le fit démolir pour env* 
ployer les colonnes à la basilique de St. Pierre. 

Après avoir passé sur un petit pont un ruis^ 
«eau qu'on appelé la Mmrana^ ou trouve à 
dhnte les restes magnifiques des 

THERMES J>E CJtRACALUL 

Vers l'année Î1 2 de l'ère vulgaire Tempe^ 
tear Antonki Caracalla fit bâtir ees thermes qui 
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par cette raison furent appela les Thermes 
Antcminiens , nom qae cette contre conserye 
encore, quoiqu'un peu altéré^^dains celui dijén- 
toniana* Ce même empereur les acheva et les 
dédia avant sa mort qui arriva en 21 7. Des por- 
tiques y Airent ajoutés par Héliogabale , et A- 
kxandre Sévère. Leur magnificence est attestée 
par Spartien ^ Lampridius^ Sextus Victor, Ea^ 
trope, et Olympiodore: ce dernier écrivain nous 
dit qu'ils contenaient 1 600 places pour se bai- 
gner. L'époque de leur abandon n'est pas bien 
connue, mais il est fort probable qu'il smt ar- 
livé dans le YI siècle, pendant la guerre entre 
Its Goths et les Grecs so^ Jnstinien, et parti- 
culièrement depuis les ravages de Totila* Dans 
les feuilles faites au XVI siècle , on a trouve 
dans les ruines de ces thermes parmi d'autres 
objets, le fameux torse de Belvédère, l'Hercule 
Famèse, le groupe connu sous le nom de Tau- 
reau Farnèse , et la Flora Faméisienne , objets 
qui sont tous à Naples, à l'exception du t<Nrse« 
qui est au musée du Vatican. Pour avoir une 
id& de la grandeur et de l'étendue de ces ther- 
mes , il faut considérer que ce Intiment esr un 
carré de 1050 pieds de chaque côté ou 4200 
d'enceinte. Vers le milieu de cet énorme carré 
s'élève un bâtiment somptueux carré oblong qui 
a 690 pieds- de longueur et 450 dans sa plus 
grande laideur. Une sorte de rez-de-chaussé « 
ou premier étage règne par tout: il n'en est pas 
ainsi du second étage, qui ne se trouve que tout 
autour et dans le bâtiment plus noble du milieu, 
de manière que celui-ci était entièrement dé- 
taché du reste et isolé par une cour immense 
qui servait aux differens exercice» du peuple , 
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et à ses amusemens: c*est par cette raison qa*ii 
y avait une espèce de thàitre avec des gradins 
pour les spectateurs, adosse à la colline qui do- 
mine ces thermes vers le sud-ouest. La façade 
était du côte nord-est« ou Ton trouve aujourd'hui 
quantité de chambres separ^ Tune de Tantre, 
qui servaient de logement aux gardes et aux 
esclaves attachéis au service des thermes : ces 
chambres avaient leur entrée conunune dans un 
corridor on portique à arcades qui précédait le 
bâtiment total des thermes ? e*est k tort qu'on 
1«8 croît des chambres de bain. Une large et 
magnifique rae, appelée pia noua^ rae neuves 
construite par Caracalla aussi t conduisait à ce 
portique : des escaliers au nombre de six, placéi 
à différentes distances , portaient à la cour qui 
environnait TeMifice noble, comme nous Tavons 
déjà remarqué. Des fouilles qu on vient de fiiire 
dans cette partie ont âté beaucoup de doutes sur 
Tusage des différentes pièces qui la composent, 
et ont aussi apporte une grande lumière sur le& 
autres restes de thermes existans a Rome, tels 
que ceax de Titus et de Dioclétien. Dans ces 
fouilles on a reconnu que le pave de ces diffé- 
rentes pièces, à Texcepiion de k salle du centre « 
et de celle qui lui est parallèle vers le nord-est» 
sont en mosaïque d*une exécution plus on moins, 
finis en pierres dures , c'est à dire porphyre , 
serpentin, jaune antique, portasanta,lava m^- 
sAtre et marbre blanc: en général le dessin nr 
présente que des comiMrtimens de <]Ëfférente& 
fermes, tels que circQiiaire&, elliptiques, qua-^ 
dn^ngulaires, et rombolklaux^ el en forme d*é- 
cnlles, dont les couleurs très- vives sont d'un 
eflfet admirable. IVfois rien n'^ale la richesse du 
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pâté des deux grandes ezèdres des cours d^exer- 
cice 9 sar lequel on a représenté des gymna* 
siarqnes et des athlètes en mosaïque très-fine « 
tpi déterminent Tusage de ces deux cours. On 
espère que ces mosaïques resteront sur la place « 
et ffOLon prendra des tnesures pour les garantir 
des intempéries des saisons et du vandalisme 
des curieux. Parmi les pièces qui composent 
cette partie , cinq sont les plus remarquables ; 
<^est-à-dire deux cours entourées de portiques 
de colonnes de granit gris decouTertes an milieu , 
•ervant aux exercices gymnastiques z une vaste 
salle centrale k qui on donne le nom de Pirw 
cotheca et qui , étant sur le même jjan que 
celle des thermes de Dioclétiaai 4 était , comme 
celle*ci , décorée de huit eokmnes énormes de 

riait, dont oa V0it le» pkees; on sait que 
demîdte fut emportée à Florence et placée 
devant le pont ste. Trimté par le duc Game de 
Medids dans le XVI siècle, où elle se voit en^ 
core soutenant la statue de la Justice: une salle 
rcmde ^ dont on voit des restes, placée au imlieu 
dn côté sud-ouest vis-à-vis le thàitre : et enfin 
la grande piscine qn^on a cru être la même salle 
que celle appelée cetla sofearis par Spartien 
qui la décrit comme étant d'une construction 
merveilleuse , puisque sa voâte d*nne étendue 
énorme était retenue par des barres de bronze 
ou de cuivre : Tétendue de cette pièce est de 
188 pieds de long sur 134 de large, et^c'est 
précisément cette étendue qui rendrait la chose 
extrêmement difficile : Spartien dit que les in- 
génieurs de son tems soutenaient qu'on n*en 
pouvait faire une autre. On remarque encore 
•dans cette piscine les neuf ouvertures par les- 
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quelles Teau y entrait et en formait un im- 
mense bassin et par cette raison on voit que lès 
murs dans la partie basse étaient revêtus de ce 
mastic qu'cm appelait opus si^inum pour les 
rendre impénétrables à Teau. Des recherches « 
liâtes parPii*anesi vers la moitié du siècle passé 
avaient Êdt croire (pie les bains pour le peuple 
se trouvaient dans le res-de- chaussé sous M cour^ 
oh diaprés ce qu'on a dit « le peuple s*exerçait« 
vers le sud-ouest: on peut assurer aujourd'hui 
, que ce ne sont que des substructions» Aux deux 
extrémités de cette cour sont les restes dé deux 
diéiae ou salles , de forme octangulaire « dont 
cells vers le sud-est, qui est la plus conservée « 
porte sans aucune raison le nom àp tempk 
d'Hercule. Non loin de cette dernière on trouva 
ea 1777 les deux belles baigncnves en basidibs, 
qui sont aujourd'hui au musée du Yiicican. : 
Près de ces thermes est T 

ÉGLISE DE 5t. NERÉE ET ACHILLE^. 

Le pape Jean I, vers Tan 524, érigea cette 
église, qui en 1596 fut reb$[tie par le cardinal . 
]fôronius. Quatre belles colonnes de marbre 
africain, soutiennent -le baldaquin de l'autel^ 
près duquel on voit \e& deux chaires de marblre, 
dites ambones , oit on lisait les épitres et les 
éviuigiles. Dans la tribune on remarque la chaise 
pre^jtériale sur laquelle st. Grégoire I s'assit 
lorsqu'il récita au peuple la XXVIII de ses ho- 
mélies , <lont une partie est gravée Sfur le dos- 
sier de cette chaise. 

Presque vis-à-vis cette église on remarque 
celle du pape st. Sixte , près de laquelle ^ dans 
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l'àncieii oHivent^ cm a établi la grande &bri(jiie 
da papier à timbre. Cette église e^t dans la 

VALLÉE îS'ÉGÉmiB, 

Cette vfitHée qui s'ouvre entre le Cœlîus et 
une autre o^iixe qu'on appelé M<mté dCOro , 
est la Êoiieuse.Fallée d'Egérie, que le^ écriTaint 
modernes tCtoaire Tautoiîté d^ classioues ai^ 
dens^ ont x^eei^ée de plus de trois milles d'ici. 
En comparant les passages des auteurs anâens, 
«t sur tout de Juvenal, lorsqu'il décrit le vojage 
d'IIoribricius^ on ne peut manquer dte recon- 
naître ici ^^ettie fam^ise vallée où la ti^dition 
des. anciens avait place les entretiens du bon 
cm Sfi^nfià a^rec Égerie: l'emplacement de cette 
Tallée. envient certain , lorsqu'on connaît celui 
de la porte Capena, à côté, de jaqueUeelle se 
noyait: oÈ il me r^te plus de donles aujourd'hui 
aôr la tpoditioB de la; porte Qspèoe^ji qui tirait 
9oia^ nom sqi t dà t^ipï^ des Gmiwn^s , soit pa»- 
ceque par elle on allait à Capoue, ce qui parait 
plus vraisejnl^l^le : elle. se tiouvajt au ^% <lu 
Ccelîus sous la villa TVlattei. La route qui en scmp- 
tait ( à peu de distance d'elle d'après Str^dnm ) 
se débranchait en deux: <^lle à gauche prenait 
le nom de voie Latine, parcequ'elle traversait 
léLatium et aboutîâsait aupoùt de Casijin, près 
de Capooe actuelle: celle qui directe ifieat sor^ 
tait de la porte Capène^ et qui teatiit.sa dit-e- 
ction à droite relativement à la voi^ Latipe éuût 
la voie Appienne: ces deux voies se réunissaient 
ensemble au pont de Casilin» Dans l'agrandi^ 
sèment de l'enceinte de Borne il fallut ouvrir 
deux portes au lieu de la: porte Capène, pour 
laisser sortir ces deux voies t dou); elles prirent le 
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Bom : la porte Latine est fermiSe aujoard'lim« 
la porte Appienne, connue aussi sous le nom 
de st. Sebastien sert encore « et nous en allons 
parler bientôt. Le débranchement des deux che- 
mins se voit encore peu a^ant d*an-iver à T^Iise 
de st. César^ in palatiù , nom qu'elle tire du 
Toirinage des thermes de Gtracalla, k qui, comme 
aux autres grands bâtimens, on donnait dans le 
moyen Jge le nom de paÏMium. Clément VIII 
restama cette église fort ancienne et la re'duisit 
dans Tétat actuel. • 

Sur la colline , k dhnte \ qui domine cette 
église était le temple de Mars, dit extràmarar 
meus , parcequ*il était hors des anciens murs-: 
on chemin qui dâ[>ranchait de la voie Appienae 
à droite et qui portait le nmn decli%ms MfartiSi 
Iti montée de Mars, y conduisait directement» 

En retenant k la place de st Césaréè^ et 

Cant la me k droite qui est Y anièiemie veie 
leone, <m trouve k gauche U, tigne Smm t 
oà'esi i^ » . ' 

rOMBÊÂ ij DES 5ClPtO»S. 

Ce célèbre monument ne fut découvert 
qu*en .1780: auparavamt on croyait que le tom- 
beau des Scipîons était celui que Ton voit hors 
de la porte st Sébastien, presqu'en face de ïé-r 
glise de Domine quo podis. Ce monument a-» 
Tait deux étages ^ dont le premier qui existe 
«icore, est un grand souterrain, creusé dans le 
ttif: il ne reste plus rien du second étage, qui 
devait être entouré de niches , où étaient les 
statues des Scipions et du poëte Ennius , dont 

Kle Cicéron, et qui était décoré de demi co^ 
nés d'ordre iomque , comme il resuite de^ 
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—————— Il ' — — ^wÉ— mi» 

fragmens qu'on a trouvé. Lors de la découyer- 
te du tombeau on remarqtia les objets suivans, 
qui se conservent aujourd'hui dans le musée dn 
Vatican: un sarcopbage en pépérin ou pierre 
d'Albano« qui, selon 1 inscription que Ton y lit, 
appartenait à Ludus Scîpion fiarbatus vain- 
queur des Samnites et de la Lucanie« avant la 
première guerre punique ; un buste , aussi en 
pépérin, avec la tête couronna de laurier, qu'on 
dit du poëte Enhius, mais qui représente plu- 
tôt quelqu'un des Scipions; un buste inconnu 
en marbre blanc; et un grand nombre d'in- 
scriptions, dont on a copié les plus remarqua- 
bles, qui oàt été placées dans les mêmes lieux 
ou étaient les originaux. C'est le monument le 
plus méniorable et digne d'être visité, tant par 
son antiquité, que pour être le tombeau d'une 
famille du plus grand mérite dans la républi- 
que romaine. 

Dans le même vignoble où est ce tombeau , 
on a découvert le 

COLUMBARIUM DE CN, POMPONIUS HYLAS 
ET DE POMPONIA VITAUNE. 

Les Romains appelaient Columbaria Go- 
lomlnères, des chambres destinées k recevoir les 
cendres de beaucoup de personnes, et particu- 
lièrement celles des serfs, et des afirancnis , qui 
étaient ordinairement ensevelis dans les terres 
de leur maître, et près des tombeaux de la fa- 
mille: ils avaient la forme d'une pigeonnière et 
de là dérivait leur nom, puisqu'on faisait plu- 
neurs rangs de petites niches qui contenaient 
les pots (pllae) pour les cendres et les os bra- 
ies, qui avaient été recueillis du bûcher (ro- 
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gus). Devant ces mcbes ou pkçait souvent des 
petites inscriptions (tituli) contenant le nom 
des personnes (pii y étaient enterrées, leur rang 
ou profession « et quelque fois des esrpressioni 
affectueuses. II y avait une quantité immense 
de ces colwnbaria sur tout le long des grands 
dbemins, et particulièrement sur les voies ap-> 

Eienne et latine; et précisément près de la voie 
itine est celm-ci 

Il fut découvert en 1830 et on le trouva 
presqu* intact: on y descend par Tancien esca- 
lier au devant duquel se présente F inscription 
en mosaïque de Gn. Pomponius Hyks et de 
Pomponia Vitaline propriétaires du columba- 
rium • Plusieurs inscriptions appartenant à des 
personnes de la cour d'Auguste et de Tibère 
font éonnaidre la^date de ce joli petit monu- 
ment; mais on voit que successivement il a été 
restauré . On Y a laissé tel qu*on V a trouvé et 
seulement on m fait les travaux nécessaires pour 
sa conservation : on y a laissé aussi tous les 
objets, à r exception d'un beau vase en verre qui 
est-à présent à la Bibliothèque du Vatican, mais 
même de celui-ci on en a fait une copie aussi 
en verre qu'on ^ placé où était l'original. 
Kevenant sur la voie appienne on trouve Y 

ARC DE DRUSUS. 

Cet arc a été érigé par le sénat romain en 
l'honneur de Drusus père de l'empereur Clau- 
de, après sa mort. Il est en travertin, exceptée 
l'archivolte et les ornemenns qui sont en mar- 
bre, maià anciennement il était entièrement 
revêtu de marbre. Vers le midi on voit encore 
deux des colonnes de marbre africain, d'cnrdra 
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composite qui faisaient sa décoratioa. Le tujau 
qne F on trouve dans la partie supérieure de cet 
édifice et les arcades qu on voit du côté gauche 
de Tare , indiquent la continuation d*un aque- 
duc, c'est-à-dire que Caracalla s'est servi de cet 
édifice pour y faire passer Teau qui allait dans 
9I&& thermes, et à cette seconde époque il faut 
attribuer les omemens actuels qui ne sont pas 
d'assez bon style et qui' sont d une exécution 
fort médiocre. Vient ensuite la 

POBTE APPIENNE OU St. SÉBASTIEN. 

Cette porte est une de celles qui furent sub- 
stituées à r ancienne porte Gapène , lorsqu' on 
agrandit l' enceinte de la ville : ayant souffert 
dans la guerre gothique , elle fut refaite par 
Bélisaire, ou par Narsès. On l'appelé aujour- 
d'hui porte st. Sébastien , à cause de la basili- 
que de ce saint qui est à deux milles delà. On 
la nomma porte Àppienne, comme on a déjà 
ren^arqué, à cause de la célèbre voie Appienn« 
qu'Appius Claudius, censeur, fit paver de gros 
blocs de pierre, l'an 442 deKome. Cette voie, 
la plus magnifique de toutes celles construites 
par les Romains , était bordée de monumens , 
dont on voit encore des restes: elle fiit réparée 
par Auguste qui dessécha les marais Pontins . 
Les empereurs Vespasien, Domiûen, Nerva et 
Trajan la restaurèrent aussi. Les iiTuptions ies 

arbares et les guerres civiles du moyen ^e 
ramenèrent les inondations des eaux et. la voie 
Âppienne serait encore couverte sous Les ma- 
rais , si le j^pe Pie VI ne les eût desséchés • 
Cette opération a rendu la plus grande partie 
de ces campagnes à l'agiiculture; elle a beau- 
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coup purifié Taîr, et le voyage de Naples en 
est aussi devenu plus facile et plus commode. 

Un quart de mille hors de la porte on passe 
le petit neuve Almon, formé par plusieurs sour- 
ces , dont la plus éloignée -est à cinq ou six 
milles de Rome. C'est dans ce fleuve, près de son 
embouchure dans le Tibre, diaprés Ovide, que 
les prêtres de Gybélé avaient 1 usage de laver « 
chaque année , la statue de cette déesse et les 
ustensils de son culte. 

En continuant la même route, on voit à 
droite, presque vis-à-vis la petite ^lise de 
Domine quo vadis^ les restes d*un tombeau • 
que Ton crovait autrefois celui des Sapions: il 
«st dépouille de ses omemens: son souljassement 
qui est carré était revêtu de grosses dalles , et 
renferme une chambre sépulcrale: le second 
ordre d'architecture est rond, orné de niches 
sur le pourtour, d'ouvrage réticulaire. Une in- 
scription trouvée dans sx» environs fait croire 
Se celui-ci a été le monument sépulcral de 
ifdUe femme d'Abascanthus, mentionné par 
Stace comme étant dans ces environs. 

Après l'église de Domine quo vadis^ la 
routa se partage en deux; celle à droite est l'na- 
eienne voie Aidéatine; l'autre est la coutinna- 
tion de la voie Appienne. Ei^ suivant cette der- 
nière, on voit sur les côtés, beaucoup de mi- 
nas de tombeaux anciens. Dans la première vi- 
ent à gauche , après la petite rue qui mène à 
M Gamrella, on trouve un Columharium^ fort 
grand, composé de trois chambres, et on croit 
qu'il a appartenu aux serfs d'Auguste, d'ajnrès 
quelqu' inscription qu'on y a trouvé. 

PJns loin, où la route se débranche de ,no«- 
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▼eaa, on découvrit dans la vigne à ganohe, en 
1726, une autre grande chambre sépulcrale, 'qui 
appartenait aux affranchis et aux escWes de 
j2vîe Auguste; elle renfermait un grand ncmr 
bre d*ume8 et de vases cinànires^ avec le«r>iiir 
icriptious 4 que i^on consarve pour k plâpastf 
dans la galerie du musée du Caqntoie. PJusieDis 
des écrivains modernes croient que le chemin 
qui se débranche id à gauche est dans la dÎM^ 
ctionde Tancienne voie Latit»; il finit avertir 

fe c'est un chemin tout |i fait moderne, agran- 
par Pie VI, qui va rqoindre la route d'Al- 
hano à 4 milles et demi de la porte st Jean, 
et qui ne touche jamais la vcne Latine qui va 
tonjoara à gauche de la voie Appienne, s en •* 
loîgnant toujours depuis la place de st. C^rée 
oomme on a indiqué ci-desius. 

Sur la même voi» i 9a trouve , à quelque 
distance • la 

BASILIQUE DJB 3ê. SÉS^STIEN. 

Cette église est fert ancienne; elle fut httàm 
sur le dmeûère de st. Calixte. C'est une des sept 
basiliques de Rome . Après avcÂr été restaurât 
par plusieurs papes, le cardinal Scipion Bov- 
ghèse la rebâtit en 1611 sur les dessins^deFfai- 
mine Ponzio. Cette égKse est déoirée d'une fa- 
çade et d'un portique soutenu par six colomiet 
de graiût. Le maître antd est orné de qaBtf# 
bçlles colonnes de vert antique et d'un tai>lea«i 
à fresque d'Innocent Tacconi, élève du Cam- 
rhe. La chapelle de sL Sébi»tiea est faite «nr 
les dessins de Ciro Ferri : on j voit la statae 
du saint, sculptée par Antoine Giolrgettl,.iiir 
le modèle du chevalier Bemin . Skt Us trois 
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portes de T^lise, sont plusieurs saints , peints 
par Antoine Garrache. 

Par ]a porte mi est à gauche en entrant « 
on descend dans le cimetière de st. Calizte, 
communément appelé les Catacombes , oii le 
terrain est creusé en forme de corridors • Ce 
•ont des excavations, d'où Ton tirait ancienne* 
ment du sable, appelé aujourd'hui /H>zjzo&zna, 

Gur la construction des édifices. Les chrétiens 
I agrrandirent et dans le tems de lem^s persécu- 
tions, s y retiraient pour smvre les exercices de 
la religion, et y ensevelissaient leurs morts. Ces 
catacombes sont les plus vastes qui eiistent. Les 
auteurs ecclésiastiques disent, que quatorze pa- 
pes, et à peu près 170 mille chrétiens y ont 
été enterrés; que le corps de st. Sébastien y 
fut transporté .par ste. Lucine; et que les corps 
des apôtres sL Pierre et st. Paul , y restèrent 
eaches pendant quelque tems. 

Peu au de-là de cette église, on voita gau- 
dbe quantité de ruines, toutes en général de la 
même façon , c'est-à-dire à couches alternées 
de pierres et de briques, d'une construction fort 
mauvaise. Ces ruines appartiennent évidemment 
à une "villa^ ou maison de campagne, qu'on ne 
croirait pas antérieure au IV siècle à cause de 
sa construction . Les fouilles , que le duc Jean 
Torlonia fit faire en 1825 dans le cirque qui 
Élit partie de ces ruines, et qu'on avait appelé 
Cirque <de Cai*acalla jusqu'aux derniers tems, ont 
déterminé assez bien l'époque de cette ^vilta , 

3ui a été bâtie par Maxence vers l'ionnée 31 1 
t l'ère chrétienne après la mort de Romulus 
son fils. Un des monumens plus in^gnes de 
cette villa sur la voie Appienne est le 
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TEMPLE DE ROMIJLUS. 

CTest un des andens temples qui conserre 
enoor« reuceinte sacrée, et le souterrain: Tideii- 
ttté de la construction de Tenceinte avec oellt 
du cirque qu*on a appelé vulgairement de Ga- 
racalla , mais qui comme le temple fait partit 
de la 'villa dont nous avons parle, le voisinage 
et la porte de communication avec le cirque 
même , ne laisse aucun doute que ce bâtiment 
ne servit à l'autre ; son plan est parfaitement 
celui d'un temple avec une enceinte sacrée : 
c'est une cour carrée oblongue, entourée d' un 
mur, ayant un portique intérieur à arcs et pi- 
lastres tout autour, au milieu de laquelle s&èr 
▼e le temple dont il ne reste aujourd' hui que 
le souterrain. Palladio, qui en a donné les dé- 
tails, montre que ce temple était de ceux qu'on 
appelait prostyles, qu'il avait un portique re- 
ctuigne avec six colonnes de front, trois ae côté 
avec un pilastre , et qu'on y monta ît par plu- 
sieiurs d^és, de manière que 1* édifice domi- 
nait sur la voie Appieni\e au dessus de l'en- 
ceinte : la cella était de forme ronde, ainsi 
pour le plan ce temple ressemble beaucoup au 
Panthéon: la solidité de cet édifice et sa conr 
struction feraient croire qu'il existait déjà lors- 
qn' on bâtit l' enceinte et les autres bâdmens. 
U reste encore le souterrain du portique où l'on 
entre par une ouverture moderne qui laisse voir 
l'épaisseur des murs qui étonne % étant environ 
de 1 4 pieds : par le souterrain du portique on 
entre aans celui de la cella qui est; circulai^ 
re, d'environ 100 pieds de diamètre, avec des 
niches tout autour dans lesquelles il y a des 



dby Google 



88 Temple de JRomulus. 

petites fenêtres qui servent à donner Tair et ]a 
Jomière au bâtiment: au milieu est un groflppi- 
lier octogone qui sert à soutenir la voiite: en 
gênerai ce souterrain ressemble fort à celui dn 
• tenpk hors de la porte Majeure et qu* on ap- 
pdle Tor de Schiuvi^ Étant donc un tempfe^ 
de eonstrution contemporaine, et au service du 
cirque^ sachant par les inscriptions découvertes 
dertiîèremeiit que le cirque a été dédié à Ro- 
muhu fils de Maxence* on ne saurait douter qu'il 
œ Ait dédié «i même personnage, et en effist 
on voit sur le revers des médailles de ce Borna- 
lus 9 frappées après sa mort, un temple de for- 
me ronde, comme son mausolée ou Héroon^ 
c[iû peut être est celui-ci . On F a fait si vaste 
parcequ'on y rassemblait la Pompa Circensis. 
Car on sait d'ailfeurs que le les jeux du cirque 
eommençaient toujours par la Pompa Circer^ 
^&r Y procession à laquelle, outre les athlètes et 
les magistrats , prenaient piart aussi les prêtres 
aVfc les statues des divinités présidentes aux jeux, 
et en T honneur desquelles ceux-ci se fesaient, 
«nti la cour servait pour rassembler la pùmpai 
iflt'le temple pour contenir les statues des dieux 
«t les objets sacrés. Cet usage a donné origine 
à la .'fausse dénomination vulgaire d*€curies du 
emjue de Caracalla , sous laquelle ce temple 
est oommunement-ccHinu. 

Le nom de Tour des Borgiani , que ce 
bAtÎBient a conservé jusqu'à sa de^ruction, nous 
r^t'peiraer que la masse de l'ancien édifice, et 
koiurtout le temple drculaire , réduit en forme 
de tour , a été occupé par la fanûlle Boi^a. 

Derrière le mur de la grande cour carrée, 
•t presque Tis-à-yis les Carceres du cirque , 
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est un petit tombeau inc6anu«dofU la Q(]^«|ni«> 
) etioB .est . bien anterieitre à celle de ]a €our. 
I Apièf Je temple on va voûr le 

, CiRqXJE DE nOMULUS, 

1 Jiuqa'à fan 1 825 ce cinfue atait été cobeit 

Bumemènt dit àb 'Gasacdlla par des çaisona ^ 
sont biciL fiivole»^ cWà dire^ à oausf du tn«r 

rpt cpie cet estoereiur avait pour lef qpeptaclt a 
cirque «, de la défiai iterlo de aa alatue ilvac 
celle de sa mère Julie qu*on trouva dans les 
environs de ce môniimeht, et d^ûh cirque qu'on 
voit sur le revers deisf médailleis de cet emp#" 
rear. On voit bien que Caracalla pouvait avoir 
i du transport pour lés jeux du ciixjûe sans qu^l 
I s'ensuive qu'il bâtit par cette m^me raison ot 
drque-ci: que les sùitues pouvaient appartenir 
^ à quelqu'aùtre moouneat^ puisqu'on M les 
avait pas trouvées dalts le cirque tnélM: tftilas 
tatîqnaires depuis long tama avaient reoocufÉ 
dsiM Je cirque qu'on^^voiâ au K^vers des m^^ 
dailles de Caracalla uaie représent^itiott du grand 
cirque, soit parce qn il. le restante « soitàosu^ 
des iqpectacles «xtraordiiwres qu'il y daaaiL 
D'ailleurs la constiructiim peu Tegulière de et 
momment ffii. est bien différente de cette des 
thermes de cet empereur, rappelait le IV siècle^ 
larsqùe les arts étaient dans ime décadence pai^ 
uoncée; ainsi dès le XVI sittolê PauviiMus aisait 
attribué ce cirque aux temsde Constanti«. Mais 
toute doute a disparu depuis les fouîHes qée te 
Aie Torlonia j fit iàire en 1825, lorsquil.fii 
entièrement déterrer les carceres , Tépioe , It 
p^inar et la grand porte d'entrée dans rarèoai 
dans cette occasion oa découvrit les û^meas 
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dé trois ÎBscri prions, <hmt àeac^ëcaient psès de 
lè gr&nde porte d'entrée, et «ne à la portedb 
miUeu des carceres c> ces iascrip^mis {>on»pil 
toutes le nom .de.Maxence, et celle parmi elles 
qui était la îhîeùx conservée ét'qùon à placé 
sons la grande porte d entrée nous: môiitine'qae 
\% 0rque IWt consacré Fannée 311* de rére.dusé-r 
tîettne à Ronmks fils deMs^xenee, qui. amât 
4^ consiil deux foiis:; et qui après sa mort vaçi^ 
l«s 'konnedrs de Tapotàéose; Elle dit ^ 

^ .^ DITO • EOMVI^ . H. M. ▼• , ; 

co«» oad. il. iiLio 

n. V. MAXEHTII . nririGTii • ' " 

Tiri . et • perp. a'vg. kipoti 

PRIS^ AC.l^is.aiigO^tî ' ' *';' 

'" Gstte découverte «ertid'tlhistrtftion à l'ano^ 
wfT6» :pciblfé '^^ £oèmt et cbmempmdii de 
'Maxence ; dÀii$ leqtid pn lit , cpe MaxeiH^ fit 
«n cirque in* e'AtoiHitnpas e-ést' à dire in '4:aia^ 
îÊumiîs on près dès catacombes. ' 

' On adeja indiqué que eiqcinpie est le mieux 
«)lMervé qui nous restée' aiaâ on peut Je ^ 
garder conimeun d^s^mclnutiiens les plus inté^ 
ressans qu'il'&ut voir. âsi'lTolme'peut être re^ 
dnitéà une téspa<çeoibloiigde'1 560 pieds de lou^ 
0»euret 24^ de largeur ^ qui est crrcenscrit par 
deux lignes^ drotie»^qdi ne sbnt pas parallèles 
entre elles, réoiiieb ensetnble par deux- courb». 
Trots parties constimaieut le drque , les C^tr* 
ceresy le C^nci/^. pr(q)reiiienft dit, et T Epines 
ce sont ces parties qui dans les dernières fouilles 
ont été bien reconnues ^ et qu^on ne voit qut 
dans ce cirque^ci. En coimnençantpar les Cor- 
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ceres^ on appelait aiosi cette partie d^oa pas* 
taient les. chars guidés par des Aurig4ie.^ co- 
chers « divisés en quatre factions qui d*a]^8 k 
couleur de leurs vestes étaient appeliées, al6a$0 
blaochCf russata rouge, prasina verte, ^eneM 
bleue de dd. Dans fe cirque «n question ks 
carceres scmt vers Toccident; c'en était de mém* 
dana le grand dnjue, dans celui de Sallustt ete^ 
Leur alignement est un segment de cerclée cet 
arran|[ement élait nà^essaire pour mainiew 
réalité dans la sortie des chars. ElIes^Alt patr 
tagés es» treize arcs qui oommuniquenl «air« 
eu à rexcc^oion de celui du miliçu qui jm-ffat^ 
vant qu a; 1 introduction de la pompa cirofiMiâ^ 
la prooesrion 4u cirque , est séparé des «iwtw^ 
Ces arcs, dam la partie qiii regarde rint^riMr 
dtt; cirque étaient fermés par. des grilles t ài^ïA 
oa toyait encore les traces à rexc^ptîon de la 
porte dn milieu où cest traces ne ae viDjrmetit ms* 
Cet uaage est bien représenté dans un bas retîef 
de la vula AlbanifOiiTon voit aussi devant lea 
pilastres des ai>cs les hennés qui leur servaiaat 
de décoration « «t dont parle Cassiodore; de ces 
hermès *o« a trouvé plusieurs fragmens dana laa 
dernières fouilles de ce cirque , qu'on voit en- 
core sur la place ; un entier portant la tête d« 
Demosthène, est actuellement à Munie dana It 
musée du roi de Bavière. La terrasse sur les oar^ 
ceres servait de place aux personnages de la 
première classe qui assistaient auY jeux, comme 
on sait par les écrivains anciens, et comnue (m 
Toit sur les monumens. Aux deux extrémités des 
corcâreir sont deux tonrs qui servaient aux joueurs 
de flûte pour animer les chevaux et lescod^era: 
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la ffxcws^ de ceue gurtîe avait &it donner le nom 
d'^pidum Ofi château fort atq: cétrceres. 
f Le eîrqoc proprameiit dît» pour la di^xm-* 
do& des marches, étai^sembbble anx anti-es lieiDi 
ée ^eetacle: ils étaient partagés en podium et 
priiéeineti<mes \ dans le cirque en question il 
ya^ait une seule prëcinctîon de dii marebea 
surlesquettes étaient 18,000 spectatenj^ Quatve 
Mrfiea commumquaient imm^^mn^snt âvee 
ratèbe; deux ^(aient près des tôur9 dea ctin^-^ 
rwri la troisîénie correspondait vis=-à*-Vitla|>|»* 
nrière l)ortif , ei ta quatrième était ati nwilieadé 
kl fÊftxi^ courbe à l'estr^miié du etr^ oppoub 
tknt ^cAfeefes ^. celle-ci est làf aeéle qui' étaîl à 
eontaet avee fa voie; publique, m Â^namfvq^i 
littit ensemble les vôiçs Md^e'V Appi^nneV^t 
Ardeatnie. i^ mar<^er>séttt intêrt^n^eippar 
ê^!ï» baleoiis tf quW appelait put^kttMck^ pi»*> 
tfMfu^^ient couverts de coussins (;»M^AU)^i 
Mm qui eat vers le noid-est commuiri^pi^ aV^ 
1*8 listes et ia villa par un corridor, ainsi il 
ftsûÀ croire que c'était de là que Femperenr 
voyait I^ Jeux î Tauttevers le aid- ouest servait 
pour les f uges. 

Qq peut définir T Epine une chaussée divi- 
sant Tarène du cirque dans la longueur en deux 
parties inégales, puisqu'elle est placée de travers 
et de manière à laisser bien plus d'espace vers 
r ouest que vers F est Elle était ornée de 
statues , de colonnes , et d'obélisques. Dans le 
cirque dont nous parlons elle a 837 p4eds et 
pouces de lonraeur^ 20 pieds de largeur, et de 2 
à 5 pieds de hauteur. Les bornes étaient entiè- 
rement séparées d^elIe. La surface était un ré* 
servoir d'eau divisé en plusieurs sections , <p& 
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aervait pour anroaer les cbars de peur (jae les 
axes éc% roues ne bràlasseot. Voi^i maÎAlewutt 
èe qnoQ Tient de découvrir sur t'Ëfiûiue de dr- 
que en question. D^abord vers les careereê on 
a deconvert un iii(»*ceau de mur isolé avec un 
creux au milieu qui aervait à (Soutenir le poutre 
d*oii partait v«r$ le sud la corde tendue savant 
à déterminer le comoiieiieement et la un de la 
ooàase , et qu*oa appelait linea^ Ja ligne. Soit 
le soubassement des M^ae bu bornes , qu'on 
appelait les psemières relativamefijt aux caree^ 
rtfs-: ces bcnmes avaient la ferme de trois cônes 
groupes ensemble et surmontés d'iHi œuf: h 
bande inférieure de ees colonnes coniques étaic 
cnméé d*un bas*râief représentant les courses 
du cirque dont on Yoît des (ragmens « qui sont 
aussi un témoignage de la décadence extrême 
des arts à Fépbqae oit ce cirque a été élevé* 
Gnnmence ensuite ta ebaussée sur laquelle on 
remarque encore les traces des piédestaux des 
statues et d'autres ornemens qui la décoraient. 
Près du premier |»edestal on découvrit les 
firagmens d'une statue de Vénus : suivent les 
fondemens des piédestaux qui soutenaient le deax 
colonnes en marbre gris lesquelles portaient sur 
un architrave sept dauphins , symboles de NW- 
ptune divinité protectrice des chevaux; on avait 
choisi le nombre de sept pour marquer celui des 
tours que dans chaque course on faisait. Ensuite 
on trouve les vestiges des piédestaux qui sup*> 
portaient les su tues du Soleil , et de Paris : api^ 
ce dernier on voit sur TEfùne une interruption 
du revétissemait en mastic « fait pour les parties 
qui contenaient de Teau: dxqis cet espace cou- 
vert de terre on avût planté le pialmier duquel 



dby Google 



94 Tombeau de Cécile Metette. 
— — ' " I I t I ■ * Il II 

on detaèhait les branches qn^on donpait aux 
Takiqaeur, ^ Après cet espace on troave la pre- 
mière interruptîoii de 1 Epine et ensmte les 
tvaees da piédestal qui sontenait la colonne por- 
tant la statue <k £bi Victoire ; près de là est 
Kencaisseinent des fondemens de Fobelisqae eu 
cvanit rouge qa^InnocentX fit transporter à la 

F lace Navone. On remarque après la place de 
d[>elisque la seconde interruption de F Epine, 
"Ct «près celle ci le piédestal qui soutenait' une 
«latae d* Hercule , les traces a un petit temple 
de Vénus sur lequel étaient aligné sept CEnifi 
mobiles, symbole de Castor qm aimait les jeux 
équestres; ils servaient aussi à marquer les tours 

r'on avait fait Au de la de ce petit temple était 
troisième interruption de F Epine : dans le 
reste de la chaussée étaient les statues cTiuie 
Amazone et de Proserpine. Ensuite on remarque 
le soubassement des secondes bornes. 

On peut facilement reconnaître pomtjuoi 
r Epine n* était pas placée de manière à éure 
parallèle aux deux cdtés du cirque, et pourquoi 
elle laissait Tespace vers Fouest plus large que 
celui vers F est , Jorsqu* on réfléchit que le 
début dés courses était à droite, et que par con- 
séquent il £illait laisser plus d'espace de ce côté 
que de Fautre. 

En retournant sur la voie Appienne on voit le 

TOMBEAU DR CÉCILE METELLE. 

Ce tombeau est le plus beau monument 9ir 

Eulcral et le mieux conservé que Fou trouve sur 
i voie Appienne. Il est de forme circulaire! et 
m d9 pieds et demi de diamètre : il s'élève sur 
onesobstruction carrée de hauteur inhale, étant 
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fidte pour corriger rinégâKté du terrain. Ce 
qu'il y a de plus remarquable dans ce tombeat», 
c est la grosseur des quartiers de traVertin dont 
il est revêtu , et Tépaisseur extraordinaire dn 
mur de Tédifice , qui est de 30 pieds. Dans 
Fintérieur il n'y a d'autre vide qu'une petite 
chambre ronde, dont la voûte est en forme 3e 
cônew Sous celle-ci , du tems de Paul III « on 
tronva le sarcophage de marbre , qu'on voit 
d&ns la cour du palais Farnèse;. 

Sut le haut de ce monument, le long de la 
voie Appienne, est l'inscription suivante en 
marbre, qui fait connaître que c'est le tombeau 
de Cécile Metelle , fille de Qnintus Greticus ^ et 
femme de Crassus , le triumvir : 

CAECILIAE 

Q. CRETia . F 

BIETELLAS . GBASSI 

Ah dessus de l'inscription , on voit le reste 
d*im bas-retief en marbre , qm se réunit à la 
frise d'un magnifique entablement, aussi en 
marbre, lequel entoure toat l'édifice : là frise 
est belle, et ornée de festons et delétes de bœuf, 
ce qui a fait donner à ce tombeau le nom vul- 
gaire de Capo di Bove, Ce tombeau est le plus 
ancien monument de date certaine où on voit 
employé le marbre. Les différentes vues de oe 
tombeau sont très-agréables, et très^ittoresqued. 

Les constructions qu'on voit au dessus oe ce 
monument, couronnées par des crénauxont été 
fidtes en 1299 par les Caëtani qui rédtdsirent ce 
tombeau en château fort On voit encore let 
mines ^ l'eitceinte , de l'éjglise et du palais. 
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^partenaats a ce châteaa, et sur ses portes sont 
les armes de la même famille en marbre blanc. 
A^ un demi mille au dolà jest le 

MONUMENT PB M. SJBRriUUS QUJIffVS, 

Apriès avoir vu le monument de Metella on 
piiss^ sur Tancien pavé de la voie Appienne ijui 
avait ici «nviroo 14 pieds romains de laideur. 
Elle çsi bordé de monumens sépulcraux de côté 
et dWtre, de difiîârente forme et construction, 
niiaÎ9 toujours prives des omemens et du rev^ 
tissement primitifs « ainsi sont tous inconnus. 
Cependant des fragmens qu'on trouva dans une 
fi)uij]e faite par Canova en 1 808 , et insérés sur 
le lieu dans une construction moderne conser* 
vent la mémoire d'un M. Servilius Qnartus, qui 
avait bâti lin monument ici, probablement sé- 
pulcral et auqueMe vulgaire a donné le nom de 
tombeau des Servtlîe^s. 

Depuis ce monumwt les ruines des toqjhetiux 
et d*aatpes monumens anciens déviennent encore 
plus fréquentes , /et k environ 5^ milles de Rome 
ont Ëdt donner le iiom vulgaire de Jtonut Fec 
chia^ la vieille Romct k une ferme, oomme A 
la viÛe ancieime s*étendaît jusque là. 

En arrivant près de cejtte f<^me on remarqor 
A droite h^ restes d*nn mur d'enceinte quadran- 
g^kfire constrait ^ g^of blocs de pépérin (lapis 
a/&affi^)dont qq^^ques uas ont ju$<]|u à 9 (Âeds 
de longueur. U parait que c'était ici le cbamp 
aaqré 3^ Hor^ce^, indiqué par Martial |x>mme 
^adflïUMit mtia voie Appienne, put^e c'est 
4ans ces ^rmron^ que h tradition ancienne in* 
4i<pi^it le Ûen où. avait été.do^né le combat 
entre lesHoraces et le Curiaces. 
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, A' gauche^ vp^i-vis ce camp dans la ferme 
de Jjioma Vec^hia était la 

VlJUld ^ES qmUfTHtt 

> :Le /girand am^it de rames mu 4oiM)èi?eât 
piineipaJern^t le nom deRon^ Vecehia à oeite - 
partie di9^ tevdiloire deBoœe«et qae quelqu^un 
daos Ir cc^nmeneement de notre siècle prit pi)ai* 
leâ f esles^le' l'ancien PagusLemonius pntentioimé 
pai^/FesïiEit^^ apparuennentàune ms^nifi^e 
mai^oa de' ^topagne du second âèole :de Tère 
clirétieaBe* ;Ua grand nomlMte de tuyanjiea • 
p1o&ij^^c|ni y ^rtaieni; Feau ayant J'insieilîption 
( n. <ijmT^'mii9m ^ ceatoïic ^it *^uja»isk^) {frouMeut . 
aaéUefâ]^piartin$ aux deux fireres Qmntîlîl Cen^ 
oiiias et Ma0|î«i.e« qw^. cause de leûrft vicHç^S: 
et. d^ Ie^K»iuâl»aal^e. fiir^it faits monrir par 
ratip^e^r^ÇomEiiiQde potir s^emparer de Jéura. 
Bi^ns;- CqI^ idé^owrpt^ a, e'té &îte^ en 1828 , 
loT^q!)*oa!d«i^i9ra pJiiâfeitrs statues, bas-réliefii» 
eo}o«2Ke^ list quek{ue9 partie» d'^^u^iemeo^v 
qui açmt a^iiird*hui au^pakis^Torlonia ou: delÀ, 
du j|>w|t,t9fc 4ûge.. 

Pasmi Jié$ resti^ récônXiaiâsabTesjife c^teViiJ/a 
Ole remarque plu^Seurs'. résérvioirs d'eau , de«ac ( 
ma^gpîfiques .âalles de bain* Un petit amphi* 
thétofetua acrouMuc, et uujç fontaine qulayait 
la &ç9d^' $ur la. voie «Âppî^ane, ktnblable pour 
la forme h celle de IWt J^iJfe^sur FËscmilin. 
lËifk descendant la eoUinet^ur laqbeXie sont 
ces r^tes ouirofoînt le chëminj moderi^ qui sert 
de lieit entre- la rmeAppienne et la rdHte po- 
stale d'AIbaaor ODi suivaiii; ce! chemia vers Borné 
on revint devant la pwte principale dia cirque* 

Tom. IL 5 
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de Ronmlasi» d^t on d defa paplé. Près da 
Girqae à droite on voU sar ntte éminenoe le 

TEMPLE £>E ÊACCH^k^ 

lift d^averte que Fen fi« etilêt ô-dansle ada- 
terratn de ce ^mple dVm a«itel bacefaicpie ayeé 
1* iiMcr^>tkm grecque \ se laisse aacan doute sur 
la^vinité à qui ce temple était consacre. Cette 
découverte renverse entièrement Topinion qni 
ei^-avMi £»% le «empiètes CamœnêSiCfik d*ail^ 
leurs étakf comme ou a ditvà c6té de la porte 
Capèae; Le stylede cet édifice indique k déci^ 
dence des arts ^ et les colonnes tirées de queK 
qu^amre bâtkneat du «ems desAntonins, ii'ap- 
part^iatent pas originairement k ce bâtiment* 
Le portique est soutenu par quatre colonne» 
de n^r&^ blanc d'ordi^ corinthien et caiiiielées, 
nue Tofr voit aujomxl'hni enchâssées daûs la 
façade de relise ^' Softs le portique on voit » 
dvoile en entrant l'autel dont on à âiit ^nen-^ 
tien, avec une inscription gtieçque et le Ripent 
dionysiaque. Holstenius parle de la découverte 
de cet autel arrivée de son tems vers Tan 1*6 tôt - 
U intérieur du temple ii la fortne d'unHsairé 
long; il était '(S^iWiFùifte belle frise en stuc, 
oit S(mt des tnopbfées militaires? k voûte est • 
d^eeréê des caisson» ot-ti^ones en stucGe temple 
fixe ràiuit en église 'dasis- le moyen ^ge^ comme 
il parait par les^ peîiicures iïû Al siècle^ qui dé* ^ 
corent son tntéricpur. Urbain ViH le restaura et 
la dédk e» rboameur 'de st. Urbain. 

En descendant 4lans le yalkm dit de 1» \ 
Cuffardla puisqu^il était des ducs Cafiarelli , 
OR Yoit au bas 4^ cetem^e le 
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imtPHÉM DIT jyÉOÈBlB. 

Le désir de donner des noms célèbres à 
cbaque ruine, a fait appeler trop légèrement ce 
reste, lia grotte dé la nymphe Égérie, qui, d*àprès 
Jnvenal et Sjmmachus, e'tait à côté de la porte 
Gapëne près du grand chemin. D'ailleurs la 
statue ancienne qu^on trouve au fond de ce 
nymphée est évidemment celle d*un homme ou 
d im jeune fleuve non pas d'une nymphe. Ainsi 
il faut le eroire nn nymphée de ceux qui se 
trouvent si senxrent dians tes villas des anciens, 
consacres aux fleuves , aux fontaines , et aux 
Naïades. La statue du jeune fleuve qui est au 
fond est celle du Fons ou fontaine Ibcale , et 
peut étredeTAlmon, fleuve t dont celte source 
va grossir les eaux«. 

Cet édifice est d'ouvrage rékîculaire , et en 
briques « avec plusieurs niches qui étaient dé- 
corées dé statues. Le pavé qui était deux pieds 
plus bas du niveau actuel , était plaque en ser- 
penun: les murs étaient revêtus de vert antique, 
et les niches , d|^ marbre blanc. Au fond de là 
grotte on voit la petite statue couchée f repré- 
sentant probablement le fleuve Almon « comme 
on a déjà dit, et au dessous de cette statue est 
la scmrce qui est très-bonne. La construction 
du bâdment le ferait croire un ouvrage du tems 
dé Vespasietu 

Dans le même vallon , à un demi nulle du 
nymphée , en allant, yers Rome , est le petit 
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TEMPLE DIT DU DIEU REDICULE, 

Après qu^Hannibal eut levé le sîège deRome^ 
on consacra un champ ^et uu Faman aa Génie 
du retour^ La position de ce cbamp et de ce 
Fanum est bien déterminée par Pline le vieux 
à deux milles de Rome sur la voie Appîenne , 
hors de la porte Capène a droite de ceu? qui 
sortaient de la ville : ainsi celui-ci toute autre 
chose peut ^tre que le Fanum Rediculi. Sa 
construction en bricpies peut appartenir au siècle 
de Néron , étant semblable à celle de ses aqué^ 
ducs près de la porte Mafeure. U avait un, por- 
ticpie soutenu par quatre colonnes oui k présent 
est entièrement ruiné. Sa Êiçade était tournée 
vers TAlmon qui coule presqu' à ses pieds , et 
qui porte à croire, que, peut-être il était consacré 
à cette rivière. Il est orné de pilastres avec de 
petites fenêtres au n^lieu , d'un méandre aussi 
en briques , et de deux demî-colonnes octogo- 
nes, placées sur F^n des ctlêsy où passait un, 
chemin de traverse qui le cotoyaît« 

En revenant sur la voie Appienne, et pre- 
nant la route qui est k côté d,e la basilique de 
st. Sébastien, on arrive. « après çleux; miUes. de 
ekemin ^ k la^ 

15JSILIQUE DE St. PJUl. 

On croit que Constantin le grand fit bâtir 
eette église sur les instances du pape st. Silvestre« 
dans unç ferme appartenante k Lucine , dame 
romaine, parcequ'îf y avait, en cet endroit, un 
imcîen cimetière , oit avait été enterré Tapôtre 
st. PauK En 386 les empereurs Valentinien H 
ti Théodose rebâtirent de nouveau cette hasi--^ 
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Bque sur un plan beaucoup plus grand ï Hono- 
rîus, leur successeur, Tache va» et plusieurs papes 
roût ensuite restaurée et ornée. On avait neau • 
coup dépense daiis les derniers tems pour la 
restauration des toits et pour d'autres répara- 
tions, lorsque la nuit du 15 au 16 du mois de 
juillet 1 823 le feu prît au toit, qui en peu d'ïieu- 
^•es s*ecroula, et to tombant, la plus grande 
partie de la basilique et sur tout la graude nef 
du milieu, la nef de traverse , et les portes fu- 
rent entièrement détruites par le feu. Ainsi 
Fouvrage de plusieurs siècles , la basilique plus 
amçienne non seulement de Borne , mais de la 
cbrêtiennete entière, cessa d'exister, et il était 
réservé à notre tems de voir ruiner ce monument 
si intéressant. Le pontife Léon XII a donné 
tous ses soins pour la réconstruction de cette 
basilique célèbre, a ordonné de la rebâtir telle 
qu'elle e^stait^ et ou travaille Incessemment à 
t^tte reconstruction. 

Cette église était une des quatre qui avaient 
la porte sainte. La façade qui reste encore est 
décorée de mosaïques faites dans le XIII siècle , 
et d'un portique bâti per Benoît XIII , sur les 
dessins d Antoine Canevari , qui est soutenu pnr 
1 2 colonnes dont quatre sont de granit. La grande 
porte du milieu , qui en partie a été fondue , 
était en bronze, et fut faite à Gonstanlinople , 
en 1070, aux dépens de Pantaléon Castelli , 
consul romain. 

L'intérieur de ce temple avait 240 pieds de 
long , sans y compter la tribune, et 1 38 de large. 
Sa principale décoration et sa plus grande ri- 
chesse étaient 132 colonnes, dont 80 divisaient 
l'église en cinq nefs: il y en avait 40 dans celle 
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du milieu, qui presque tout^es out péri, ou bien 
ont été mises hors deUt de servir: elles étaient 
23 de chaque côt4 , pai*mi lesquelles 24 , qui 
étaient les plus précieuses , étaient d'une seule 
pièce de marbre violet: on croyait qu'elles avaieiit 
été tirées du mausolée d'Adrien , mais plutôt 
elles venaient de la basilique Emilie au Forum 
'^Momanum^ et c'étaient les mêmes qui avaient été 
célébrées par Pline le vieux et par Suce: elles 
étaient d'ordre {corinthi|n et cannelées aux deux 
tiers, ayant 36 pieds deliauteur, et 11 de cir- 
conférence: les 1 6 autres colonnes sont de marbre 
de Paros, ainsi que les 40 des deux petites ne&: 
ces dernières sont celles qui ont moins soufifert. 
Les deux immenses colonnes du marbre salin 
qui soutenaient le faraud arc de la tribune, 
ayaient 42 pieds de hauteur et 15 de circonfé- 
rence;; elles ont été fendues par le feu du haut 
eu bas: on a substitué à celles-ci deux colonnes 
du granit des Alpes, qu'on appelé du Simplonc 
des huit colonnes de la croisée, sept étaient de 
granit égyptien , et une de cipollîn : celles-ci 
aussi ont été mises par le feu hoi*s d'état de servir: 
celles qui décoraient les autels, sont au nombre 
de 30, toutes de porphyre, ainsi que les devant 
d'autel: malgré la dureté de celte pierre elles 
ont presque toutes éclaté. Le pave de l'église 
était formé de fragmens de marbre , où il j 
avait des inscriptions. Sur le grand arc de la nef 

f>rincipale était une mosaïque faite sous st Léon 
• grand en 440 , oii l'on voyait Jésus -Christ 
arec les 24 vieillards de l'apocalypse , et \t^ 
apôtres st. Çierre et st. Paul ; cet arc a été re- 
làti« et les anciennes mosaïques ont été con- 
servées^ On voyait dans le haut de la gi*aude nef 
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ia suite ■dës'^poi^traits des papes « ^oe si Leou 
Je ^Hoid fil faire de^ptris st. Pîeire jusqu'à ki : 
' die ibt iG^datlnaee par le pape it. Sjtniiiaque« 
en 498. Benoit XIV fit restaurer ces peintures 
et afrâtêrlesaiitres papes qui l'avaient prêché: 
cette série ensuite avait été continuée jusqu'à 
Pie VII il ^r a été le CCLlBf pontife. 

An nuÛett de la croisée est le maître autel, 
qui , ayant été (rès-endommagéf doit être re- 
rati: on'4gttrde sous celui- ci Ja moitié des corps 
de st. Pierre et de st. Paul apdtres|: l'auti-e moi- 
tié étant «in Vaticaù , et les têtes à st. Jean de 
Latran. Cet autel était orné de quatre colonnes 
d*uxi beau porphyre , soutenant un baldaquin , 
terminé par un c^nemem gothique, fait en forme 
de pyranide et fatti en 1 280. 

Alteasmftà cette basilique est un bean clôt- 
tre, orné tout autour par des arehes , soutenus 
par de petites colonnes, dont la {dus grande 

Ertie sont 4UcniÀtëed en mosaïque « ainsi que 
tttablement^ CSe clottre a été construit vers 
ranttée^fâldk Oit voit sous ce portique quel- 
qtt« marbiés aHflkiiiea et u>n grand nombre d*in- 
scriptioiia éndhassees dans les mtu*s. 

En allant plus uvaut, ou trouye,àûnu^IIe 

de là, r 

ÉGLISE DE St. FAVL AUX TltÛIS FÙjrtAÏNES. 

Tyii églises ont été bâties par les anciens 
dunMens dans cet endroit , appelé iid jiquûs 
Std%nas. Celle de rapôûre st. Paul, ^ui est pla- 
c^ dans le même Keu oi| il fut décoUé , a été 
renouvellée en 1 590 par le cardinal Pierre 
Aldobrandini , sur les dessins de Jacques de la 
Porte, qui Ta décorée d'une belle feçade. Dans 
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rinierieur so^it.deiix âutels^^t l^^rimitaindem 
. aae Ton dit ^trè sortira ixtùraculeu^^dieot datis 
Jeiidrou de3 trois booikquefit la léle dû sàiait 
apôtre, . ». . * 

Devant «elle: église est ^eUel dédiée aux 
. sis. Vincent et Anastase* bâtie qo> 624 ^ par Je 
pape HoDorku I, et rencàVélée pai; . le pap 
sL Lecm III. Elle est 4'architectiiregot]Hji|ue, à 
trois neu&t séparées par des pilaistrea* oi:^ acoit 
les douze ap^es peims à fimque m: lesidcà- 
sins de Raj^aëL. x 

L'autre église, qui porte k titre de ML Ma- 
rie Scala Cœliy fut érigée sur k eiâiétiière de 
st Zenon. Le cardinal Alexandre Faxnèsè fit re- 
nouveler cette ^ise, en 1582f d'après les des- 
sins de Vignole^et cIIq lut ensuite acJwsrée sons 
la direction de Jean Baptiste de 1» Porte. Elle 
est de forme octc^one , terminée par une cmi- 
pole ; on voit dans la pribuné une mosaïque fidte 
par François Zucca ifloi^ûn* qu'on rqprde 
comme le p^tnier. ouvl»jge en jsasaïqnè 'd'Aâi 
bon gQÛt qui ait été &i^: pai3 hs ^odtniei. . 

J^ retpar^ant i^.la>basîtt«evdftîst Panltet 
prenant \b, wmxào, jHWite qm eondmt divèftfe- 
ment à la vule, i^rt^a untmîUe de^dbemiii, on 
trouve la 

PORTE SuPAUL. 

Dans Tagrandisselntot de FencelMÉ ^^ ^^ 
ville on subs^tuaà plusieurs portes de^Hteiiir 
te ancienne, telles que la TrigemirUis l^MH" 
^lucia^ le Nai^alis et la X4iuerruUU\ eellè» ikmt 
nous parlons* qui s'appela . al<Hrs Ostiensis^ 
parcequ'elle est placée sur la roufé d' Ostie: elle 
ne tarda pas à prendre k dénomination de st. 
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Paul, à cause de la basiKijue de cenom.Bélî- 
«aire la fit rebâtir sur le niveau moderne qui 
est 1 8 pieds plus haut que l'ancien . La porte 
întérîeure qui paraît d'une date plus ancienne, 
est double. Ces portes doubles, qu'on rencontre 
si souvent dans les villes anciennes, servaient 
problablement pour la commodité du peuple 
qui pouvait sortir par Tune et entrer par 1 autre. 
Encaissée dans les murs de la ville, a gau- 
che en entrant, est la 

PYRAMIDE DE CAIUS CESTIUS. 

Ce magni6que monument sépuloral est fait 
eu forme de pyramide quadrangulaîre, à l'imi- 
tation de celles d'Egypte, il fut bâti eU 330 
jours, ainsi que l' indique l'inscription qu' on 
y lit, à l'honneur de (îaïusCcsiius, et oaprès 
son testament . Cette grande masse est revêtue 
de plaques de marbre blanc d'un pied d'épais- 
seur: la hauteur de cette pyramide est de 1 13 
pieds, et chacune de ses façades en a 69 de lar- 
geur par le bas; elle est placée sur une assise de 
travertin; le massif a 25 pieds d'épaisseur en 
tous sens. La chambre sépulcrale est au niveau 
du soubassement : elle a 18 pieds de long sur 
12 de large et 1 ^Jfl felNM; kUjAî^TltW pt^*<f 
cintre: ogy» Yome et les murs de la chambre 
de peintures, oîi Ton voit, dans 
comparlimens, quelques jolies figures 
es ailées, des vases et autres ornemens 
f tems a beaucoup endommagés . Caïus Ce - 
sîius était un des septemvirs desEpulon3, qui 
préparaient les epula banquets des dieux, par- 
ticulièremetit a Jupiter: cette cérémonie qui s ap- 
pelait Lectisternium^ se faisait dans les tem- 
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pies 9 à l'occasion de victoires s^nalees, ou lors- 
que quelque grande calamité menaçait la re- 
publique. 

Alexandre VU fit restaurer cette pyramide 
l]ui avait beaucoup souffert En abaissant, à cet- 
te occasion le terrain qui U couvrait en quel- 
qu' endroit jusqu* à la nauteur de 1 5 pieds, on 
y trouva deux chapiteaux fort-bien exécutés, et 
deux colonnes de marbre cannelées , que V on 
plaça aux angles occidentaux de la pyramide : 
on y découvrit aussi deux piédestaux, et le pied 
de bronze, que Ton voit au musée du Gapitole, 
lequel appartenait a la statue colossale de Guus 
Cestius. Ces piédestaux ont tous les deux la mé* 
me inscription, qui nous fait connaître que co 
Caïus Cestius était contemporain d*Agrippa. 

Près de cette pyramide sont deux cimétiè* 
res des protestans; c'es( pourquoi Ton y voit 
plusieurs tombeaux. En creusant le fossé d'en- 
ceinte du vieux cimétièi*e on a trouve le pavé 
de Tancienne route qui liait la voie primitive 
d'Ostie à celle de Laurentum,et plusieurs a^ 
tiquîtés dont on voit la mémoire sur les nuÉ^|^ 
d^ fossé. .jr^R^ 

En avançant, on trouve à gaucbe le ' JyV' 



Ce mont est ainsi nommé ^nBl^' il est 
formé de fragmens de vases de terre 
pelés testa en latin: son origine est in< 
et il n'y a pas d'autorité ancienne quU 
mention. Il a 1 63 pieds de hauteur et " 
circonférence . Le silence des auteurs 
et la découverte des tombeaux qu'on a fait sous 
cette colline, lesquels étaient comblés par^;bs 



us I 
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va$e8 cassés, rendent assez probable V opinion 
ou' il se soit formé dans les tems de la déca- 
dence: on sait que l'on fesait à Rome un grand 
«sage de vases de terre cuite, pour metti*e les 
eaux, les vins, les huiles, et les cendres des 
morts. On y a creusé beaucoup de caves qui 
sont d'une grande fraichear, et excellentes pour 
conserver le vin . Du sommet de ce mont on 
jouit d' une très-belle viie des environs , dont 
le Poussin a tiré fiprand parti. 

En sortant de V enceinte de Testaccio on 
voit vis-à-vis sur TAventin le front d'^un ba-^ 
stion qui fait partie des fortifications nouvelles 
que le pape Paul III voulait foire pour mettre , 
à Tabri cette partie de la ville; l'architecte An- 
toine Sangallo avait été chargé de ce grand ou- 
vrage qui ne fut jamais achevé. D'autres traces 
de cette ligne de fortifications existent sous l'é- 
glise de st. Sabbas, et un grand bastion qui 
porte le nom de bastion de Sangallo et qui est 
célèbre dans T histoire de l'architecture milir- 
taire moderne existe encore entre la porte 
^ lul et la porte Appienne ou de st. Seba- 
et est lié aux murs de la ville, 
jaissant à droite la colline et suivant la rue 

j de la ports 
en^ toJQ 

qui est k coté. Etant très-délabré il 
restauré • Sa construction indique 
partie d' un bâtiment du tèms de la 
\ des arts, peut être des greniers pu-^ 
' aient dans ces environs: parmi ceux 
Victor cite dans ce quartier ceux d'Anice- 
tos pouvaient bien être ici. 



■#■ 
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Ou parvient ensaite à la place noareUe- 
ment ouyerte pour y debiorqaer les marbres; 
près de celle-ci est la porte de la vigne Cesa- 
rini dans la quelle sont les restes des anciens . 

NAFALIA. 

G est ainsi qu' on appelait anci«[inem«it 
Tendroit où abordaient les vaisseaux qui re- 
montaient le Tibre, et oii l' on débarquait les 
marcbandises qu' ils portaient Tite Live en dé- 
crivant Téiéction de Cincinnatus démontre que 
cet endroit était sur le rivage gauche du l'ibre, 
et non sur la rive droite comme on prétend 
dansquelqu*ouvrage moderne. D'autres passages 
du même écrivain «onfirment ce fait, en mon- 
trant que les IVayalia étaient hors de la porta 
Trigemina qui était près des magasins du ad 
d' aujourd* hui . Dsms la vigne Çesarini qa' on 
vient de nommer existedt encore des ruines 
très-considà^las constnutes en petits pol^o* 
nés de tuf, construction que les anciens appe* 
laient opus incertumi elles paraissent appar- 
tenir au commencement du VII siècle de ^0- 
me, et faire partie de V itneien arsenal . Dans 
cette vigne on a trouvé à différentes répmes 
^^IHyH^^^m^m^^^^^^e marbre deînâk* 
renteWi^^^^lmWi^^ii^LyjCn avait 
quelqu'un qui portait la date de l^i^^ Ces 
découvertes ont prouvé que leur débar^p 
se faisait ici c c'est par cette raison qu'on 1 
aujourd'hui toute cette èontrée du nom rtlfiMi 
nwraia. Dans le mojrén ^e on nommait MW ^'' 
rive Jtipa Grmea^ Je rivage grec, comme c^e 
vis-a-vis s'appelait jRipét iSonmariik riti^TO* 
main. 
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--■---"~- - - - ■ -- ^^— ■ i ■ .. -- — " ^j^.^,. ^ _j _ ^^^^^ 

En rétouniEint à la place où aujourd'hui on 
ck9)arque les marbres, ou voit an pied du mont 
Avenu» près du Tibre d'autres restes d'anciens 
greniers, qui peut être font aussi partie de ceux 
d'Anicetus dont on a déjà fait mention, et qui 
paraissent avoir revé^tu tout cet angle de la col- 
line. 

Lorsque les eaux de la rivière sont basses 
on voit les restes du 

PONT aUBUCIUS. 

Ce pont fut le premier que Ton construisit 
sur le Til»e; il fut fait par Ancus Marcius, et 
comme il ^tait tout de bois, on l'appela Subli- 
dus , à cause des poutres qui le composaient . 
Cest sur ce pont qu'eut lieu l'action mémora- 
ble d*Horatius Q)clès qui arreu« lui seul, l'ar-^ 
jxkée dePorsenna roi des Etrusques, jusqu' à ce 
que l'on eâl démoli le pont derrière lui; après 
qucn il s'élaiica dans le Tibre , et revint à la 
nage dans la ville. La crainte de courir dans 
la suite un semblable danger, fit que l'on réta- 
Idit ce pont sans y metti^e de clous , afin de 
pouvoir le démonter plus promptement Ce pont 




^restaura ensuite; mais il fut emporté, 
de l'ère chrétienne , par un deborde- 
du Tibre. Les restes de ce pont furent 
l^entièrement^ détruits sous le pape Nico- 
Tan 1454, et l'on se servît des pierres 
pour en faire des boulets de canon. Cest de ce 
pont que l'on jeta dans le fleuve les corps des 
empereurs Cotumode et HéKt^bâle. 
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EnayaiiçaDttOn trouve le inagasia où Ton 
purifie et débite le sel. Daps le ni^me endroit 
étaient les anciens magasins à ^1 « qu'où appe- 
lait les Salines. 

La colline qui démine ce bâtinwnt a l» nom de 

MONT ArEîfTlN. 

6etle colline peut être assimilée à un pen- 
tagone de 10,800 pieds Wciens de çircouféà-euce 
MUS calculer les petites iiTégularités : ainsi il 
faut i*econnaitre comme exacte la mesure de 1 8 
stades ou 1 1^250 pieds qu'en donne Dénis d* Ha- 
licarnasse. . Sa hauteur de 42 mètres au dessus 
du niveau de la mer montre qu'elle est la plus 
basse des sept collines de fiomé* Ekins les écri- 
vains anciens on trouve plusieurs çtymologies 
du nom de ce mont : quelques uns le dérivtint 
ab adyentu , c'est à dire de i arrivée des peuples 
latins au templç de Diane bâti par Servius 
Tullius : d'autres à cause qu'on y arrivait en 
barque s il y en a de ceux qui en dérivent l'o- 
rigine d'Avens, fleuve du territoire dellietî« ou 
où avibus des oiseaux dont Rémus se senix, pour 
prendre les augures; cependant parmi tant d*é- 
tymologies parait mieux fondée celle qui dé- 
rive ce nom, d'Aven tin roi d'Albe qui y fut en- 
tende ; aupai^vant il s'appelait Murcus* soit de 
Vénus qui dans la langue primitive 4^ P^J^ 
s'appelait Mmxia, soit des myrthes qui ett^Msti» 
le couvraient. V 

Ancus Marcios le renferma dans Rome, et 
le destina comme demeure des peuplades du 
Latium qu'il venait de subjuguer, et principa- 
lement des habltans de Politorium , Tellene et 
Ficana ; cependant il ne fiit compris dans le 
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pomœrium avant le règne de Fempereur Glande, 
comme nous aj^renons de Tacite et d'AuI^lle. 
On érigea snccessivement sur ce mont de grands 
édifices sous les rois, pendant la république, «t 
du tems des empereurs ; parmi ces Mtimens on 
distingua principalement les temples de Diane, 
de Junon Aegina , de la Bonne Déesse , et de 
Minerve , rAxmilustrium ^ TAtrium de la Li-^ 
berté, les palais de Sura,, et de Trajan comm« 
simple particulier , et les thermes Varianes et 
de Decius. Cependant elle eil aujourd'hui la plus 
déserte parmi les sept collines de Bome : les 
bâtimens qui la décoraient ont disparu de ma- 
nière , qu à peine on peut déterminer par ap- 
proximation le site des bâûmens plus célèbres 
qu'on vient de nommer. Parmi les ruines qu'on 
apperçoit sur cette colline, on croit que celles 
sur lesquelles est Téglise de st. Prisca appar- 
tiennent au palais de Sura : et que celles qui 
sont vis-k-vis la porte st. Paul soient des restes 
des thermes de Varius. 

On monte aujourd'hui sur cette colline par 
cinq difierens chemins qui suivent la direction 
des anciennes rues auxquelles se réunissent tous 
les autres sentiers anciens qu'on peut encore 
tracer. Le premier chemin est «vis-à-vis la porte 
deTestaccio,et il est dans la direction de la porte 
Nayale ancienne : le second conduit à ste. Pri- 
sque; le troisième qui est près des carceres du 
grand cirque correspond à l'ancien clivus pu^ 
olicius : auquel correspond aussi le quatrième 
. qui commence à la petite église de st. Anne : le 
cinquième qui aboutissait à la porte Minucia 
ancienne commence au quai de Marmorata , il 
est aujourd'hui enclos, et mène directement à 1' 
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jtGLtSE DE Su. MARIE AVENTINE. 

' O^ie «^çHse à aussi le snmom du Prieuré, à 
caàsê, qu'elle appartient à la prieurie de Maltfae 
à Rome. Elle est dan$ une situation fort belle, 
/{miâ^e dse k place aùderant on a une vue ma- 
g[t)ifi(}iie dé ïlome et des environs. Sa fondation 
feimmte certainement au delà du XIII siècle. 
'Slv Pie V la fit restaurer , et en dernier lieu 
ters Kannée 1765 la cartËnal Rezzonico la ré- 
duisit dans Tétat actuel, d'après l'architecture 
ide Pîranesi cjuî y réunit tout ce qu'il connaîs- 
Ékii en fait d'omemens anciens: et il en il résulta 
un style surchargé d'omemens, et purement 
capricieux. Dans l'intérieur de cette église on 
remaiTpie un ancien sarcophage , sur lequel 
sont représentées les Muses , qui »ert de tom- 
beau à un évoqué Spinelli. 

Annexé à cette église est un jardin d'où Ton 
jouît d'une des plus belles vues de Rome. De œ 
jardin on sort sur un place orné d'une manière 
bizarre par le même Piranesî. A* droite on a 
une rue qui mène au bastion de Paul III, dont 
ù& a ÙAt mention ci-dessus ; entre cette rue et 
le pfctce devant Féglise de ste. Marie du Prieuré 
était sur le bord supérieur de la colline le temple 
de la Bonne Déesse rendu célèbre par les ou- 
vrages de Ctcéron. 

A* gauche du jarcBn do Prieuré est F 



ÊGLÎSE DÉ St. AtÊXIS. 

Dans ces environs était l'Armilustrum , où 

et dont 
que les 



d'après Plutarque fut entert^' Tatîus , et dont 
W nom dérivait de l'ererciceautatmes 
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«olc^t^.y'^i^aiiieiil't €t des féur qu'ils y celé- 

br^i^iil^ d9^4«ft jours etoblis.Oii croit qu 

ici la xi^»î^K>la 4^£Aip^niieaf si^iMCeur , pète^de 

-^ ;Âlesisi«: qui étaoi isQrt twxmnu scms uu 
«scalier de sa maîsoii^^pBa oiâgiii« à eette 
église antérieure au IX siècle. Sous Léon III 
efle était titià dîacdnîe; toaîs eu 975 elle devint 
lyie abbaye* Ëm 12*17 scms HonoriusIII eHe fut 
consacrée dé noirgèbn*' Martin V la donim aux 

. moines de st. Jérôme qni !a retiennent eneoret 
Ce fu le cardinal Quîrini qui en 1744 1 la i*e- 
duisit dans Tétat a<;tneL 

Au delà de cette église est celle qu'on apprit V 

ÉGLISE DÉ Su. SABINE. 

Cette église, fut bâtie ds^ns la maison pater* 
iidUe de cette sainte près du temple de Junon 
fii^pma ér^ par Camille a{Mrès ta prise, de Vèïes. 
Sa £^dation est due an prêtre illyrîen Pierre, 
du téms de Célestin {« Fers Tannée 425 comme 
mi lit dlinsune ihscriptibn en mosaïque 6ur la 
po^te 'plindpàle deJj^lise. Elle fut restÎMirée 
en 824 et ensuite par Eugène II en 1238, et 
par Gr^oire IX qui ' là consacra de nouvean* 
D'antres*, restaittsticms i et d^atm^s «nbellisst^ 
ment y fit le cardinal Gésarini en 1 54 1 % et le 
pape Sixte V en 1587. Elle* est à trois ne|s 
partagées par i 2 colonnes de chaque câté , qui 
sont en . marbre blahc , cannelées , et d'ordre 
corinthien^ Bans la chapelle qui èstauibnd de 
la petite nef à.di*oiie en entamant est un trés^beau 
tableau de Sassoferrato représentatit la Vierge 
ud Rosaire, st. Dominique , et ste. Catherine 
de Sienne. 
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Ëq sortant <le cette lëglwe (m ^t les restes 
^ Fenceinte (|Ae lé pape Ha»ma^-III fit snr 
<}eile partie de l'Avèntia oà 41 haUtaii. 

£n descendant par la iixe adroite €ft ton- 
nant à gauche on parvient à T 

ÉGLISE DE St9. PRiSQUE. 

Cette église qai est aii^i très^ancienne « « 
«té bâtie i, aaprès une tractition pieuse , dans Je 
. même endroit qae la maison de ^ Prisq[ne, où 
1 on dit que rapôtare st. Pierre la baptisa ffvec 
beaucoup d^autves païens , après Iqs «voir con- 
vertis à la foi. X.e pape st. Eutychien la con- 
sacra eu 280 : Adrien I et Calîxte III la restau- 
rèrent, et. le cardinal Benott Giustiniani y fit 
faire la façade sui* les dessins de Charles Lom- 
bard! t qui mit T-égCse dans l'état d^àu}OUrd* huî. 
Ayant été abandonnée pendoiit quelmie tems , 
elle Tient d'être restaurée. On y roit 24 œioniK'â 
antiques , des fresques d'Anastase Fontebaoni , 
• et un tableau sur le maftre autel de BMsignani. 

Vis-à-yis cette église dans ia yigne jadis 
Sculthéis, était le fameux temple de EHane htx\ 
pai' Servîus Tullius comme centre de la confé- 
dération larine. A' côté de ce temple était cekiî 
de Minerve surnommée Avenlinensis a cause 
du mont sur lequel elle était. 

Dans la vigne à gauche de cette ^lise sont 
les i*estes de Taqueduc , et du château de l'eau 
claudienne construits par Trajan lorsqu' il posta 
une partie jde cette eau sur le mont Aventin. 

En revenant au Clwus Publicius on descend 
par ee chemin à 1' 
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ÉGLISE DB Su. MARIE IN COSMEDIJf. 

Cette église a été bâtie sur les restes d*wa 
ancien temple : quelques uns ont cru que c'était 
celui de la Pudicité patricienne , et d'autres « 
celui de la Fortune ou de Matuta; mais c'était 
le temple de Cerès et Proserpiue qui &e U*ouf ait 
ici. On voit encore de Tancien temple une partie 
de la cella construite en gros blocs de trayertin, 
et dix colonnes du péristyle, qui sout de marbre 
blanc , d'ordre composite , cannelées , et ont 7 
pieds de circonférence. On réconuaft par le 
travail de leurs chapiteaux , que ce temple a été 
rebâti dans le tems où les beaux arts fleuris- 
saient* c'est à dire sous Tibire qui d'après Ta- 
cite le dédia. 

Le pape Adrien It ayant rebâti cette ^lise, 
en 782, l'orna ri cbement, ce qui lui fit donner 
le surnom in Cosmedin^ mot grec qui vient de 
xoa[JLog^ ornement. On l'appelait aussi École 
grecque f parcequ'une Schola^ ou confrérie 
grecque y était attachée. Aujourd'hui on l'ap- 
pèle vulgairement la bouche de la i^eritê^ k 
cause d'une grande pièce de marbre rond, placée 
sous le portique , et faite en forme de masque 
de Pan : elle a les yeux et la bouche béante , 
aussi l'on dit aux enfants qu'en ne disant pas la 
vérité, ils n'en pourront tetirer la main. L'opi- 
nion plus vraisemblable est que ce marbre a 
servi ae bouche à quelque égodt„ puisqu'il est 
concave. 

L'intérieur de l'église est à trois ne£i, di- 
visées par 12 colonnes antiques en marbre: le 
pavé est en mosaïque de différentes pierres du- 
res qu'on appelé -opUir alexandrinum : on y 
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voit 1er deux ambons qui serraient ancienne- 
ment pour lire les évangiles et les pitres. Dans 
la tribune est un siège pontifical de madhrre, el 
dans le haut , une image de là Vierge v qui a 
i^te apportée de la Grèce* Le maître autel est 
isolé , et décoré d'une ùtne antique de granit 
d* Egypte, et d'un baldaquin , soutenu par quatre 
eolonnes aussi de granit. 

On voit sur la place qui est derant ceMe 
égKse , une belle fontaine et le 

TEMPLE i>E FESTA. 

' Paiinî les opinions qu'on a débité sur la vraie 
dénomination de ce temple, la plus vraisemblable 
est celle qui le croit un temple de Vesta. Mais 
il ne faut pas croiie que ce soit le célèbre temple 
de Vesta bâti par Kuma, où 1 on conservait le 
Palladium , puisque nous avons vu que ce 

* temple-là était dans le Forum , au bas du Pa- 
latin, n faut plutôt Croire ^ que le temple dont 
nous parlons, est un de ces temples de Vesta, 
qui étaient dans chaque Curia selon Fînstitu- 

'tion deNuma. Que ce soit un teiufile de Vesta, 
ccîla semble être déterminé par sa forme ronde, 
J)àr la direction de la porte, par la consécration 

•qu'on en fit ensuite en église de ste. Marie du 
Soleil , et enfin par une ti*adition très-ancienne. 

H]elui qui existe aujourd'hui naratt avoir été 
refait vers le déclin du II siècle de l'empire , 
comme l'indique le style des chapiteaux, et la 
proportion trop svelte des colonnes. La magni- 
ficence de ce joli édifice se reconnaît à sa con- 
struction r le mur ancien de la cella circu- 
laire est tout en marbre blanc; ses blocs sont 
tiiès-bien joints. Les 1 9 colonnes corinthiennes 
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de marbre blanc cannelées, que Ton voit à 
TexteVieur , s'elèYCnt sqr plusieurs marches , et 
forment un portique circulaîi'e de 1 56 pieds de 
circonférence: il n'y a qu'une. colonne, Tenta- 
blement, et la couvertiu'e qui manquent. Le 
diamètre de la cella est de 26 pieds, celui des 
colonnes est presque de 3 pieds , et leur hauteur , 
avec la base Qile chapiteau, de 32. 
Près de cet édifice est le 

TEMPLE DE LA FORTUNE VIRILE. 

L*brîgine de ce temple est très-ancienne , 
car il fut bâti par SeyviusTullius, sixième roi» 
en reconnaissance de ce qu*etant né esclave , la 
Fortune l'avait élevé à la dignité royale. Ensuite 
ayant été endommage par le feu, il fut restauré. 
C'est un carré oblong, construit avec une grande 
économie de matériaux , puisqu'il est entière- 
ment en pierres du pays : il a quatre colonnes 
de fi'ont , sept de côté , dont deux seulement 
étaient isolées, de même que les quatre de front : 
aujourd'hui les entrecolonnemens sont fermés, 
depuis que le temple a été changé en église. 
Ces colonnes sont d ordre ionique , cannelées , 
et ont 2^ pieds de hauteur : elles sont couvertes 
de stuc: au dessus des colonnes est wjx entamcT 
ment orné de petits enfans, entrelacés avec des 
têtes de boeuf et dés candelabre8^t le tout est en 
stuc, et très^endommagê par le tems: le fronton 
que Ton voit an. haut '^e la iajçade et ceki^ cpx 
est du çâ^é opposé, sont d'nne ass^ i^elle pro:- 
portion. Ce templei est élev4 ^r un haju* soi^ 
bassenîuî;nt, qui était enterré autrefois, et qi^i 
a ^té: dernièrement dç'cQuv^t. 

Sous le p^pe Jean VHI, vers l'an 972, cet 
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ancien bâtiment fut converti en église, qui fiit 
dès'lors dédiée à la Vieiçe. Le tableau du maître 
autel t est un ouvrage oe Frédéric Zuccari , et 
représente sie. Marie &yptîfenne. Cette église ». 
ainsi qne la maison à cote, appartient aux Ar- 
méniens catholiques. Vîsrà-vîs est la 

MAISON DITE DE NlCOljâS DE RIENZO. 

Ce bâtiment ofiie un amas capricieux de 
fragment aniiques de toutes les époques, et un 
exemple de rarchitectui'e romaine pendant le 
XI siècle, puîsqu'il a appartenu à Nicolas fib de 
Crescentîus, d'une famille bteq puissante à Rome 
dans cette époque* L'inscription originaire qui 
est sur la porte, aujourd'hui fermée, écrite en 
vers à demi-rimes, nous indique que Nicolas fils 
de Grescentins , et de Théodore donna cette mai- 
son à David son fils. Sôit que le nom de Nicolas 
fils de Crescentius fut Torigine de Tattribuer à 
Nicolas fils de Laurent ou de ilienzo tribun de 
Rome, soit que, réellement ce tribun en devînt 
propriétaire trois siècles après en 1 347 , le fait 
est ou'on Tappèle aujourd'hui la Maison de 
Nicolas de Rienzo , Casa di Cola di Rienzo. 

Vris de cette maison, on voit sur le Tibre, 
les restes du 

PONT PALATIN, AUJOURDUI DIT 
PONTEROTTO. 

Pendant lés premiers six siècles de Rome « 
il n'y avait dans la viHe que les ponts Sublicius 
et Palatin: celui-ci' fut même le premier que 
l'on bâtit en pierre. Il fut commencé par le 
censeur M. Fulvius, et il fut achevé par Scipion 
l'itfHcaîn et L. Mummius censeurs.. Ce pont 
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s^appelait Palatin, à cause dîi montPalatia mii 
eu est peu éloigné. Le même pont apnt ete 
très-eûdonmiage, fiit refait par le fBf^ Hooo- 
rins m dans le XIII siècle et ensuite par Jules III 
dans le XVI; quelque tems après, les eaux du 
Tijbre l'ayant détruit , il ftit rétabli par Gré^ 
goire XIII « sur les dessins de Mathieu de Castello 
▼ers Tan 1 575; mais il k'a plus ete refait aprè» 
l'inondation extraordinaire de 1593, qid en » 
emporte presque la moitié* 

En descendant sur le bord du Tibre de ce 
côté , on jouit d'une vue magnifique qui com^ 

Erend en même tems plusieurs moûumens ce* 
iln*es, et rappelé plusieurs socty^irs^ classiques. 
C'est de ce point qu'on voit la partie escarpée 
de rÂventttt ou étiait la grotte de Caeus : les 
rentes du pom Sublidus : l'emplacement dtr 
calnp' ^e Porséfiba et des prés de Scévola , 
{Prata ]ISutia)\9L chavssée du fleuve, et l'^n- 
boucbi!fi<é dé hi doaqne, construites en pierre 
de taflte fMur les rms , le pont^ Palatin , l' IW 
d'Escukpe , le pont Fabricîus î celui de Gra-^ 
tien, le Janitule etc. On dirait d'avoir sotis les 
yettx la scèn^ des principales époques de l' hi- 
stoire romaine dt^uis les vo\m jusqu au déclisi de 
fempîre tfoccideûîti 
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SEPTIÈME JQUHNÉE . 

\ . 

DU PONT FABRICTOS AU POMÏ' AEtllty. 

p ■ ; ■ 

JL oup si4yi*e F ordre; progre^if , dè^. notre. .. 
marche f nous passe^oo^ au Trastçverp ^ q&At 
à-dire de Tatitre cô^é.dv Tibre,: où X^ tFouye 
dei objets propres à int^les^rjacquiri^té de$^ 
étrangers* Cet endroiic fat /of u;$e et iajouté àk ' 
viUe par Au^îus Mar(9iijsit'IV< irQÎ4e^IlotQe«yf(^ 
Teflfet d'cmpéiJier les ibcw^iqn^! q^e^pQ^^é^c,, 
faire lès Étra8<|piÇ8 dç /ce. co^&-Um S[e^ipi«^^#qfs ^^ 
babitâms, Eurent jdqs. peuples duf lAti4mf^'»^pB^,\CQ\ . 
roi avait cQiiqui'^ Àu^te j, }q^^ Jés^ slJbï^tf : . 
de {'armée Mvale' qa il âyait à B^^enpe,; .eiï,.^ 
c'est ce qui fit pj?èndi*e ali y/fa^^^er-e le no^pa; 
de JTiiy des hayennmf*'\iu des poa^ts qn'oni 
passe pour aller au Trasteuer^\ûst fe 

'PONT FJBRICIU^. 

Suivant les anciennes inscriptions qui sont 
sur les arches de ce pont, et F histoire de Dion, 
îl fut construit l'an 6^90 de Rome , par Fabricius 
Curator Viarum , c'est à dire inspecteur des 
chemins. Il a pris le nom moderne de pont 
Quattro Capiy à cause de quatre hermès qua- 
dî'Lfcons de Janus , qui étaient autrefois sur ce* 
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pont, doat Tua est aujoard'hui vis-à-vîs de 
SL Jean Calabite , et trois autres se trouvent 
près du commenpemeQt du m^me pont* Il est 
forme de deux grands arcs et d*un petit en pierre 
de taille- De ce pont on passe dans Y 

ILE DU TIBRE. 

Après r^expulsion de Tarquin le superbe, 
le sénat romain accorda tous les biens de ce roi 
Aa peuple « qui « pour exhaler son indignation 
contre ce tiran , |eta dans le Tibre les javelles 
de blé moissonnées dans son champ qui était le 
long du fleuve , lequel fat nommé depuis le 
Champ de Mars^ La quantité de ces javelles 
était si grande, que la force de Teaune pouvant 
pas les entraîner, elles s'entassèrent et formè- 
rent une petite tle«qui fut ensuite fortiOée par 
un rempart de pierre , et elle fat dès lors habi- 
tée , ainsi qu'elle l'est encoi'e. 

L'an 461 de Rome, la peste faisant de grands 
ravages dans cette ville , le sénat , après avoir 
consulté les livres des sibylles, envoya des dé- 
putés au. temple d'Escu lape dans TËpidamne, 
qui y obtinrent un serpent, symbole vivant de 
ce dieu , et portèrent ce renfile à JRome; mais 
il disparut dans cette île. C est pourquoi ils j 
«•igèreut un temple en T honneur d Esculape 
avec un hôpital pour les malades. Cette île fat 
fortifiée de gros quai^tiers de travei'tin, carrés; 
et on lifiî donna la forme d'i^n vaisseau, eu mé- 
moire de celui qui avait^Sjervi.à transporter 1^ 
serpent à Rome. On fit, aussi sculpter sur le 
corps du vaissfçau le buste d' Esculape avec sou 
attribut du sçrpept entortillé fHi bâton que Ton 
voit ei^c<»% du c^té de T^ise de st. Barthélemi. 

Tom. IL 6 
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Un obélisque ^;ypdeii était aa milieu de cette 
tie , en fof me de mât de navire t tin fragment 
de celui-ci est aujourd*hui k Paris. 

Le temple d' Esculape était placé sur la poupe 
de ce navire ; et c'est sur les restes de cet édi- 
fice que Ton a bâti T 

ÉGLISE DE St. BAKTBÈLEMt, 

L'origine de cette (^ltse*est fort ancienne « 
parcequ'eUe existait deja sous le nom de st. A- 
dalbert« lorsque le corps de st« Barthélemi y fut 
placé l'an 9Q3. Elle^ fut rd>Âtîe sous Gélase II 
en 1 1 1S« et ensuite restaurée ^ar le car£nal 
Santorîo^ sous la direction de Martin Lunglù 
qui fit de nfMiveau la fiiçade « ornée de quatre 
colonnes de granit. L^îniérieur' est divisé en 
trois nefs par 24 ccJonnes de granit^ que Ton 
croit^ avoir appartenu à l'ancien temjJed''Eictt- 
lape. Le maître autel est décoré de quatre co- 
lonnes de porpbjre^ et d'une grande âme de 
cette même jaerre^ ornée de têtes, de lion. Le 
tableau est de François Manno^ peint en 1805. 

Outre le temjJié d'EscuIapes it y avait, sur 
cette ile» ceux de Fauneet de Jupiter Eicaonius, 
d'où l'tle,. dans, le moyen Age, pi^ît le nom 
d'Ile Lyôaonienne. 

De cette lie on passe an Trastevere par le 

BONT GBJTIEN. 

Les deux mscriptions semblables que l'on 
voit sur les parapets ^ ainsi quâ celle qu'on lit 
sur les bandes extâ^uresdupontf ssc constru- 
ction , et le témoignage de Symmachns préfet 
de la v31e, montrent qu'il a été^ construit vers- 
Tan 367 de l'ère chrélieune, pat leà empereurs 
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Valeulinitn t ValenSt et Grauea;etq9'ilporU 
le nom li^ireux de cet empereur pontem felicis 
mmUnis Gratùini. On T^ppèle anjourd'hiii 
ponte ferraia et de st» BaitLâeiiu « à cause de 
fq^Iise de ce saint ^ ^^ lui est voînne'.. 

A' quekrue dîstancede ce pont on trouve le 
cète oj^ose du pont Palatin, on^Ponte^Jiotto^ 
dont on a parle à la page- il 9. On jouit sur ce 
pont d'une vue très-egreaUe et très-pittor^ue; 
d*nn cAtê se présentent le itaont Av^itin^. le 
Palatin « le Gapîtole r ee dans- le bas< le* temple 
de y esta ^ le quai de Sendus TullTu», rembou- 
«Jiure de la grande cloaque^ Ttle dn Tibre et 
les deux ponts» 

On trouve «. à une petite distance du Pon^e- 
Ratto^V 

ÉGUSB DE Su. CÉCIlEl 

On croit que cette ^lise a été h&ûe dans le 
fieu où était la maiscm de ste. Cécile» Le pape 
st* Urbain I la ecmsacra vers^ Tan 230, et si.Pa- 
sdiall la rdbâtît en B2t Clément YlUbidaiiivr 
aux religieuses- bâiâiictines^^ qui j ont b£tt un 
grand couvent. Demiètement elle 'a été restau- 
rée par son titidaise le cardinal D)»rîa. Dans^ la 
^fOfoc on remarque k droite un grand vase en 
mari^re^. de ceux qnon appelait .canthofi^ qui 
décoraient le milieu delà cour devant les tem- 
ples chrétiens, servant de fontaines pour Tabla- 
tion des^ fiddes^ 

Cette ^liÎBe est àrtrcnsnefi, et ornée de stucs- 
dbrâ et de peintmres» Le maître autel est décoré 
d'un baldaquin de hiarbre-, soutenu par quatre 
belles colonnes de marbre blanc et noir- Entre 
ces. colonnes est un petit tableau rond, que Ton 
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croit de recelé de Cai'racbe. Sous cet autel est 
une bçlle statue de ste. Cécile , ouvrage d* E- 
tîenne Maderne. Le pave qm entoure cet autel 
est d^albâtre <, entremêlé de pierres précieuse». 
La voilte de la tiîbuue est ornée de mosaï^es 
antique Après la chapelle du Crucifix ou ti'ouve 
uue (Cambre de bain, où. Ton croit que ste. Ce* 
ctle reçut le martyre « et où Ton voit des pein- 
tures de Paul BdÛi. 

En sortant par la porte latérale, on ti*ettve 
Tc^lise de ste. Marie delVOrto^ lAûe en 1512 
sur les dessins de Jules Romain, à T exception 
de Ig façade , qui est de Martin Ludgbi. 

Là rue qui est vis-à-vis cette ^lise conduit au 

PORT DE RIPA-GRANDE. 

Innocent XII, vers Tan 1692, fit construire 
ce port , où abordeUt les bâtîmons qui viennent 
de fa mer* Il y fit aussi bâtir la douane» décoi*ée 
dW beau portique, sm* les dessins de Matthias 
Rossi. De ce port ou iouit d^une vue pitto- 
resque de TAventin. Il feut se rappeler que dans 
ces environ» Porsenna roi 9^ Toscans était 
campé, lorsque Mutius Scévola tenta de tuer ce 
roi « et se brûla la main en sa présence. Cette 
action engagea le sénat à lui donner le terrain 
où Porsenna était campé , ce qui fit prendre à 
ce champ le nom de Prata Mutia^ prairies de 
Mutins. C'est là aussi que Clélie, jeune fille ^une 
famille noble de Rome , traversa le Tibre à la 
nage, à là tête de ses compagnes , pour échapper 
aux Étrusques. 

Ce qiu f(»rme une belle décoration dans toute 
la longueur du quai , c^est 1^ 
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HOSPICE DE St. MICHEL. 

Ce grand édifice fat commencé sous lono- 
cent Xll , en 1 686 , sur les dessins de Matthias 
£o8si « et augmenté par Clément XI et par 
I^e VL Outré ]e logement qui sert pour les 
enfans pauvres ^ ou on les instruit dans le des* 
sin et dans tous les ans , il y en a d'autres où 
sont reçus les hommes et les femmes âgés et 
invalides: nn conservatonre pour les démoiseilles^ 
et une église dédiée à st. Michel archange, dont 
Thc^pice prit le nom. C'est aussi dans cet ho* 
spice qu'on voit des manufactures de laine et 
de soie « et un bel atelier oii l'on fait des tapis- 
series comme celles des gobélins à Paris. 

En allant -par la rue qui est entre cet ho- 
spice et la douane, on trouve, à gauche, la 

PORTE PORTÈSE. 

Cette porte fut substituée à l'ancienne, ap- 
pelée Portuensis ^ parcequ'on sortait de là 
pour aller au port de Home : elle était placée 
à environ 1 20 pas plus au dehors de la* ville, et 
elle éuit double conune celle de st. Paul : selon 
l' inscription quW y voyait, elle était ouvrage 
des ^npereurs Arcadius etHonorius, à l'époque 
de la restauration des murs de Bome. Le pape 
Urbain VIII, ^i 1643 , fit démolir cette an-^ 
cienne porte lorsqu'il entoura le TrfJLstevere 
de nouveaux remparts, et fit bâtir ce) le d'au* 
jourd'hui. 

En prenant la rue de la ville, on trouve 1' 
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ÉGUSB DE St. FBANÇOIS. 

Cette église* en 1 229 , futdonneeà st Fran- 
çois d'Assise : et enaùte die a iié rebâtie par 
le cardinal lAsare Pallaviiàni ^ sur les dessins 
de Matthias Rosn. Dans la chapeUe de la crot* 
see^ k droite dn matire autd , est un beaa ta-» 
b]ean« représentant laVki^e, lenfiintJésQS et 
ste. Anne , oavrage du Baciei^ : et une statue 
•^ la B. Louise Alberteni , de Boroin. 

Dans la .grande rue vis^à-yis on trou¥e , à 
droite , réghse des Quarante, sainu , et plus 
avant est Y 

ÉGLISE DE Ste. MABÎE iN TRâSTEFERE. 

On croit communément qae l'ancienne Ta^ 
berna Meritoria , qui était une espèce de dépôt 
pour les soldats invalides qui avaient bien servi 
la patrie, se trouvait en cet eudroit Cet édi- 
fice ayant été abandonnné , quelques cfar^iens 
Tobtinrent de Tempereur Alexandre Sévèret 
pour j ouvrir un oratoire, qui fut érigé en 224 
par le pape st. O^te^ce fut la première égBse 
publique de Rome. Le pape st. Jules,* en 340, 
k rd)Atit : après avoir été restaurée plusieurs 
fijis , Innocent II en 1139 la renouvella, et 
Nicolas V la réduisit idbns Téut actuel^ sur les 
dessins de Bemardino Rossellino. Ce fut en 113$ 
*^'6n déccMra la ftiçade des mosaïcnies, qu*on j 
voit encore. Enfin Ciment XI nt le portique . 
actuel qui est soutenu par quatre cokmnes* de 
granit , et qtu contient des inseriptions anciennes 
fort intéressantes. 

L'intérieur de cette ^lise est magnifique , 
et présente trois nefs, divisées par 21 grosses 



dby Google 



Église dé ste.Marîe in Ttastevere. 1 27 

colonnes d<e granit^ outre quatre autres qui sou- 
jdenneiit un ^nd architrave. Quelques unes de 
ees colonnes ont le chapiteau ionique « d'autres ' 
Tout corinthien: ceux qui sont d^ordre ionique 
sont d*un style fort riche et viennent scertai- 
nement de quelque temple d'isis et Sérepis , 
puisqu on y voit les figures de <^es deux divini- 
tés, et celle d'HarpocratC;, soit dans les volutes, 
soit dans la fleur. Le pavé est comme celui des 
autres églises anciennes en opus alexandrinum , 
cCHXippise de morce^x de porphyre, de serpen- 
tin « et dauti'es beaux marlnreSb Au milieu du 
olafend , qui est riche en sculptures et en do- 
nu*^, on voit une Assomption, ouvrage très-beau 
du Dominiquin. La chapelle du fond de la pe- 
tite nef à (h*oite , fut faite sur les dessins du 
même mattre , qui a peint , dans un compar- 
timent de la votite« un fort-bel enfant qui ré- 
pand des fleurs. Le grand autel est isolé et dé- 
coré d*nn baldaquin ^ ^ s 
de porphyre. La trib : 
celles du haut qui r k 
Viei^e et difi*érens i s 
Fan 114): les mosa! 1 
voit la Vieive et les 1 
tems postérieur et fintes par Pierre Givallini. 
Ou trouve sur le dernier pilastre, à gauche du 
grand autel \ deux mosaïque^ antiques. Tune 
repràente diffSIrens t>ise^ux, Tautre un port de 
mer» Parmi les monumens sépulcraux « il y a 
ceux du Lanfrbnc et de Ciro Ferri , habiles 
peintres; et celai de. Jean BoUari, homme bien 
connu dans la république Ktéraire. 
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En prenant la me, qui e«l presque vîs^à-^â 
cette ^Hse, on trouve, après Y hôpital de sL 
Gallican, Y 

ÉGUSJS J>£ St. CURYSOGOUE. 

On croit que cette église fut bâtie la pre* 
mière fois sous Constantin le grand. Après dif- 
férentes réparations, le cardinal Scipion Bor- 
ghèse la fit renouveler en 1623 sur les désâns 
de Jean Baptiste Soria, qui la décora d^un por- 
tique, soutenu par quatre colonnes doriques, de 
granit rou^e . L'intérieur de cette ^ise res^ 
semble beaucoup à celui de ste. Marie iln Tra-- 
steverez il a trois hefs, divisées par 22 oolofi- 
nés de granit, tirées d* anciens édifice», avec 
des chapiteaux ioniques modernes. Le gtand arc 
de la tribune est posé sur deux superibes coloii- 
iies de porphyre, d'ordre corintluen. Le mattre 
autel est décoré d* un baldaquin, soutenu par 
quatre colonnes d*albâtre fort-rare. Oti Voit, au 
milieu du grand plafond, la cbpife d'une. super^ 
be peinture do Gnerchin , reptésieàftarit ».' Ghary-» 
sogone ti'anspoi'te au ciel. 

. En revenant sur ses pas et preiisnit la me 
qui est vis-à-vi^-la porte latérale de ste. Màtie 
in Ttastevehe^ on trouve, à gauche, 1'^ 

, ÉOLIihE ME Su MARI f pÈLlA SCdJU. 

Le.cardîùal Çomo, en 1592, fit bÉtir cet» 
église pour y conserver une* hnage delà Viei^ 
qui était sur l'escalier d'une ftiaisob, si tuée tout 
près de-la; ce qui lui fit'dcjnner le surnom 
délia Scala, L'architecture dç la fiiçade de ceue 
église est d'Octave Mascherino, et celle de Fin- 
terieur est de, François de Vol terre. La diapelle 
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de ste. Thérèse est deçoree de quatre belles co- 
lonnes de vert antique et de deux bas-râiefi; 
eelui qui représente la sainte est d^ Pbibppe 
Valle; Tautre est de Mr. Slodtz; le tableau d€ 
Tautel est de François Mandni. On voit sur le 
maître autel un riche tabernacle t formé dé pier- 
res précieuses et décoré de 1 6 colonnes de jaspe 
oneatal. La Vierge peinte à fresque, au milieu 
du choeur, est du cnev. J'Arpin. 
La rue à gauche conduit sur le 

MONT JANJCULE. 

Ce mont doit sa« dénomination à Janus roi 
des Aborigènes, qui y baiit une ville appelée 
Antipolis, en £ice du Capitole« oii Saturne ha«> 
bitait dans ce tems-là : Ancus Martius réopit 
à Rome cette partie du mont. Tite Live nous 
apprend , que - J' on découvrit aux piçds du 
Janicule deux sarcophages de pierre , sur leê* 
quels étaient des inscriptions; Tune indiquait 
que Tun renfermait le corps de Numa Pompi* 
lius, mort 535 ans avant cette découverte; maii 
on n'y trouva rien; l'autre décrivait les Hvret 
qu'elle contenait « composés par le même roi , 
sur la religion ; et on y '{trouva en ^et sept 
livres, en £itin et sept en gi*ec , écrits sur des 
écorces de papyjrus, qui fui'ent brûlés par ordre 
du sénat, comme contenant des doctrines per- 
nicieuses. 

Ce mont s'appèle aujourd'hui Monter io^ k 
cause des sables jaunes dont il est formé. 

En allant sur ce mont, on voit F 
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ÉGUSM DE St. PJERBM IN MONTOAJO. 

Cette ^lise est d^origine fort-ancieiuie; a-* 
pirèr avoir été réparœ pTusieiirs foisi, elle fut 
rebâtie sur le déclin du XV âède, par Ferdi- 
ifand IV roi d* Espagne, d*après les desnns de 
Baccio PintelK.En 1798 ayant été fort endom- 
magée on Fa restaurée dans le commencement 
du siècle actuel. Les peintures de la ûremière 
chapelle à droite, où est représentée ta flagd* 
^lation du Sauveur* sont de Sébastien del Piom- 
bo, faites sur les dessins de Michelange Bonar- 
rôti. Dans la chapelle de la Vieige , les deux 
tableaux avec st François et st Antoine sont de 
Morandi. La conversion de st Paul , mie Pon 
voit sur Faute! ^ui suit après la plbr te latérale, 
est de GeatjgQ Vasaii: les statues sont de Bar^ 
thélemi Âmmantiato « Sur le mattre autel était 

Elacé le mervdUenz tsdbleau de Raphaâ d'Ur* 
in, reprâentant la Transfiguration de Notre 
Seigneur, chef--dVBnfrede la prînture, crue Fon 
admire aujourd'hui dans la galerie du Vatican. 
Les pdntnres de la diapelle de st Jean Bapti- 
ste, qui est de Fantre cftté du grand autel, sont 
de François Salviad: les statues de st Pierre et 
de st. Paul sont de Daniel <le Volterre et de 
LéoniEu*d Milanais son élève: la halaustrade en 
jaune antique a été construite avec les colonnes 
trouvées aux jardins de Salluste. Les peintures 
de chapelle suivante sont de Théodore flamand. 
Le tableau de la dernière chapelle est deFran- 
çois de Vecchî^ 

Au milieu du dottre du couvent qui est à 
coté de cette ^lise, on trouve un petit temple 
de forme ronde, cpl a une coupole trop élevée 
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fn proportion du diamètre , soutenue par 1§ 
colonnes doriques de granit gris: rarchitecture, 
qui «n est pourtant bellet est du Bramante: il a 
été restaure tout récemment Le roi Ferdinand 
fit élever ce tempk dans Téndroit mène 4 oii« 
suivant une ancieim^e tradition, st. Pierre reçut 
la palme du martyre .» 

En continuant à. m(mter« on trouve la 

FOÎfTAlNE PaVLINS. 

Cette. fontaine est la plus grande et la plus 
abondante qui smt à Rome . Paul V la fit &ire 
en 1612, sur les dessins de Jean Fontana et 
d'Etienne Mademe* avec des matériaux tirés du 
Forum de Nerva. Elle est ornée de six colonnes 
ioniques 4^ granit rouge\ sur lesquelles est un 
attique , avec une inscription au milieu , et au 
dessus les armes du pontife. Entre ces colonnes 
sont cinq niches, dont deux sont petites, et 
trois fort-grandes, d'oii sortent trois torrens 
d'eau : dans les .deux antres sont des dragons « 
partie des armes de Paul Y « qui jetent aussi 
de l'eau dans un très-grand bassin. Cette eau 
est l'ancieni^e eau trçjane , non pas l'alséatine, . 
comme par méprise on l'appelé dans l'inscrip- 
tion. L'empereur Trajan la fit conduire à Bome 
pour l'usage du Trastei^erez elle prit le nom 
d'eau pauune du pape Paul Y , qui , après en 
avoir iait réparer les coilduits antiques, y rçunit 
une partie de l'eau di| lae du Bracciano ou Sab- 
batiu: et dernièrement on vient d'y introduire 
Feau du lac de Mardgnano* ou Alséatin pour, 
en accroître le volume. CJ^t aqueduc a un cours 
de 35 milles. Ces eaux passent ensuite dans dif- 
férens canaux , et servent a faire mouvoir des 
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molins à grain , des machinea^ à papier » cl à, 
d'auires usages. 

Ou parvient ensuite a la 

POBTS St. PANCRACE. 

Cette porte s'appelait àhciënnemeAt Jimi- 
culensis du mont Janicule, où elle est pkcée; 
cependant , dès le tems de Procope , elle avait 
pris le nom actuel de T^Iise de^t» Pancrace qui 
est à un demi mille au dehmrs. Urbain VIII , 
lorsqu*entoura le Trastevere de nouveaux murs, 
la fit refaire diaprés les dessins d*Ai^toine deRossL 

En isortant de cette porte on voit à droite 
sur le grand chemin qui correspond \ Tancienne 
voie Aurélienne, la cassine bâtie dans le XVII 
siècle par Tabbé Benedetd agent de Louis XIV 
auprès de la cour de Borne: cette cassine passa 
après sa mort aux ducs de Nivemois, et depuis 
aux comtes Giraud : dernièrement elle devînt 
la propriété de feu le card. Cristaldi, qui la re- 
staui*a. Elle fut construite sur les dessins de Ba- 
sile Bricci « et de Plautille sa sœur , peintres 
tous les deux, qui imaginèrent de lui donner la 
forme d'un vaisseau. La ghlérîe dans l'étage su- 

Eérieur a 130 palmes, ou environ 87 pieds de 
)ngeur et 21 palmes ou 14 pieds de largenr: 
dans la voilte Pierre de Cortone représenta l'Au- 
rore, François Allegrini le Midi, Jean François 
Grimaldi la Nuit, et Thomas Lauretti les pay- 
sages et les marines. La Bonheur et lès figurés 
qui représentent les biens qui en dérivent furent 
peints par Plautille Bricci. Le tableau de la 
chapelle représentant t' Assomption, est de Jean 
l^aptiste Garloni génois. 

Vis-à-vis la porte st. Pancrace dans le Invoi^ 
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des deux chemias^ ec^respondans aux yoies Aur^ 
réiieniie et VitelBc»ne; se présente de fiiee une 
"charmante cassine appartenant an prince Cor- 
sinî , bâtie par Simon Salvi architecte; le salon^ 
et les chambres latérale^ ont M peintes par 
Joseph Passeri. Dans la ferme atlachëe à cette 
oassine on déterra dans le XVII siècles plnsieors 
tombeant et quelques columbaria , quV)n né- 
gligea depuis de mani^*e qu'aujourd'hui on ne 
sait pas m^me où ils étaient. Dans la même 
^erme on ti*ouve une des issues du cimetière de 
Calepodiiis, dont l'entrée principale était sous T 

ÉGLISE J>E St. FANCRACE. 

Cette église est sur la route à eauche de 
l'entrée principale de la yigne Coraim, et qu'on 
croit dans la direction de ranciemie Toie Vitel- 
Kenne construite par les ancêtres de l'empereur 
Vitelliu^ et menti<mnee par Svétone. On fait 
remonter la fondation de cette église au troi* 
sième siècle « puisqu'on dit que le' pape st* Fé- 
lix I la fonda sur le cimétièvâ de Cnepodius? 
on assure aus» qu'elle fiiC agrandie par {•'élit m. 
Cependant il parait hors 4e doute que ce fut 
st« Symmachus qui construisit originairement 
l'Oise actuelle et ^n'^lle fut dédiée en l'hon- 
-neur des sts. Pancrace évérae^Pistncittce soldat, 
et Victor, marQnrs, à&skX ka coi^ sont sous le 
matire atitel , «ree d'antre» reliques^ Honorius I 
la râwuyeUa au comm^eeifterit du VII siècle: 
Hadrien I la testauirâ dans le àède suyants et 
dans les tems tnodèmesLeuiaTorresdQMonréal^ 
cardinal titulake-, k refit en 1609. Les dames 
dediauasés qui fai vepuent d'Alexandre VU 
achevèrent de k re^^urer en 1673. Vers k fin 
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da dej^nier siècle elle. fui al^audoQuée et resta 
'déserte pen<]ant plusieurs années dç manière 
qu'elle était paesqu'en ruine; mais depuis 181$ 
(81 cooui^jsnça à la restaurer, et ma^éla perte 
de quelques omemens précieux en porph jre , 
aujourd'hui on la voit en assez bon état de 
^éserration par les soins des religieux qni la 
retiennent. Dans cette église on voyait 1 epitaplie 
du célèbne Crescentius oonsul romain ^ t^ de 
la noble fanulle. des Grescenlii qui pendant le 
X siècle eût une grande influence dans les af- 
faires de Rome: on ne sait pas ce qn*est devenu 
ce monument important de Tbistoirede Aome« 
mais probablement il aura diaparu lors du re- 
nouvellement de réglise Êiit par le card. Terres, 
en 1 609, puisque Mardnelli qui écrivait en 1 £53* 
n*en parle point* 

Dans cette église % Innocent III couronna 
Kervet roi d'Aragon« et Jean XXII reçut Louis 
roi de Naples* 

. De cette église on peut xlescendre dans Jet 
catacombes ou cîmédèrô de Oilepodius, un des 
{^us célèbm dans: Flnstoire éioclesiastique et 
dans les actes des lôartyts. 

Hetouriiant -îrtoi fiome ^ THrenant Tautre 
cbemin de IVùtre.c^té.de Ja grUl de la vigne 
Corsini, on eotôiependant qu^qœ tems Faqué- 
duc de i'eBoi trajane-pavlioe à gauche, et on 
laisse à droite un chemin qui mène à Ja porte 
•GavalWgieii et an Vaticani* Qn passe ensuite 
deviUBiC la yiUa Torlonia^lVIaarescotti , et on de- 
siuénd depuis dans- nm endroit où Faquéduc de 
Paul V traverse le grand dvmin à environ 1 
mille de la parte scTranoace^ Après cet arc on 
irottte à gandie la <porte'tprind(piie 4e U 
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yjLLji PAMPHJLI^JOOMA. 

Cette i^illa cpi est la plus Tatte et la plus 
agréid>le des environs de Rome , fbt construiie 
par le prince Pampfaili , sous Innocent X , 
d'après les dessins de Jean Baptiste Falda , et 
d'Alexandre Algardi, qui particalièremoit bâtit 
le palsds. Elle appartient à-^prèsent à T illustre 
maison Doria , qui par ses soins Ta rendue en- 
core plus magmnqne et plus bdlcOny tronye 
de grandes et longues allées, des bosquets, des 
jardins, des charmantes fontaines, un oean lae, 
arec des cbùtes d'eau, et nn hémîeycle, orné 
de petites fontaines, de statues et de bas-réliefr 
antiques : dans cet hàniejrde est une chambre 
ronde « où Ton voit un Faune en marbre , qui 
joue de la flûte et ou l'on entend jouer une 
en>èce d'orgue au moyen d'une machine tour- 
née par r^u. 

Le cassine de cette %^illa , est mifpuflque : 
elle est ornée de stames , de bustes et de bas- 
rélie£i antiques : on y distingue les statues et 
Marsyas , d Euterpe , et d'un Hermaphrodite , 
d'un jeune Hercule et le Imste de madame Olym- 
pie nièce d'Innocent X, sculpté par fAlgurde. 
De la terrasse de cette cassine on jouit du plus 
beau coup d'à»! sur les environs jusqu'à la mer. 

Des fouilles qui ont été feifês dans cette 
villa ^ à gandie de la première allée à dmoite 
en entrant, ont donné pour résultat la découverte 
de plusieurs tombeau^ et Columbatia qui jetaient 
miffisamment conservés. Plusieurs' kiseriptions 
anciennes trouvées dans ces Cohrnbaires , et 
quelques autres qui existaient déjà, <H3ft été ras*- 
semblées dans un petit bosquet ppès d'jd: il y 



dby Google 



136 Palms Corsini. 

en a parmi elles de fort intéressantes. Ces tom* 
beaux marquent la direction de la voie auré- 
lienné, et offrent beaucoup d'intérêt pour la 
belle construction « et pour les usages fîinèlnres 
des anciens. 

En retournant dans la ville par la porte 
st. Pancrace , et descendant au pied du mont 
Janiciile, on trouve* a gauche, la porte Septi'- 
mienne qu'cm croit tirer son nom de Septime 
Sév4^re , et qui fut rebâtie par Alezandi*e VL 
Depuis qu'Urbain VIII étendit les murs pour 
i*enfermer dans la ville le reste du nK>nt Jani- 
cule, cette porte devint inutile. C'est à cette 
porte que commence la belle «t longue rue ap- 
l>elée laLungaras ou l'on trouve «a gauche, le 

paLàis corsini. 

L'illustre maison Corsini « sous le pontificat 
de Clément XII « dans la première période du 
dernier siècle, fît l'acquisitioa de ce psdais, 
jadis ^^ Aiari , rendu célèbre ;par la d^neure 

8»'y fit la reine Christine Alexandre , fiUe de 
ustave Adolfdie roi deSuède, morte en 1689. 
Les prinees Gorani en l'adieti^nt le changèrent 
et Tagrandirent de manière à \à rendre un des 
plus i^raiÉds et plus magnifiques palais de Boa». 
L'architecte Fuga qui futchargé parClémentXIf 
4e ce f^nûsid oitvri^e % malgré , le^ défauts du 
goât de;soiïinèole« 3 éleva du dessus desd-iinéme^ 
pQur aillai dire^ et répara les fikutes des détails, 
par la grandeur de la niasse, la justesse du plan, 
et la maf^fieeaciede r€tfet.,.surtout da^s Je r«( 
d^ dbimâéeL etlliins l'escalier, <|u'on ne saorait 
4rap imiter d^as des pat)41^> édifices. 

1 Qtptilrâ re^fi^me en oiUre des trés(Hrs d'art 
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ëi de lîtératui'e , pciisqu'il (H)iicient aiie édite- 
tdon de tal)k«ux de pi^mier rstwsg t et une bi* 
bliothèqae riche et cbome de hytes rares , de 
manusmpu , et d'estampes. Le prâice Thomaa 
GoTsini qui se distingue par la âiiesse du goâty 
et par Tamour {piu professe aux - arts et aux 
lettresTi» a beaucoup euriebi ces deus. eoUectioiia 
a&i de les porter au dernier poiat de po^fectiou. 

Le double'et magnifique escalier est orné de 
mcmumens et de statues antiques , et conduit 
dans la^ salle dés doini»tiques^ qui «st d'une pto* 
portion trè»- vaste , et est couronnée par une 
galérte , ou passage tmU^ autour^ eorvespoodant 
au second étage. .De cett#i salle on passe à-dtoitc 
dans les chambi*es qui renferment la pf^cietise 
oolkctioa de tableàusc* Après avoir -traversé k 
seconde aoitteanibre « où on v«t une nosaïque 
antiqtte repi-esentaMt Un.bodvter^ uoe raasaïqiit 
ni^aiïie ^ c^^ie^ d'uut tableau du Guide « et nd 
ancien isifFcophl^é ' en :marn«e Uanc orné d* 
bas'i^éiidb refMrésentants des "Tritons et desNé^ 
râdes^ on entre dans/ la galerie de» tableaux* . 

Les tdbleamr ptusremaïqnàUas der cette* p«#« 
ndèm .pièce qtà d'après; aaiierme^s^feippèle. la 
|nlériev sonit piacei Sut? le ouut^à gaudiaX^eil 
siMrr^ «Tabord surlètabteaiÉ.suUimedjàGttar«« 
chili ^ re][)r^ntant V>£cverIifomo : àe Tévlaogile ^ 
demi 'figure qtiileaqprôise^enlni^e téms la no^ 
Uessevla fldliffiranée^^À lamâ|pat!on. Près, de 
ce dbef d'onrhre estune femme peinte par Fu-* 
rini:u& se Piraré dans Ja pri^oovdeLaafirancs 
une naissance 'de la Vierge v de Tébola deCar^ 
racbé ::<Hne ste»' Fftmille ^ pi^.Banïoehe, st. Jé-^ 
rAme , par le d&erobin t;stf Pierre* par Mola: 
une Vierge ^par Garavage r le lever du soleil , 
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Sar Bei^hem: Lather et sa femme, par Holbein* 
eux petites yues, par Poussm: un superbe ta- 
bleau repretoitant une ste. Famillct par fr. Bar* 
thâemî de it. Marc: la Samaritaine^ par Guer- 
cUa : Venus m sa toilette , pi^ TAlbano : une 
ste.- Faimlk ^ par Garofalo t la Prësentatton an 
temple / beau taUeau de Paul Veronèse z saint 
Bartbjieim , par le Calabrèse : deux petits ta- 
bleaux t par Rubens e deux bambochades , par 
Teniers : le fameux . portrmt de Jules II , par 
Ba^aël: et le célèl»e porurtàt de Philippe. II « 
dkef d*ceuTre du Titioi* Au Snid de la galerie 
on Tob une ehaûe curule andque , trouvée à 
st Jean de Latran, arec des sculptures en 
bas^râieÇ 

Dans la chambre suiTante on trouve^ à câté 
dria pevteun petit tableau où estipeintunlar 
piut ovmge ibrt^^beâuTd'Albert Durera Jésus 
Christ porte au sépolere , de Louia Carracfae : 
des Joueurs, par €igols: k vie du sddat, peinte 
en dovBie jcJis petits tableaux « par Gdloi^:lmit 
pastels, ptfr- Lutis .une..\Seige avec, fonfiànt 
Jésiis ^ par Sasiofertato tune autre Vierge; par 
Axkààé del Sartne^ua portrait de. femme, qutm 
èrmt la Fomaranev «par JolesMtomiAiir une An* 
noneiatimiv par Boinârrotir.nne étudia de <%éte 
par Adbens? un sn^lerbe . |riirtndtide^'Panl 01 « 
litwsqu'il était cardinal ^ par ^>Tit^eniiUnst« Je- 
vAme, par le mAmes un nMimù tmigere^^ pat 
Barroche? le cradfirâtent de'«tiRierteV«itt un 
su Jean Bapusce , par le Guideront d^uionr 
ciadon, et deux petit? tableaux^ par GlusccbiAs 
le câèbre tableau d^rHévodiàde du Guide: et 
une chasse det Mteii féroces ^ de -foibecif. 

Dans la chambre :8oiTanle qpi Vappéle.Ja 
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chamlnre d» lit , on remarcpe prindpftlemeiiC 
8t. Pierre , par Lac Jordaii : la Justice , pu 
Gexuiari s le Sauveur, tableau fiovieux 4^6 Çfaaritt 
Dojci : un tableau ovale « par Albano : deux 
Vierges, par Sassoferraios une ste» Famille, par 
Schideni ; une Magdelaine, par Cbarl^ Marattae 
une Vieige, par Vincent d Imole, un tableau* 
par Micfael-Àngei un Ëcce-Uonio, par Guide : 
«t Jean et la Vierge « par le m^me* 

Vient ^isuite une chambre . qui renikme 
beaucoup de portraits , parmi le»qiie]s il &ul 
remarquer celui de Fui vins Testi , fisut par Mola t 
le pcartrmt d'un < jeune homme , par nolbem) "^ 
trCHs portrùts deVandick; un doge de Venise* 
par leTintoret; la femme adultère, parTitkat 
na <»irdinal , par Albert Durer : trois portraits 
de cardinaux, Tun par Sdpîon Gaetano, et ks 
deux autres par le Dominiquin : Innocent X* 
par Die^ue Velasquezs un pœrtrait, par Bubenstji 
les deux fils de Oiarles V « Ferdinand et Phi- 
lippe II, par le Titien: et un portrait fait par 
Gioimone. 

Dans ravant-dennire' chambre îl fiiotre- 
marouer principalement une vue de Tile Bor^ 
romee, par Vaftvitelli:un combat par Rub^is: 
un p(n*trait , par le Donui^qiân: la^ dispute de 
Jetas Christ, par Luc Jordan t. un paysage, pat 
Orinontes un autre, par Gaspard Poussins un 
at SâMistien, par.Robens: S^nèqne dans le 
ftaiu • -par Garavi^ : une belle Vi^e^ par Mu* 
ftUosi deux bauules, par le Bourgnignciir: et 
un long d^dn de Jules Rofiuân* «^ . 

La déngère charnière cûutientv plosieipf tàr 
bleaux pa^HI lesquels on remarque le Promet 
thée de Salvatoir 
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Après la galerie on traverse des chambres 
et des salons magnifiques , et eïismte on passe 
dans la bibKothèque ; qui occupe huit grandes 
salies et èé distingue particulièrement pat une 
Hehe collection de manusmpts , de Uyres im- 
|Hrimés dans le XV siècle , et d* estampes , les 
plus rares. 

Attniante a ce palais , est une villa iWt 
'agréable , placée sur le penchant du mont Ja- 
ûieule^ dans Tendroit le plus élevé de laquelle 
tm trouve une cassine, d'où Ton découvre toute 
la ville de Aome. On croit que c'est dans oe 
lieu qu'était la fameuse maison de campagne 
de Jules Martial , suivant Martial son oousm t 
Hinc septem dominos^ yidere montes , ei to^ 
iam^ licet etestimare Itomam. Mr. Joseph Vasi ^ 
ipiî eut dans son atelier le célèbre graveur Pî- 
mnesi , dessina de là la vue générale de Rome ^ 
qu'il grava ensuite en 12 [Hanches. 

Presque vis-à-vis le palais O^ni , est la 

FJBNÉSINE. 

Cette casa ne était uoe espèce de maison de 
plaisance bitie par Augustin Chigi , fiimeux 
banquier , sur les desâns de Bakhazar Pemzzi , 
et dai» laquelle il donna a Léon X un repcts de 
cérémonie. Les ducs Famèse en firent ensuite 
l'acquisitîoâ: depuis elle passa dans le domaine 
dé la cour royale de Napfes. , 

Ce qui rend principalement cette cassine-iiîtér 
ressante, c'est la fable de l'Amour et Psyché que 
l'on voit peinte k fresque sur la voâte du premier 
sal<m« laqudle- a été exécutée sur 1^ dessins de 
i'immortd fiaphacl , pai s^s meilnRrs élèves ; 
de même que la Galatbéequi est de la main de 
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ee graad maître. Ces peîntiires ayaDt beaucoup 
sooii'ert, Gkarles Miii*at ta les restaura avec le 
plua grand soiu « mais malgré cela ]e colorî eh 
eH devenu ua eèu trop foàce , et dnr^- L'ou- 
vrage de la ia})ie de Psyché tirée d'Apulée est 
combinée de la maaièrê suivante: on a représenté 
dans les deux tnbleaui; du milieu de la vouie , 
les deux, principaux sujets de cette iable : daus 
Tun «st 1 assembléo des Dieux , où TAmour et 
Vénus ia£[»ineut Jupiter: Mercure qui prévoit 
]e jugement, sans atteudre la décision du maître 
des Dieux ♦ présciite a PsycLé la coupe d'arn- 
bi*oisie poui* lui procurer Timmorlaliié. Le se^ 
cond tableau rej^ésente les noces de 1* Amour et 
de Psyché, qui se ftmt dans F Olympe, dans un 
banquet géuéral des Dieux. 

On a représenté autour de cette voâte, 
dans dix tableaux triangulaires, toute l'intrigue 
de cette fable, jusqu'au motneut des noces: dans 
le premier tableau, à main gaucbe en entrant, 
est Vénus qui indiquant Psvcbé à son fils , lui 
comande de la faire biiiler d'amour pour le plus 
vil des mortels , eu punitiou de ce qu' elle est 
devenue amoureuse de lui conti'e sa volonté. Le 
tableau suivant représente 1' Amour montrant 
Psyché aux trois Grâces, compagnes de Vénus, 
comme s' il voulait leur feire voir la rare beauté 
de cette fille, que le pcnntre a supposé hors dii 
tableau. Raphaël a beaucoup travaillé lui même 
à ce tableau, et sui* tout au das d'une des Grâ- 
ces, qui est d'une exécution admirable. Daus le 
ti*oisième tableau est Vénus fuyant Junon et Gé- 
rés qui lui parlent en faveur de la malheureu- 
se Psyché . Le tableau qui suit représente Vé* 
uus irritée, montée sur son -char^tiré par qua- 
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tre eolombMf et alknt vers Jépitcr pour le 
prier djenvoyer Mercmre sur les. traces de la fià- 
ffilÎTe P^che, afin de pouvoir décharger sa co* 
M«e sur die. On voit dans le cte<|aièiiie tableau, 
y^oa devait Jupiter qu'elle sollicite d*»iirojcr 
Mercure à la pouirsnite de Psyché. Le nxième 
lahleau représente Mercure qui publie les or- 
dres de Jupiter et les récompenses que Vénus, 
paromet à ceux qui livreront Psyché qui revient 
des Enfers ^ portée par trois petits Amours^ avec 
le vase de fard, que Proserpine luldo^na pour 
appaiser la colère de Vénus. On vmt ensuite 
I%dié qui présente le vase de &rd à Vénus- 
irritée. Le neuvième taUeau représ^ite l'Amour 
qui se plaint a Jupiter de la cruauté de sa mère^ 
et^lui demande la grâce d'épouser Psyché; Ju* 
pi ter lui accorde cette gtâce et le baise au fîront.. 
Dans le dixième tableau, on veut Psyché con* 
duite au ciel par Mercure par ordre de Jupi- 
ter, pour épouser FAmour.. On voit aussi qua- 
torze tableaux triangulaires qui scmt aux ofttés. 
de ceux, dont nous venons de parler,, repré- 
sentant les. Génies de. tous les. Dieux, on piutât 
autant de petits Amours^ qui portent, comme en 
triomphe t leura attributs en ferme dedépouiK 
les, pour &ire allusion au pouvoir de l'Amour 
qui surpasse et vient à bout de toute chose*. 

En allant k la chambre contigue, on y voit 
la célèbre Galathée peinte à fresque par Ra- 
phaël; elle est portée par deux dauphins, pré- 
cédée d'une Nerâde et suivie d'une autre, ^i 
est portée par un Triton. Les deux, tableaux de 
la voûte de cette chambre^ l' un représentant 
Diane sur son char, tiré par deux bœufs , et 
Tau^re la &ble de Méduse , sont des peintures 
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de Daniel de Volterre et de Sâ)aalien del Piom- 
bot duquel sont aussi les omemens atec des fi- 
bres en clair-obscur, njui indleot parfiiileiiient 
des bas-réliefs. La belle tête colossale dessinée 
au charbon « <^e Ton voit dans un coin de cette 
ch^nibre, a été faite faite par BoQftfroti, non 
pas suivant Fopinion tktif» répaiulue, pour re- 
prendre Raphaël de la petitesse de ses i^^ures « 
mais pour ne pas demeurer oisif dans le tems 
où il attendait Daniel^ son élève, dont il avait 
€té Toir les ouvrages» 

Dans IVtage supérieur sont deux diambres 
peintes k fresque: les pdntnres d'architecture 
de la première chambre sont de Bidthazair Pe- 
ruzzî: Ta Foi^e de Vnlcain» que Ton vmt sur 
la cheminée, de même que les. firiset, sont de 
r école de Raphaël. La fresque de la seconde 
chambre, qui est vis.-à*vis de la fenêtre, et qui 
représente Alexandre le grande offirant une cou* 
ronne à Roxane, de même que cellti de la fa* 
çadc du milieu, sont "de Jean Antenne, dit le 
Sodoma. 

En suivant la tnême rue de la Lungara, et 
montant, par une petite rue, à gauche, sur le . 
mont Janicule, on troave la viua Lante, au* 
jourd^hui du prince Borghèse, dont la cassine 
est de belle architecture de Jules Romain, qui 
peignit une des salles. 

En revenant sur la rue de la Lungara, on 
voit le pidais^ Salviatî, bâti sur les dessins de 
Nanni Bigio , florentin, où logea Henri III roi 
de France. Joint k ce pahi& est le jardin bota- 
nique dépendant de T université de Rome. 

Lame que Ton trouve ensuite, conduit sni^ 
le moàt Jamcule, où est T 
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ÉGLISE DE St. ONOPffEE. 

Cette ^Hse a été érigée, en 1439 , par le 
B. Nicolas de Força Paleoa^ diocèse de S«l- 
mone, potir les hermites de la congrégation de 
st. Jérôme. 

On Yoîl sous le portique à côté de cette 
église trois luualtes, où sont représentées quel- 
qœs traits àe la vie de st Jérôme , peints par 
le Dpminiquin. La Vierge avec Tentont Jésus , 
sur la porte extérieui*e de Ft^Iise , est aussi de 
ce grand maître. Ou conserve dans cette église 
les cendres du célèbre poëte italien Torquate 
T^se, et Celles d^Alexandre Guide aussi poètes 
le tombeau du Tasse est a gauche de la porte « 
en entrant : il mourut en 1 595 , dans le cou- 
vent attenant à cette église ; Tautre tombeau est 
dans la première chapelle de ce côté. 

Dans le couvent, on remaraue une Vierge, 
peinte à fresque par le célèbre Léonard de VincL 
De la terrasse du jardin Ton jouit d'une vue 
agréable et pittoresque sur la ville et les envi- 
rons jusou'à la mer. ,' ■' 

Au bout de la rue de la Lun^ra , on 
trouva la 

POETE SL ESPEIT. 

Loi'sque le pape saint Léon IV vers l'an- 
née 850 fit entourer de murs le Vatican , qui 
prit alors le t\am de Cita Léonine , parmi les 
porC^ qu il y fit faire % celle qui correspondait à 
la porte actuelle e\it le nom déporte st Esprit. 
Dans la reconstruction des murs du bourg, • 
Paul tu la fit rebâtir avec une magnifique ar- 
chitecture d^ Antoine. Sangallo, à qui des intri* 
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Eies el la mort ne permireiit pas de Kaohaver*. 
niuite Uvbain VIII ayant ëtenda* les nors , 
pour renfemer dans la ville le reste du mont 
Janicola, cette port^ devint* inutile, comme la 
porte Septimienne. Ella condnue k s'aoneler 
aujourd'hui du Saint Esprit % à oavse de r eglisr 
et de lliâpital dé œ nom qui. y sont annexes. 

Dans Fenefiînte des- bastions, qui sont'k côté* 
de la porte st. jEsprit, est la ifilla Cabrielli, 
d^où 1 on jouit d'une belle vue de Borne et des- 
environs, qui fart grand plaisir aux paysagistes. 
Revenant sur ses pas par la même rue de la 
Lungara, et passant par la porte Septimienne,. 
#n arrive , par la me à gauobe^ au. 

PONT SIXTMî 

On. ^noK encove par qui ee-pont à été bâti 
originairement r il paraît que métoe sous lear 
emper^rs^il portait le nom de Janiculensiê , 
puisque, Vuitor Tappèle ainsi: dans les aetes des 
Bo arty r s on le nomme d'Antonin, peut-^tre par 
auelque restauration qu'y fit quelqu'un des 
An^nina , sans qu!il s'en suive que ce î&X An- 
tonin le Pieui&. comme l'on diju U avait le sur- 
Bonr dé Janiculensis ^ k eause de la proximité 
du mont Janioule : il pidt ensuite le nom du 
pcfutife SiiEte IV , qui lé fit refinre en 1474- 
par Baccio FintelË. 

Suit la 

FOlfTyâmÈ J>W PONT SnCTM- 

Ciètte belle fontaine, fournie par l'eau pm- 
Eoe et placée en face de la rue Julie , a été 
tonstraite sous Paul V , sur les dessins de Jean 
Fomana. Sa décoration consiste en deus cobiine^ 
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d'ordre ionique, qui souteninnet un attique, et 
•u une grande niche, dans laquelle est une ou- 
verture, d'où sort une copieuse quantité dWu, 
qui tombe d*abord dans une coupe , et se pré- 
cipite ensuite dans un bassin. 

La grande et longue rue qui est en face de 
cette fontaine s'appèle Julie , parceque ce fut 
Jules II y qui la fit tirer au cordeau. 

En allant par la rue , qui est en face du 
pont Sixte , on trouve V 

ÉGLISE DE LA TRINITÉ DES PÈLERINS. 

Elle a été b^tie en 1614^ sur les dessins A% 
Paul Maggi dans l'endroit où fadis était Tégliêe 

S' on appelait de st Benott in Arenula. Jean 
ptiste de Aossi y fit faire la façade d'après 
les dessins de François de Siuictis : elle est de 
ti'avertin, ornée de colonnes corinthiennes et 
composites, et des statues dés quatre évangeli- 
st<.»s , ouvrages de Betaardin Lttdovisi. Le seul 
tableau de cette église , qui mérite d'être re- 
marqué, est celui du maître autel , représentant 
la Trinité, que l'on regarde comme un des plus 
beaux Ouvrages de Guide Reni. 

A cette ^lise est joint un hospice, où Fttn 
reçoit les pèlerins, et les convalescens qui (sor- 
tent des hôpitaux de Rome. 

Vis-à-vis cette ^lise est le Mont de PWté , 
établissement , dont rorîginc remottte pisqu' à 
l'an 1589. Ou .y prête de l'ai^gent en petite 
somme, moyejouant Un gage« que l'on rend 
iittssi-tôt èpi^on 'reâtitue l'argent ïl y a "Wissi un 
dépôt où' chacun peut mettre soû argent «û- 'sû- 
reté. L'édifice est très^aste et remeitoe une 
chapeUe fort »rîche en murbre et décorée de 
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sutuet et de |M»*Teliefs, ouYrage de Dominique 
GuidôH de Mr. le Gros, de Mr. Teadon et autres. 
Ea avançant, par la me à droite, on trouve 
la place et T 

ÉGLISE DE St. CHARLES AUX CATINARI. 

Cette église est appelée aux Catinari^ par^ 
ceqa*autrefois ce quartier éuit habité par des 
ouvriers de coupes et d'écuelles de bois, appelées 
en latin CatinL L'élise a été rebâtie vers Tan 
1612, sur les dessins de Bosat Bosati : Tarchi- 
ttcture de la façade est de Jean Baptiste Soria, 
qui l'a décorée de deux ordres de pilastres, Fun 
corinthien et l'autre eomuosite. 

L'intérieur de cette '(^lise est d'i^dre corin- 
thien, orné de belles peintures. L'Annonciation, 
dans la première chapelle à droite, est deLan* 
(ranc. Le martyre de st. Biaise sur l'autel de la 
CTohée est, un des meilleurs ouvrages d' Hya- 
cinthe Brandi' Le maitM autel a été fait sur les 
dessins de Martin Lunghi: il est tiécor^de qua- 
tre «olonnes de porphyre et d'un taUeau de 
Pierre de G>rtone tipresëntant une procession 
ou st. Clharles porte sous un baldaquin le saint 
clou. Dans la première chapelle après le mattre 
autel vers la porte de la sacristie, le tableau re- 
présentant le martyre de ^. Marias et comp. est 
de Bomanelli. On voit derrière le mahre autel, 
un portrait de st Charles, peint à fresque par le 
Guide , il était, auparavant placé sur la façade 
de l'église. Les peintures de la tribune, sont de 
Lanfraïc* Les quatre Vertus Cardinales, peintes 
dans les pendentifs du dôme , sont ouvrages 
célèbres du Dominiquin» Le tableau placé sur 
l'autel de la; croisée, repr^ntant la mort de 
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ste. Anne, est un chef-d*oeavTe d'Andr« Sacdii« 
qui peignit ausn le st Bomuald , qui e$t dans 
la galène du Vatican^ Prè« de mt aiiiel« sor le 
pilier à droite, est le tond^an* du card^ (SarcBl 
personnage tièsrcélèbre par ses écrits en BkYear 
de la religion catholique Sur le pilter oppose 
à œlui-ci, près de fantel de st^ Biaise 4 est le 
moniuneni a«t ciotL Fontana* 

En. retournant en arrière et prenant la me 
des Giubbonark^ oa trouve la place de Camp^ 
di. Fioru Peu loili de cette place , est le 

SiALAlS ÙJS JLt €HANeËLLERIE. 

Ce beaa et magnifique palab, destine pow* 
ht régence du earmnal yiee-Cbancelliei: de la 
sainte Eglfse , a é\£ commence par le cardinal 
MezBEO^ta et acbeve pa» le oard. Biario^ neyeiiï 
de Sixte IV. 

On a^eimdoye a la constipction de ce palais , 
liîs.pierres m Cotisée , et les marbres de l^urc 
de Gordien. Le ùntûffoo, Brunante, qm en fut 
rarchiteete , orna la cour de detut portiques, 

f>lacéà Tun. sur Tanûre, et sontenus par 44 co» 
onnes de granit: on croit' que ces colonnes ap- 
nartenaiënt au portique de Pompée. Les fix^sques 
au salon, représentant (fixrers traits delà, vie àrk 
pape Paul HI, Booà dte Geoi|^yas«n»JiHnte à* 
ce palais , est^ T 

É(^ISE im Sl LAVBSîrriN DAMASOi 

La même cuxlinal Riario se servit de Taiv 
chiteet^redb Aramaute pour fitiie rebâtir cette 
^lise, qui avak été mgéè dès Vwl 364 par 
le pontife st. Damas , en Thonneur du martjr 
st»Laarent, yanninrant mnsevenu. annuel pour 
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Tentreden du chapitre de chanoines, qui est 
an des plus anciens de Rome. Cette église ayant 
beaucoup souffert dans Je denràr siècle, on Fa 
depuis peu d'années compléiement restaurée. 
On remarque la statue de st. Charles Botxomée' 
par Etienne Maderno dans la sacristie. Hannifoal 
Caro un des principaux poëtes du XVI «èdef 
très-célèbre dans la ligature italienne, a été 
enterré dans cette «glise oii Ton voit son JMonu- 
ment avec le portrait en marbre fait par Dosio. 

En entrant dans la nielle qui est vis-à-vis 
cttte église on trouve un peut édifice appdé 
la Farnesine^^ dont Tarcliitecture est ibrt ad- 
mirée par les connaisseurs ï elle est de F im- 
mortel Raphaël qui la bâtit pour Monseigneur 
de l'Âquila. 

On va de }à dans la tue des Bauliàrî^ qui 
conduit à la place Farpès^s. elle est décent de 
deux nands basdnsdegirâmtd^ Egypte, trouvés 
dans les thermes de CanUcalla ; ils ont 1 7 pieds 
de longueur et 4 et demi de hauteur, et sont 
ornés de têtes de lions. Getjbe place est décorée 
par le 

PALAIS IFABNÈSB. 

Ce palais est sans doute le'plus beau et le 
plus majestueux de Rome, tant -par sa magnifi- 
cence , que par sa belle sffchitecture. I^ul III , 
étant encore cardinal, le fit commencer sur les 
dessins d'Antoine de Sangallo : le cardinal Ale- 
xandre Farnèse , neveu de ce pape , Facheva 
sous la direction de Michel-Auge Buonarroti , 
et j fil iàire ensuite par Jacques de la Porte la 
façade du côté de la rue Julie. Les pierres de 
travertin , dont ce palais est compose , ont été 
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prises au Colisée. C« gi*and palais appartient au 
roi de Naples^ amsi que tous les autres biens 
des Famèses. La forme de cet édifice est un c^vvè 
parfait: chaque façade est percée de trois" rangs 
de croisées : la porte principale conduit k un 
vestibule , qui est décoré de 1 2 colonnes ïotii- 
quesv de granit « montées sur des dez. La cour 
©Bt ornée, sur tout son pourtour, de trois or- 
dres d'architecture, placés l'un sur l'autre: 
les deux premiers, qui sont dorique et ionique, 
ont des portiques, soutenus par des pilastres: le 
troisième ordre, qui est corinthien, a des croi- 
sées dans les entrepilastres. Cette cour était au* 
trefois décorée de statues^, parmi lesquelles on 
admii^t le fam^u: Hercule de Gljrcon TAthé- 
nien, et la célèbre Flora, qui sont aujourd'hui 
à Naples ainsi que d'autres marbres antiques et 
rares que renfermait ce palais , et particulière- 
ment le groupe de Oircé, connu sous le nom de 
Taureau Farnèse , qui était placé dans h se- 
conde cour. Il ne reste dans la cour principale 
que le sarcophage de Cécile Metella , trouyé 
dans son tombeau , à Capo di Boue. 

En montant au premier étage , par le grand 
escalier , on trouve de vastes appartemens , où 
est une galerie tie 62 pieds de longueur et 19 
de largeur^ peinte a fresque par Hannîbal Gar- 
rache : c'est le plus bel ouvrage de ee c^'lèbre 
niaîu*e. Les fresques de la vodte de cette gale- 
rie , sont partagées en onze tableaux de diffé- 
rentes grandeurs et en huits petits rond tous en- 
tourés de termes, de figures e^ccadémiques et 
d'ornemens d'architecturo, p^iM 69 &çDn de 
9tucs. 

Le grand tableau du milieu représente le 
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^omphe de Bacchus et d'Ariadhe; on les voit 
l'im et l'autre placés sur des chajrs dîfferens, 
znarchaat de front: le c^ar de Bacchus qui est. 
d'or t est tiré par deux tigred ; celui d'Ariadné 
qai est d^ai^ent, est trainé p^i: deux boucs blancs: 
il y a, autour d'eux, des.îl^unes, des Satyres, 
des Bacchantes, et Silène qui les précède sur sa 
inonture , et qui âiit un des plus beai^x épisodes 
du tableau. 

L'un des deux tableaux, qui sont à côté de 
celui « dont.npus venons de parler, représente, 
le dieu Pan, o^syit à Diane la laine de ses 
chèvres ; et l'autre gerçure qui donne la pomme 
d'or a Paris. 

L'uii des quatre grands tableaux ,. qui son^ 
aussi autour de ceux du milieu de la voiite, re- 
présente Gal^thée qui , au milieu d'une troupe 
de ï^ymphes, d'Amours et de Tritpns, parcourt 
la mqr sur un monstre marin «pendant que l'un 
4es.Amoui^ lui djécQche une flèche. Le tableau 

2^i est vis-fà^tis, représente l'Aurore, dans son 
har 4 enlevant, Gephale. On voit, dans le troi- 
sième tableau;, Poliphème qui joue de la musette 
pour dbarmqr.Galathée. Le ^quatrièmjs tableau 
représente Iç ]némeCyclope,laaçantun: morceau 
de roehe sur Â^cis , qui se sauve avec Galathée, 
Le pi'Ciui.er des qu^attre tableaux carrés , re* 
{Hréaente Jupiter qui rççoit Junon dans le lit 
Bu|>tial Dans le sei^ndj tableau^ on. voit Diane 
q^i, caresse E>ndymian , et deux petits Amour$ 
cachés dans^un buisson, qui semblent jouir de 
li^urvictoiresur Diane. Le troisième tableau re- 
fxésetkte Hercule 9% lote; Hercule vêtu de la robe 
dMol^ joue du t^bour de basque pour l'amu- 
ser; lolet au contraire, est revêtue de la peau 
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•da lion de Nemée , et appuyée sur la massue 
-d^Hercule. Le quatrième tableau représente An- 
cliîse qui deladbe un cothurne du pied de Vémii. 
Des deux petits tableaux qm sont au dessus des 
£gures de Polyphème, Fun représente Apollon 
'qui enlève Ifyacindie; et Taoïtrc Ganymède 
enlevé per Jupiter, sous la ferme dSin aigle. 

Les huit ronds, ou médaillons, &itsen fitç^a 
4e bronzes , représentent Léandre qui se naie 
<lans THellespoirt, Syrinx métamorphosée em, 
roseau; Hermaphrodyte surpris par Saloweis; 
i'Amour attachant un Satyre à un arbre; Apollon 
<ecorchant Marias t Borée enléyant Orhhyîei 
Eurydice rappelée aux enfers; et 1 enlèvement 
4* Europe. Les quatre petits avales représentent 
<[uatre Vertns. 

Des huit petits tableaux qui sont an-dessus 
des niches et des fenêtres, fan représente Arion 
monté sur un dauphin, Tautre Prométhée ani- 
mant sa statue; Hercule tuant le Dragon qui 
tardait le jarcbln desHesperides: le tnèoie hféroi 
délivrant Promenée , perçant dtine flèdie le 
Yautour qui li» dévorait le foi#: la <diâle d*Icare 
dans la mer: la grossesse de Gdilisto, découverte 
dans le baint la même nyu^he <^angee en 
ourse : et Phébus recevant la îyrf de Mercure^ 

Le tableau placé sur la porte qui est vis'^i-vii 
•des fenêtres , a été peint à fresque par le Do- 
miniquin , sur le carton d' Hannibal Garradbe; 
il représenté nue fille qui embrasse «me Li- 
4:orne , 4^vise de la maison Fam^. 

Enân , des deux grandes fresques qui sont 
tox ex^mitét^e la galerie ^ l'utie représente 
Andromède, attachée sur le rocher, Persée 
combattant le monstre* et les narensde la prin* 
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cesse qui se dësolent: l'autre fresque repràent 
Persée pétrifiant Phiuée et ses compagnons, en 
leur montrant la tête de Méduse. 

Les trois chambres suivant sont ornées de 
frises peintes par Daniel de YoUerre. La salle qui 
Tient après* est peinte à fresque par François 
Salviati, Thaddée Zuceari et George Vasari, qui 
sur Tune des fiiçades, ont représenté la paix 
alliée entre Charles V^et François I, roi de 
^ance, tt Martin Luther disputant i^ec onm* 
seigneur Gaetani. On doit remarquer , dans le 
grand salon suivant, le plâtre de la célèbre 
statue de l'Hercule de GÎycon l'Athénien et 
plusieurs marbres antiques* - 

Ou trouve dans un petit appartement , un 
cabinet peint aussi par Hannibal Carracfae, où^ 
il a représenté, dans un tableau à l'huile, placé 
sur la voilte. Hercule au bivoie , c'est-à-dire 
entre la vice et la vertu : l'original a été tran^ 
sporté ailleurs , tt Ton n'en voit actuettement 
qu'une copie. Dans les autours dii cabinet, le 
même maître a représenté Hercule soutenant It 
globe céleste: Ulysse délivrant ses compagnons 
des pièges de Gircé et des Syrènes : le même 
héros ^ faisant attacher au mât de son vaisseau , 
passé vew l'île des Syrènes: Anapus et Amphi* 
nomus emportant leur père et leur mère, pour 
les sauver dès flammes du mont Ethna: Persée 
coupant la tête à Méduse: et Hercule combattant 
le lion de Nemée. Les ornemens en chûr-o^scur 
sont aussi d' Hannibal: 
faite, qu'on les croirai^ 
en relief. 

En allant par la rue, à droite, on trouve le 



qui divisent ces sujets , so 
1 exécution en est si parfa: 
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PJL4IS SPADA. 

Le card. Jérôme Gapo di Ferro fit bâtir «e 
palais, sous Paul III, d'a^nrès le s dessina de Jules 
Mazzoni , élève de Daniel de Yolterre. 

On monte au premier étage par un fortrbel 
escalier: la première chambre est ornée de dix 
fresques que Ton croit de Técole de Jules I^omain. 

En passant dans la seconde chambre, on re- 
marque , à droite , une bambochade , de Ger- 
quozzi; David avec la tête de Goliath, par Guer- 
âiin : une femme tenant un compas en main , 
par Michel-Ânge de Giravage: un portrait, du 
Titien : un Sacrifice ^ par Bassan: un tableau , 
de Pierre Testa : et une Charité Romaine, par 
Hannibal Carrache. 

Dans la troisièine chambre , on voit deux 
portraits par Caravage : Judith , par Guide : 
Lucrèce, beau tableau dn même peintre: Jésus 
Christ qui dispute avec les docteurs, par Léo- 
nard de Vinci: et un tableau avec des amours, 
par Albano:. le marché de Naples et la révolte 
de M assaniello , de Michel*Ânge , dit de Bam- 
bochades : et une Visitation (te ste. Elisabeth , 
par André del Sarto. 

On passe de cette chambre dans la , galàie 
où Ton remarque un tableau représentant sainte 
Anne et la Vierge « du Caravage : Jésus Christ 
arrêté , par Ghéi^rd des Nuits: une Magdelaine, 
par O&gnacci : un petit st Jean, par Jules Ro* 
main: le banquet de Marc Antoine, et de Cléo- 
paure , par Trevisani : Didcm^ sur le bûdier , 
grand tableau du Guerchin : une Magdelaine , 
par Cambiasi: deux paysages, par Salvator Rosar 



plusieurs portraits par Titien, Vandyck, et 
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Tiiitoretto : un Christ portant la Croîx , par 
Mantegna: st. Jérôme, par TEspagnolet; et un 
autre st. Jérôme, par Albert Durer. Dans la 

' chambre suivante méritent observation un Christ 
en raccourci par Hapjaibal Carrache : un beau 
portrait de Paul III, pa^ 1« Titien: une Mag- 
delaine du Guerchinc le portraifdu cçod. Spada, 
par Guide; et deux têtes de petits amours, (ju^on 
croit du Gorrège. • 

Dans Tappartement du rezrde-chaussée , on 
trouve plusieurs sculptures antiques, parmi les- 
quelles est une superbe statue assise , que l'on 
croit d*Aristote, msà^ qui est vulgairement ap- 
pelée Aristide. On renSarque dans la chambre 
suivante huit beaux bas-rçliefs antiques trouvés 
a ste. Agnè^ hors dçs murs, et une statue colos- 
sale de Pompée le gr^Iid, trouvée du tems de 
Jules III , dans la petite rue des Leutari ; pn 
croit que cette statue est la même qui .était 
d;ans la Curia de Pompéo, aux pieds de laqntill^^ 
Jules César fut assassiné : elle f\;Lt decouvertî^ 
près die l'endroit ou Auguste l'avait iaît placer 
après que la Curia fut fermée. 

Daijis une^ petite cour, qui est près^ di^.çaes 
chambres, oa voit un joli portique souteÉ^js^. 
des colonnes doriques , dont la gradatic^^^^St 
telle, qu'il semble beaucoup plus long quîl 
ne Test en effet: il a été fait sur les dessins du 
Borromini. 

En retournant vers le palais Famèse et 
prenant. la première rue à gauche dite duilfa- 
scherone ou du grand masque , à cause du mas- 
que qui sert d^ fontaine au fond de la rue, on 

^ voit à gauche V 
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ÉGUSJS DES Sis. JEAN VÉrANGEUSTE 
- ET PETRONE DES BOLONNAIS, 

Cette ^lise, jadis dédiée à st Thomas sous 
la dénomination de la Chaîne^ fut donnée par 
le pape Croire Xm en 1S75 anx Belonnais, 
qui la rebâtirent et la dédièrent aux saints Jean 
Pévangeliste et Pétrone. Sur le maître autel on 
voyait un fameux tableau du Dominiquin re^ 
)>ré8entant la Vierge ay^ec ces deux saints. La 
ste. Catherine de Bologne est de Joseph del Solet 
et la mort cle st Joseph est de Franç(»s Gessi 
élève du Guide. Dans l'oratoire annexé à cette 
^lise on voit sur Fautel le Christ mort , ou- 
vrage d'Emile Savonanzi élève aussi du Guide. 

On entre ensuite dans la me Julie qui est 
une des plus belles , mais des plus tristes de 
Rome. Elle fut ouverte par le pape Jules II au 
commencement du XVI siècle qui voulait la 
rendre la plus magnifique de Rome, et qui lui 
donna son nom. Elle est traversé par un arc qui 
mettait en communication It palais Farnèse avec 
la Farnéçîne de l'autre cô£é du Tibre « &k tra- 
versant la rivière en bateau. Sur cette rue on 
voit plusieurs ^lises et autres bâtimens qu'on ' 
doit indiquer. La première église après avoir 
passé sous l'arc du palais Farnèse , est V 

ÉGLISE DE Ste. MABIE DE VOBJISON^ 
DE LA CONFRÉRIE DE L4 MORT. 

Elle fut bâtie en 1575 par une confrérie 
dont le but est de rendre les derniers devoirs à 
ceux qui meurent abandonnés dans les cam- 
pagnes autour de Rome: on donna à la Vierge 
à qui elle est dédiée le surnom de l'Oraison à 
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casse des prières qu^on j fait devant le st Sa- 
crament exposé pendant 40 heures chaque prer 
miar dimanche du mois, exercice pieux qui 
depuis s'est répandu dans toutes les autres égli- 
aes de Rome pendant l'année. Cette église fut 
rebâtie soiis Clément XII il y a un siècle passé t 
d'après les dessins de l'architecte Fuga. La sainte ' 
Famille sur le premier autel est de Laurent 
Massucci: le st. Michel sm* le second autel est 
de Raphaël del Colle élève de Raphaël d'Urbin. 
Le Christ sur le maître autel est de Cyms Ferrî. 
La ste. Julienne Falconieri sur le premier autel 
de l'autre côté est du Ghezsi: enfin les h*esque8 
de côté et d'autre des chapelles latérales à eelle-d 
^ont dvt Lanfranc , de même que celle qid est 
sur la grande poi:te, et l'autre qu'on voit sur la 
porte dans l'oratoire. 
- A' côté de cette église est le 

PJIuilS FJLCONIMJRI. 

Ce palais a été rebâti dans le XVII siècle 
par le Borromini. Outre le prince Falconieri 
qui en est le propriétaire , il est occupé par le 
card.Fesdi qui en qualité d'amateur et dé con- 
naisseur en peinture y a rassemblé une grande 
collection dé tableaux, distribués dans ttoia ap- 
partemens de 24 chambres chacun. Outre plu- 
sieurs chefs d'œuvre des différentes écoles ita- 
liennes, cette collection est particulièrement 
riche en tableaux de l'école flamande , et de 
l'école française qui sous ce rapport la, rendent 
une des plus riches et de plusjremarquàbles de 
Rome. Il serait trop long d'en donner un cata- 
logue détaillé , mais les amateurs seront bien 
assistés du concierge, lorsqu'ils voudront visiter 
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oç^e gajjf qç^. Q;pj^ada^f poip: la voîr , il. fau^, 
(jft'ya.js^iflji^Q^^to A'^^ç pçrmîssioA de SL^E- 
qui oidh;i,^îrjç^)içiijtJ'açGor(^ tovitçs lès foU qi^*oi* 

Au (jçlà) dç\ce,ji^}f^a ou trouve l* 
ÉQLISIS J>E Sté.; CAXHÉBim DE SÎBlfNE, 

C^ffi egli^ a^ éf^é b^tie en 1 526 par une 
co^frçr^i 4c Sien^i^, qi^ la fii^^t deeçc^r de 
fre3qn<ps pfu* '^l'iip^tiiç'e. de la Vile âève célèbre 
cleRfipli|i^'lt et ÂnJ;ived)iita.Gi:ammatica. Le mai^ 
t|re autel est or^é d*uf^ J^e^i^ tableau de Jérôi^e 
Gai^ La figure sojç. ]a| po^lje e$t dç Passqri. 
' A' gaueke de la ru^ ço) rencontre dans- une 
pet,it;e rue qi^n^ne au Tibre r 

ÉGLISE DE St. ALOI DES QKfËyRES. 

Elle fut bâiiç CA 1509, sous le pape Jules II 
par une confrérie d*orfevres, d'après les dessins 
du Braisante: ensuite on là rèbâut sur le même 
imd^le en t601 ..L' Adoration dçs rois sur Tautel 
^4ro^0 est deKomanelli^qui fit aussi les deux 
figupçs inr Tare t les fir^ques sont de Thaddee 
Zuceari. L^ ^bleau <jlju çialt^e ^utel représentant 
la Vierge et plusieurs, s^nts est de Mathieu de 
I^eceio : la Nativité du Sauveur dans Tautel à 
gfMicbe est de ^f^eajpi.de; Veccbis: et celui repré^ 
se^^nt st. Androniç et ste. Anastasie est de Phi^ 
lippe Zncchetti. 

On trouve e^suî^ sur la, rue Julie F 

44^llSJS DfJ St. ESPRIT DES NAPOLITAINS, 

Çèjt^ église nationale fu^c b4tie en 1572, et 
r?|i|ke depuis d'après les dessins de Charles Fou- 
V^^ ; c<;peii4ant la &çadè est de Côpe napo- 
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lîtain. Après Tautel de la Vierge oa vdt dans 
e second autel un miracle de st François de 
Paul peint par Lamberti. Le tableau du maîtreT 
autel est du Gh^si. La oeupole et bga pendentifa 
ont été peints par Josepk Passeri. Dominique. 
Guidi sc^pta le tombeau du cardinal De Lnoa* 
Le martyre de st* Janvier dans I autel qui suit 
est de Luc Giordano* Dominique. Mank. Mura- 
ton peignit Tè st. Thomas d'Âquin> sur le deiK 
nier autcL 

Vis-k-vis. cette ^lise est le palais Aicci , 
ouvrage du célèbre Nanm de Baedo Big^, ar- 
chitecte florentin. 

Suit le G)llège Ghislieri fondé en 1 630 par 
le médecin rcmiain Joseph Ghislieri qui lui donna 
son nom. 

On laisse à gaudbe la petite ^lise di^ saint 
Nicolas des Incoronati dont le tableau du nutitre 
' autel représentant ce saint est du ZucchettL 

Ensuite' on trouve la petite église de sL Phi- 
lippe de Nan , la seule qui ait été dédiée à ce 
saint, dans la ville de Home. 

On passe devant le CTand bâtiment de la 
prison criminelle de Borne « qu*epA appelé \e» 
CarceriNuovey bâti par Innocent X et agrandi 
par Alexandre Vil et Léon XII. 

On voit ensuite dans mie petite rue à gauche 1' 

ORATOIRE BES Su. PIERRE ET PAUl 
DIT J>U GONFALONE. 

St. Bonaventure institua en 1 264 n4ie con- 
frérie laïque oui fut la première à Rqme i et 
qui fut appelée da Gonfalone , .parcequ' elle 
porte une enseigne qu'on appelé en italien gon- 
falone , ( étendard % drapeati ) : c'est cette con^ 
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fi«rie qui fait desservit la chapelle dite sainte 
dans P^lised'Aracèli, et la chapeHe en^ée dans 
le GoKsee. Sur les murs de cet oratoire on voit 
p^nts a iGresqae plusieurs faits du nouveau te- 
stament par Livius Âgresti, César Ncèbia, Ra- 
phaël dd GoUe , Frédéric Zuccari , Daniel de 
Volterre , et Marc dé Sienne. Ges même peintre» 
firent les Sybilles et les Prophètes qu^on voit 
sur chaque tableau ii l'^xcepticm du David qui 
est s^r la porte, ouvrage de Matthieu de Lecdio. 
Le tableau de l'autel est d^Agresti. 

' En retournant sur la rue Julie on tronve 
réglise de ste. Marie del Suffragio bâtie vers 
fan i^7S avee l'architecture de Charles Raï- 
naldi. Elle est ornée des meilleurs peintres de 
cette époque-la, tels que Jean Baptiste Natali,. 
Joseph Ghezzi, Jérôme Troppa, I^acintheCa- 
landrucéi , Joseph Chiari vNibolas B^ttoni « Jean 
Baptiste Benaschi , Daniel le Flamand etc. 

La- petite rue qui suit mène à l'église des 
Bressains, dédiée aux sts. Fanstine et Jovite^ 
dans l'endroit oii le pape Jules II voukit bâtir 
un grand palais pour yxéunir les divers tribu- 
naux civils el^ criminels de Rome d'après les 
dessins de Bramatnte « et dont on voit les fon- 
démens sous les maisons de tout ce voisinage. 
Dans cej;te église parmi d'autres tableaux on 
remairque cemi qui représente le miracle de 
l'aveugle guéri par Jésus Christ, qu'on croit de 
Mutien. 

Cette ' partie de Rome dans le moyen a^e 
était appelée Càntu SeciOo et était une &s 
partiel. plus fréquentées de k ville, donnant le 
nom ji une petite porte de Fenceinte de Rome, 
placée en ceit endroit, et qu'on disait la po* 



dby Google 



EgUse de st. Jean des Florentins. 161 

sterne de Cantu Secuto ^ oa de st. Biaise , à 
oaase de la petite église dëdtee à ce saint éy^ue 

Îui enste enccœ^ et qui est desservie par let 
rmémens-catholigues: sa feçadea et2 renouye» 
lee d'après les dessins de Jean Antoine Perfetti. 
Un peu pins loin , sor -cette' m^me rue est 
le palais Sacchetti \Aû par Antoine Sanjeallo et 
achevé pmr Nanni Bigio. Il est orné de fresques 
4e Salviati , et de «es élèves. 

Au bout de la isoe Julie^ ^e^ f 

£4iUS£ JDlIgSt. JJBMf SmS FLOBJSlfTlNS. 

Une société de Florentins érigea cette ^Kse 
magnifique, en 1 5B8 % sur les dessins de Jacques 
Ae la Poite. (llément XII fit' &ire la façade par 
Alezan^Ire Galild • qui V a décorée de deux 
rangs ^de colonnes corinthiennes. L^ intérieur de 
cette église est à trois ne& , soiU^nues par des ' 
dikstres et décorées de mai^bres et de peintures. 
Dans la troisième diapdie de st. tétème , à ^ 
droite^ le tahleau^^ raMtel est de Sânti Titi ; 
et la pcSnture latârale, wl fan voit le saÎAt qui 
écrit, est de Gigeli. Sur f autel de la croisée est 
un beau tableau de Sàlvatpr JRosa« représentant 
les fti. Côme et Damien sur le bâeher. 

Le mattre autel à ^té déomré de ma]4>res sur 
les dessins de Pierre de Girtone, aux dépens de 
la maison Falconim* Le groupe que 1 ^n voit 
sur l'autel, représentant le baptême de Jénis 
Christ, est d'Antoine Raggi: celui des deux 
statues latérales, qui représentent la Qiarité, 
est de Guidi. Des deux tombeaux qui sent sur 
les Ofuirs latàraux de cet autel , ceuu de mon- 
srigneur Gorsini est l'ouvrage de TAlgarde? 
Tautre qui est d'Acciajoli , a été £iit par Her- 
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c«Ie £^if*ata. La ch^pel)a dii^Çraciiix qui suit a 
et» f^V^%^ p^r. Lanfiri^ic. Suît^ le Tibrt où Fon 
yoit enpoip!^ quel'qi^ restes idu, 

' . ' PON't FAtiCdN. 

Ojq ne coimaf t pas Tongiac de ce pont* dont 
le nom dérivait du mont où il conduisait. Quel- 
qu'un a prétendu que ce< fut CaKguJa qui le 
construisit pour passer k ses jardins dans le Va* 
tican, mais sans aucun appui tiré des auteurs 
classiques. Il parait que dès îe V siècle il était 
ruiné , ^misque depuis Victor, qui éil fai^Blen- 
tion et qui T appuie ppnt Vatican , il n*en esi 
plus question dans les auteurs; ^t même on peiit 
assurer quç parmi les anciens, Victor est le ^ul 
q^i en îa^ mention* Les modernes Tout appdé 
arbitrairement :pont triomphal d'après la fausse 
opinion que ceux qui çispirai^t au triomphe 
devaient toujours faire can4>er leurs troupes dans. 
1%- plaine du Vatican, et passer par ce pont sut) 
If me gaudiQ du Tibi:e. Les iiestes de m$a% d«^ 
i90jren.%e qu'on vc^t au milieu du fleuve soi^k 
f!»ndés sur leâ re$t0s,iancieiis dont une p#'i;tîji^ À 
ét^.d4m<^e en 1812. pour «unjéliorer lu lUM'igan 
tion du Tibse. » = : .»..., 
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HUITIEME JOURNÉE 

ou POMT AKIilÛS^^ AU MONT MAJLlIiâk 

T 

XI ne nous rjeste plus que Iç quartier du Va* 
tîcan pour achever Je tour des curiosités de Rome. 
L'origine plus probable du nom du Vatican qu'on 
a donné au mont qui se débranche de la chaîne 
du Janicuie , est tu'ée des ufiticinia^ c'est à dire , 
des prédictions , à caus^ des oracles qu'on y 
rendait dès l'époque ou il était au pouvoir des 
, Étrusques- Veïens, à qui il fut ôté par Romulus» 
Il resta néanmoins hors de l'enceinte de Kpme 
dans les tems anciens, ainsi que la plaine qui 
est entre le mont et le Tibre. Ce fut , comme 
nous avons déjà remarqué, le pontife st Léon JV, 
qui vers l'année 84B « pour garantir la basili^ 
aue de st. Pierre des ineursions. des Sarrasçii^,^ 
1 environna de mur%; pe qui fit appeler cette 

rtite ville du nom de Cité Léonine. Cependant 
fut toujours regardé comme étant hors de la 
ville de Borne proprement dite jusqu'à la fin 
dn quinzième siècle t lorsqu'Alexandre VI l'y. 
réunit. Aujourd'hui on l'appelé le Bourgs et 
depuis le tems de Sixte V il forme sous ce, nom 
le XIV quartier. 

Pour y arriver on passe le 
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PONT JiBilUS AUJOUMP'HUi S^. JlWQM. 

L'empereur P. lEàus Adrien constriiisît ce . 

Sont principalement pour passer à son magni-> 
que mausolée i| et aux jardins de Domitia fire- 
ouentés par lui , où il bâtit un cirque qu* on 
déterra en jmrtie vers la moitié du siècle der- 
nier, pendant la lègne de Benott XIV. C'est de 
son fondateur qu'on le nomma .Slius dans les 
tems anciens: et Pons jédrimni dans la déca- 
dence et dans le moyen âge, lorsqu'on l'appela 
aussi pont st. Pi^re, parcequ'on le passait pour 
aller à la basilique dé ce nom. Il est appelé pont 
st. Ange aujourd'hui à cause du nom que porte 
lé château qui est vis-i-vîs. A' l'exception des 
parapets qui sont modernes, de quelques légères 
restaurations, et d'un petit arc vers le châteati 
qui est moderne aussi, le reste est ancien , étant 
composé originairement de trois ^nds arcs au 
milieu , et de deux petits avec des contreforts 
entre les arcs, servant anciennement k soutenir 
des statues commcon voit aujourd'hui. pN^icolas Y 
le restaura en 1 450 , et par cette raison on lit 
son nom sur un des pilons: Clément TU érigea 
k Feutrée du pont les statues de st Pierre et 
tt Paul, dont fa première fbt sculptée par Lo- 
renzetto, l'autre par Rml Romain. Clément IX 
dans le siècle XYIÏ, sous la direction du B^rnin, 
le réduisit dans l'état actud en faisant faire la 
balustrade de travertin avec des grilles de fer « 
et en plaçant de nouveau des statues sur. les 
contreforts. Elles soiit ara, nombre de huit, et.re- 

S résentent des ai&ges qui portent les instrumens 
e la passion de Jésus Christ ; celui qui porte 
le titre de la croix a été sculpté par Bernin lu£ 
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même, et est un dea oavrages plus maniera qui 
»t été &ît pyar cet artis^ r les autres sont de 
ses élèves*. 

Vis-à-ids ce jKmt se préis^ite le 

M4 USOLÉJB Ut" ADRIEN. 

Afin de rivaliser avec le mausolée d'Auguste « 
et pour faire conserver ises cendres, l'empereur 
Adrien construisît celuî-ei « imitant probable- 
ment quelqu'un des plus magnifiques qu'il avait 
vus dans ses voyages. La< masse rcoide dont le 
diamètre actuel est de*i88 pieds, mais qtti était 
plus considérable anciennement, s'élevait sur un 
gran soubassement carré de 253 pieds- de chaque 
côté. L'extérieur étak, d'après Procope,. revêtu 
entièrement de dalles de madke de Pares: l'édi- 
fice prond élait décor^de pilastres qui soutenaient 
on entablcQient : le soubassement était tmké de 
fëstcms^ et de bucrAnes , et on y lisait les^inscri- 
ptions des emperettrs-qui étaient enterrés dâlans: 
la porte e'tak josins le milieu vis-èrvis le pont: elle 
vient d'être rouverte^ et oik a déterre à cette oc- 
easion l'avenue qui meo^t daos^l'ifitâiéur et par 
laquelle &a montait au sdmmet du tombeau: le 
]^ve de cette montée qui est ua plan incliné 
mrt commode , était en mosaïque. Star les^qoatre 
angles da soubass^nen^ carie^ il y avait autant 
^ groupes dfhommeai^s descbevàux comme 
en lit (bnsProeope« qm nous montre aussi que 
des statues cocffonnaîent le briment rOnd. Chi 
a Drétendit dans les- tems modernes que les 24 
belles colonnes de marbre phrygien jadis ezi* 
stantes à st. Paul et dernièrement ndnéès par 
Pincend£e« servaient à la décoration de ce ma* 
gpificpe^ mausolée ,.maia leur proportion. ne ^ae- 
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corde en aocime manière avecks proponioas 
du monument « et il n'existe aucun document 
qui puisse appuyer cette ^tradition: mâoie on 
peut dire <jue k manière dont parle Procope 
de son ëtat dans le VI siècle , lorsqu* il était 
parfait, semble Texclure. 

Dans la décadence de l'empire depuis le rè- 
gbe d*Honorius qui refit les érrifica tiens de la 
^llê, on profita de ce* tombeau pour la défense. 
4^tt>cope dit que dans la guerre contre les 
Gôtks, les Romains et les Grecs, qpi s'y étaient 
fortifiés, en dégradèrent les ornemens, en bri- 
sant les statues pour les lancer contre les assié- 
geans. Dans le dixième siècle Grescentius, noble 
romain ^ s*y fortifia ; c'est pourquoi on l'appe- 
^lait la tour on le eh£teau de Grescence. Ensuite 
les fortifications en fiirent successivement au- 
gmentés par les fmpes Bonifaee IX « Nicolas V, 
Alexandre VI , Pie IV, et Urbaiii(VlII. Il a pris le 
nom de fort ou château st. Ange, à cause de la* 
statue de marbre de l'archange *st Michel ^ que 
l'on plaça d'abord au sommet, et qut Benoit XIV 
}fit raSre en bronze , sur le^ modèle de Pierre 
Wdticfaefeld, flamand. Le salon de ce foi^t a été 

EBÎttt à fresque par Périn del Vaga,/^ève dfe 
, âphaël. Get édifice communique «au palais du 
'Vatican par un pont couvert. .sou tenu par des 
ttoàdes. 

On a coutume de faire 'sur ce* fort un très- 
beau feu d'artifice , appelé la -Gitandole. Cela . 
arrive lés soirs de lundi et làardfî de Péques , 
et celle du 28 6t 2f juin, fihe des apôtre^ 
st. fSérre et st. Paul. On ne saurait désirer 
une èituation pkts heuri^use ponr un spectacle 
de eétie nature, et il peut être yu de tons les 
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endi'oîts élevés de 'h VMe. 'Ge ' fea d^artifiee 
consiste en une quantité iiinômlr^Te de fu- 
'isecs , de gerbes , de môiiHtiets îet ^e baittéries , 
sans compter deta Volées , cotnjio^sées 'bhaentle 
de 4500 fusées qui '^ai^etit à Ja^fois et^*té- 
pandent circulairenlent léû foinsie tie^parasbl. 
Ce -^ectacle est yf^imfintrsLve dans^OB^g^nre; 
aussi paraît-il merveilleux aux étrangère. 

Derrière ce toûÀeïi.u était 'le cîrqtied'AdrieQ, 
dont nous avons *{pàrié qtii était plçicé'dàns les 
jardins d« Dotnîtîa. Lorsau*Qn le détc^t^ «npay- 
(îe, on trouva les âmbuiacïés ou corridors, et 
\eè voAtes qui portaient les'd^ès , oîi degeaierit 
les spectirieurs. La î)itisse décoiïvttrte* avaft 340 
pieds de long, sur 202 de'febrge. 

La rue qui est ^«•esqiie vîs-à-vîs le flart 
conduit à r 

HOPITAL ^€6u^JSSPBIT. 

Cet hdpital est le phis grat^d de Rome: les 
pauvres malades y sont reçus, sans aucune; ex- 
ception ; ainsi que les eiifans trouT^ 'et les 
fous, n a 4té fonde en If 98 ^r Inpocçnt lïl; et 
il fut ensuite réparé ct'tiugïttJBnté^ai' les papes 
Alexandre VII , penoît Xiy , et ï>ie VI md y 
fit coil^rtiîre Tédifice Vis-^à^Visi Cégrànd Hôjpilkl 
renferme tin cabinet d*anatomîe et la célèbre 
bibliothèque Lancisi, où Fop trôrtve'ttûet riche 
collection d'instruinens de. rhîtUrgîe. 

Attenante à cet hôjiîtètl est urte'gx^tide t%toe 

qui dst dédiée eu si :E|Sp^ît: elle ' a été IfëMae 

eri f5S8, sur les'de^s d'Antôltre dë^Sarigirlk), 

' à Texceptîôn deia faÇàdç, qui est 'd^<î(?tâve 

nf âschennor^es peffatufrés sdnt de Jac^eSZÎidca, 
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de Live Agresttf^ de Marcel Yeausti, de Paris 
Nogari et aautres. 

En allant par la me TÎa-à^vk IHiÂpital d» 
ae. Esprit^ dans la rue dit dn Boni^ Neuf « qui 
du fort su, Ange va directement a la I>asilii{«e 
de 8t. Pierre « on trouve V 

ÉQUSB DE Stê. MABIS m TRANSPONTINE. 

Elle fut reMtie en 1563, sur les dessins de 
PapareOi et de Mascherinot à Texception de la 
fatçade qui (est de Salluste Pemzzi^ Dans cette 
&Iise est enteiTélN'ieoli^2jaBagliatmort en 1 750r 
e était le pins extraordinaire des mecanieiens de 
son tems. Près de l'endroit où sont Ita font» 
baptismaux dans cette ^lise était une pyramide 

r* dans^le moyen âge portait le nom apocryphe 
tomBeau de Bomuins: on prétend que c était 
eelui de Scipion .£milien le destructeur de Car- 
tilage. Le pape Domne I emporta les dalles de 
marbre qur la revétissaien r pour en piiver To- 
triunt de st..Pierre r.Alexandre YI acheva de la 
détruire tcbb la fin du XV siècle. 
. En suivant la même rue, on trouve une 

Ïlace déèoréè d'une fontaine et du beau palds 
riraud, bâti sur les dessins dn £uneux Bramante, 
qui aj^MTStient aujourd'hui a la maison Torlonia, 
qui y a rassemblé un gsand' noçiBre de mosrar 
mens anciens. 

Après avoir dépassé* la place de st Jacques 
3cossaeavaUi\ on trouve k gauche un autve 
grand palais appartenant àThospce de cens 
qui se convertîsseiM; Il fut bÂti d'après Hirchi* 
tecmre de Biamanle et de Balthasar Penazi «. 
et il a éié^ rendu célèbre par la nu)rt de Qiar- 
IbÊm vaine de Chypre « qui. y (ut logée d'oidrè 
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d'Innocent VIII, et par celle de Rapjiaël. Vis-à* 
^3 ce palais, ver$ la fin de la rue, ^ une jolie 
maison qa'on croit avoir ëte bâtie tl^iprès Fav^ 
chitectare de Raphaël, et en «fiet elle en a toute 
. l'apparence. ' 

Après peu de chemin se présente la ma- 
gnifiijue 

PLACE DE St. PIJERRE AV VATICAN, 

On ne pouvait désirer pour la décoration de 
la^^ has^ue de st. Pierre ^me place plus maje- 
stueuse et plus imposante, que celle-ci, car dès 
qu'on la voitf on eat frappé d'admiration et de 
surprise: elle est environnée d'un superbe por- 
tique à quatre rangs de colonnes , qui en forme 
Ja plus belle décoration: c'est le chef d'ceuvre 
d'architecture du Bemin, exécuté sous Aie- 
-sandre Vil. 

Cette place, qui est de forme ovale, pré- 
sente à l'œil le spectacle d'un vsfâte et bel am- 
phithéâtre. Au milieu s'élève un superbe obé- 
fisque égyptien , entre deux fontaines magnlii- 

3ue8. Le plus petit diamètre de cette place, pris 
e la circonférence intérieure, est de 588 pieds : 
le plus grand diamètre est de 738 meds. Cette 
:place immense est entre deux autres mû sont 
imssi fort^vastes, la première, qui précède, celle 
-que nous ve[nons de décrire, na rienderemar* 
quable,mais elle a environ 246 pieds de long, 
-sur 204 de large : l'autre, qui suit la place 
ovale , forme un trapèze et finit à la âiçade du 
aemple : elle a 296 pieds de long , sur 366 de 
.lax^e. La longueur totale de ces trois places est 
.de 1073 pieds. 

Le portique^ qui f(nrme deux ailes en demi^ 

Tonu IL 8 
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œrcle^est composé de 284 grosses cdomies do- 
riques de travertin, et de 64 pilastres, formant 
trois galeries pareillement en demi-cercle^ celle 
du miiiea est si lai^e que deux Toitures peu- 
vent aisément y passer de front Cette colonnade 
a 56 pieds de long sur 61 de haut. Sur Tenta- 
blement est une Jbalustrade , où sont placées 
192 statues en travertin, chacune d*environ 1 1 
pieds et demi de hauteur; elles représentent 
différens saints , et ont été faites aussi sous la 
direction du Bemin. Le principal ornement de 
cette place est Y 

OBÉLISQUE DU VATICAN. 

Quoique cet obélisque, qui est de granit 
d* Egypte , ne soit pas le plus grand de Kome, 
et qu'il n*ait pas d'hiéroglyphes, il a cep^i* 
dant le mérite d'étré lé seul qui , n'ayant pas 
été renversé^ s'est conservé daps toute son inte* 
grité. I^ine prétend (|u' il fut élevé par Nuncoré « 
fils de Sésostris, roi d'Egypte, dans la ville 
d' Héliopolis V mais, étant tout à fait dépourvu 
d'hiéroglyphes, contre l'usage consMint de ceux 
<rà\ {brent réellement érieés par les anciens rois 
a'É|[ypte, on a droit de oouter de l'eiaditude 
de PUne. Cependant il est hors* de doute que 
Caligula le fi£ transporter à Borne sur un vais** 
seau qui fut ensuite coulé à fond pour la con* 
struction du port d'Ostie. Cet empereur, le fit 
placer dans son cirque du Vatican, qdi fut orne 
par Néron, dont il [Hrit ensuite le nom. Malgré 
\e& dévastations, que ce cirque souffrit. dans les 
siècles barbares , Tobéfisque se soutint toujonns 
dans remplacement oii il avait été.életé , c'est 
à dire, dans l'^idroit où est à présent la sadistie 
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de st. Pierre. Ce ne fut qu'en 1586, pres(j[u*uu 
siècle avant la oou^niction dé la colonnade, que 
Skie V , voyant qu'il était digne d'être placé 
en fiicé de m basilique , le fit transporter sur 
cette place, sous^ la direction de Dominique 
Fontana , qui par un mécanisme admirable réu»- 
Àt purfeitement dans cette opération. La dé-^ 
pense que l'on fit pour ce transport, monta a 
environ deux cent quatorze mille fii^ncs. La 
hauteur de cet obélisque est de 72 pieds, et 
sa pins grande largeur de 8 pieds 4 pouces : en 
le mesurant de terre jusqu'au bout de la croix 
on le trouve de 126 pieds. Sur le côté qui re- 
garde la façade du temple et sur l'autre opposé 
on lit la d^cace qui en fut £aiite par Galigula 
à Auguste et à Tibère^ 

Sur les côtés de l'obélisque sont deux fon- 
taines magnifiques et uniformes ^ fiiites sur les 
dessins de Giarles Mademe : elles jettent, à la 
hauteur d'environ neuf pieds, une grande quan- 
tité d'eaUf^'oui vient de l'aquéduc de l'eau tra- 
janeou pauline, et tombe dans un bassin rond 
d'une seule pièce de granit oriental de la cir- 
conférence de 50 pîeos : l'eau retourne ensuite 
dans un autre bassin octogone de travertin, qui 
a une circonférence de 89 pieds. 

La place carrée irr^ulière, qui est devant 
la basilique, est bordée de deux atles où grandes 
galeries couvertes, chacune de 360 pieds de long 
sar 23 pieds de large , en commençant à la co- 
lonnade et finissant au vestibule du portique de 
Féglise : ces^ deux ailes sont ornées , à l'exté- 
rieur , par 22 pilastres , placés entre les fenê- 
tres, qui supportent, chacun, une statue. Au 
miliai de cette place s'élève un magnifique 
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escalier de marbre, divisé en trois rampes, pa^ 
où Ton monie à la basili^e: aux angles d« 

Sremier plan de Tescalier on Toit deux statues 
'un style fort sec^dont Tune représente st.Pierre 
et l'autre â. Paul: Pie II les fit faire par le ce* 
lèbreMino deFiésole, et les plaça d'abord de- 
vant l'escalier de l'ancienne basil^e. Ce grand 
et commode escalier conduit à la 

BASlLiqUE DE St. PIERRE AU VATICAN. 

Ce grai^ et magnifiqne tem|)Ie est placé sur 
l'ancien champ Vatican, d'où il a pris sa dénomi- 
nation: dans ce champ, comme|nou9 l'avons dît çir 
dessus, étaient le cirque et les jardins de Néron, 
pu ce tjran fit le grand massacre des chrétiens 
mentionné par Tacite. L«s corps de ces martyrs 
furent ensevelis par lés fidèles dans une grotte, 

f lacée tout près du cirque. P«u de tems après, 
. apôtre st Pierre ayant aussi été martyrisé, on 
croit que son corps fut transporté dans ce m^me 
cimetière par Marcel son disciple. Dans la suite 
le pape st. Anaclet fit ériger un crati»re sur le 
tombeau du saint apôti*e. Gmstantin le grand 
en 3016 éleva , dans cet endroit , en l'honneur 
du m^me apôtre, une basilique, qui , d'après 
son dernier état avant la construction de la nou- 
velle , était divisée en cinq ne£i par un grand 
nombre de colonnes. 

Quoique ce grand édifice eut été pluisieurs 
fois restaui;é pendant le cours de onze siècles^ 
néanmoins il menaçait ruine. Le pape Nicolaay% 
souhaitant ériger un temple qui pilt égaler celui 
de Salomon, fit démolir, vers l'an 145Q, le 
tombeau de Probus Auicius, qui était .situé 
derrière la tribune de l'église « et commetiça 
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une nouvelle tiibunfe beaucoup plù» vaste , sur 
les dessins de Bernard^ Rosèliini* et de Léon 
Baptiste Alberti. A* la mort de ce pape , T ou- 
vrage n'était élevé que de quatre ou cinq pieds' 
au dessus du sol. Parmi 9it$ successeurs il n*y eut 
qà^ Paul II, qui employa 26750 francs pour la 
continuation de IVdifice. Jule^ II , qui avait le 
génie deà grandes entreprises , ayant été élu 
pape en. f 5'J3 '^^ examina les dessins dès plus 
hifibiles' àrchîtectes « et choisit celui du célèbre 
Bramante, ^i^i imagina de faire une grande 
coupole au Thîlîeu de l'église : on y éleva aus- 
sitôt les (piatrè énormes piliers pour la soutenir. 
* Après la mort de Jules II et de Bramante.» 
Léon X prit pour architectes Julien de San- 
gallo, fl'ère Jocohde et enfin Raphaël d*Urbîn: 
celul-cî'fit un nouveau plan qui nousaétécon- 
sei'vé par le'Serlio : et fit renforcer les fonde- 
mens dtei piliers de la coupole. Mais ce grand 
** par la mort le 6 avril 
lui substitua Balthazar 
el, sans toucher à ce qui 
a seulement le plan de 
e la dépense démesurée 
Bramante qui était en 
luisît en croix grecque, 
ï même Peruzzi acheva 
la ii*ifmDe sous Clément VII. 

Lé pape Paul III qui lui succéda , choisît 
pour architecte Antoine de Sangallo , dont le 

Erojet fut de réduire de nouveau féglise en croix 
itine, suivant les dessins de Bramante. Sangallo 
mourut, Paul m remit l'édifice entre les mains 
du fameux Michelange Bonarroti qui le rédiîîsit 
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encore ep croix gv^cque,e^ agrandissant la tri- 
bune et le deux bras de la nef ti^sversale, il 
fit aussi^uQ noaveau dessin pour la coupole, qa*îl 
commença à exe'cuter, et qui fut conlinuée par 
h^% successeurs. Bonai*roii voijlait jî f^Miie une 
façade dans le style de celle du Pan t^e'on^ mais ^ 
la mort le.prévintt et cette sublime idée rç5ta 
sans exf^cimon. On mit à sa placç, ^u^ le pon- 
tificat de st.. Pie V, W architectes J^^qu^ Ba- 
ix>zzi de Viguole et Pyrrhus Lûforiot- en le^r. 
imposant Tobligation de ae con^r^er en tout 
aux 4essins du Bonan'oti. Vignole fit leS'.deux 
belles CQupoIes latf^rales; mais ce ne (ut que 
Jacquçs de la Porte» leur successeur, choisi par 
Grégoire XIII • qui acheva Timmense coupole, 
aous le pontificat de Sixte Y. Clament VlU se 
servit aussi de cet architecte pour fairer orner 
d^ mosaïqnes la grande coupole, décorer là voûte 
dC; stucs dorés et revêtir le pavé de diflerens 
marbres. 

Enfin Paul V iSt achever ce temple par 
Charles Maderne., qui le réduisit de nouveau 
CH croix latine, abandonnant le plan de Boqar- 
rôti, pour suivre Tancien dessin, de Bramante ; 
Cje fut aussi cet architecte qui fit. 1<^ dessins de 
1^ façade et ceux du portique. Le B^pin, 
sous Urbain VIII* éleva un clocher; qiaîs il fut 
ensuite obligé de le démolir , parce, qu pn ap* 
perçut des crevasses sur la façade de 1 église. 
Enfin le même Bernin construisit par ordre 
d'Alexandre VII le fameux portique qui règne 
autour de la place. En dernier lieu , le pape 
Pie VI a porté Touvrage a sa perfection, en 
faisant bâtir sur le plan de Charles Mardûoniiif 



dby Google 



Basilique de sU Pierre au f^atican. M h 

la sacristie qui manquait à cette basilique; il 
fit aussi placer deuK norloges sur la fa^uie de 
relise', et deux autres dans rintàrieur. 

Pour se former une idée des sommes qm 
Ton a dû employer pour la construction de cette 
immense basilique, il faut faire attentioa an 
gnrand nomJbre de pontifes est d*arcliitecies oui 
s en sont occupés, et à Tespace de trois siàdes 
et demi quHl a fallu poor la porter à sa pev-* 
fection. Suivant le compte qu' eu fit Charles 
Foatana, dans Tan 1693, la dépense montait a 
peu près à 251 milions, 450 mille francs: il 
est alors facile de comprendre quelles sommes 
on y aura encore dépensé pour les dorures, pour 
cc^pier presque toutes les peintures en mosaïque , 
et enfin pour la nourelle sacristie, qui a coûté 
environ cinq miUons de fir«tncs. 

Tons les arts ont contribué à la décoration 
de ce superbe édifice , qui est , sans doute , le 
plus grand monument de £ome moderne et la 
merveille de Tunivers. La peinture , la ^ulpture, 
Tarchitecture , la mosaïque , Tart de couler le 
bronze, la dorure, y ont épuisé leurs ricKesses: 
les plus grands artistes en tout genre y ont dé* 
veloppé leurs talens, tellement que s'il n'y 
avait autr€i chose à I^ome « ce seul temple me-' 
ritçrait que Ton en fît le voyage. 

Je ne prét^ds pas de (kxrire cette ba^U^ 
qae dans te.»p)a9 petits, détails , il faudrait un 
volume emi^r pour en remarquer toutes les 
beautés; c'est pourquoi je nm bornerai aux prinr 
cipales , eu commençant par la .. 
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FAÇME VE LA BASIUQIJE, 

Cette grande façade , qui est toute de tra- 
vertin , a été faîte sur les dessins de Charles 
Mademe. Elle est composée de huit coIoDnes, 
dé qmtife pilastres corinthiens, de cinq portes, 
de sept balcons , de six niches , d*un entable- 
nrtent arec son frontispice et d*un attique ter- 
miné par tme bainstradef où sont treize sutnes* 
colossales de 17 pieds de hauteur, représentant 
Jésus Christ et les douze apôtres , et oii Tim a 
ajouté sur les côtà , sous Pie VI , <leux horlo* 

Ses , dont les oinoement ont été faits sur les 
essins du oh. Joseph Valadier. On -voit, par 
rinscription qui est sur la frise de rentablement, 
que Paul V Boi^ghèse^ fit faire cette façade en* 
rhonneur du prince des apôtres. Pour donner 
une idée de sa grandeur, il suffit de dire qu'elle 
a 370 pieds de largeur sur 149 de hauteur. Se» 
proportions sont tdks, que les colonnes^ ▼ûes 
à^une petite ^stance, semblent d'une grandeur 
ordinaire: mais lorsqu^on en approche, ons'«p-» 
perçoit insensiblement de leur énorme gran*»: 
deur t elles ont 8 pieds^ 5 pouces de diamètre 4 
et 88 de hauteUrvj compris la base et le cha-» 
pitean. La grande coupr^, élevée par Bonarroti 
et les deux autres petites latérales -afoutéiss "pas 
Vigncde, accompagnent fort bien la feoidiè, que 
Charleé Maderne a laissée ^ à cet effet, pitis 
basse , en proportion' de sa laideur , pour ren^ 
dre le tcait pyramidal t ce qui feit que ce grand 
édifice réunit à sa magnificence une beauté non 
moins régulière que merveilleuse. Depuis le pavé 
de réglise, jusqu'à Textrémité de la croix qui 
est sur la coupole, il y a 424 pieds de hauteui*. 
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Cette façade avec les trois coupoloci ei la 
colonnade produîl un bel eflfet au clair de la 
lune : et beaucoup plus encore quand le tout 
est îlluminé par 4400 lanternes, et ensuite par 
784 flambeaux, lors de réjouissances publiques, 
et particulièrement le soir de Piques et ceux 
de la veille et de la fête de st PieiTe, le 28 et 
29 juin. 

Le bas-réfief placé dessous le balcon du mi- 
lieu de la façade , qui rcpi'ésenfe Jésus Christ 
donnant |l«s clefs à st. Kcrre, est d'Ambroise 
Buonvicino. 

On entre par Tes cinq portes de la façade du 
temple dans un magnifique et supei'be portique 
qui a 47 pieds de largem' et 439 de longueur, 
y compris les vestibules qui sont k ses extrémi- 
tés , où Ton voit les statues équestres de Con- 
stantin le grand et de Chai^emagne; la pre- 
mière est duBernin,et l'autre de C^rnacchini. 
Toutes les entrées ont deux colonnes de marbré 
dur les côtés. Le pourtour du portique esf décoré 
de pilastres en marbre qui soutiennent un en- 
labfement où pose la voûte, dont les ornemens 
sont de stuc doré, et la hauteur est de 62 pieds, 
au dessus du pavé. Sur la porte du milieu dii 
portique^ vis-à-vis Tentrée principale de là 
basilique , est la célèbre mosaïque , appelée Id 
Nacelle de st. Pierre^ ouvrage de Giotto flo- 
rentin, qui le fit èii 1298, avec l'aide deKei»i*e 
Cavàllini, son élève, pour brher Tancienne ba- 
silique de st. Pierre. 

Aux cinq portes de la façade correspondent 
cinq autres portes qui donnent entrée à la ba* 
silique, dont une. est murée avec une croix de 
bronze au milieu :^tt Pappèle la Porte Sathte^ 
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parce qu^oii ne Tcavre qu'au commencement de 
rannée sainte , cW-à-dire tous les 25 ans. La 
porte prineipale oui est en hronzei, ornée de 
bas-réli<fs, a été laite sous Eu£rène IV par An- 
toine Fikrète etSimon^ frère de DonatOt poar 
rentrée de l'ancienne basilique : les bas-relie£s 
que l'on y voit, représentent le martyre de 
st. Pierre et dé st. Paul : le couronnement de 
l'empereur SigismQnd« par Eugène IV» et l'au- 
dience que ce pape donna aux députés de di- 
versjîs. nations . de l'Orient Au dessus de cette 
porte est un beaa bas-rélief du Beruin« repré- 
sentant Jésus Christ qui retuet le isoia de son 
troupeau a st. Pierre. Passons maintenant dans 1' 

INTÉRIEUR DE LA BASILIQUE. 

Ge temple mugâiflqne surpasse en gran- 
deur Féglise de st. PauVae Londres et la cathé- 
drale de IN^tan: la lougueur de là première est 
de 499 pieds, et sa largeur de 251 : la seconde 
a 418 pieds de long sur 312 de lai^e. Notre 
basilique ^ depuis l'entrée jusqu^ à la tribune , 
ou à la chaire de sL Pierre^ est lougue de 575 

!Hçds, et làtge^ dans la croisée^ de 417 pieds.« 
a nef du milieu a 82 pieds de laideur et 1 42 
de hauteur , y compris la voûte : chacune des^ 
deux petites nefs latérales est de 20 pieds de' 
Urgetu*. La proportion qui règû^ dans chaque 
partie de cet énorme, bâtimietnt^et surtout l'in- 
^ terruption des lignes en font paraître l'ensemble 
moins grand qu il ne l'est en çffet , et im ne 
s'apperçoit de sa g^randenr que brsqu'on en 
coi^sidère tous I^ détails. 

, Ce^te basilique est à otqJx latine et à trois 
nefc: celle, du ^lieu est» %is^;par huit gros 
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pilastres qui soutiennent quatre graucU arcs de 
chaque côté , qui répondent à autant de cha- 
pelles: à chacun de susdits gios pilastres sont 
adossés deux pilastres de marbre blanc « canne* 
lés et d'ordre corinthien , larges 8 pieds et 
hauts 77 «y compris la base et le chapiteau: ils 
soutiennent un grand entablement de 1 8 pieds 
de haut, qui règne tout autour de Féglise. Dans 
ces entrepilastres sont deux rangs de niches , 
dont les inférieures renferment des statues de 
marbre, de la hauteur de 15 pieds^ i*eprésentaut 
difierens saints fondateurs d*ordres religieux. 
Sur chacun des grands arcs sont deux figures 
en stuc, de 15 pieds de haut, représentant des 
vertus. Les contrepi las très qui correspondent sous 
les arcs sont ornes de deux médaillons y soutenus 
séparémment par deux enfans de marbre blanc: 
ces médaillons l'enferment les portraits de dif- 
férens papes: entre ces médaillons on voit deux 
autres enfans , portant des thiares ,^ des mitres, 
des clefs et autres attributs pontificaux^ le tout 
a été sculpté en bas-rélief , sous la direction du 
Bernin, par ordre d^ Innocent X, aux armes 
duquel appartiennent les colombes places sur 
le haut et le bas de chaque pilastre. La fipande 
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La statue de s te. Thérèse, en marbre, que 
Ton Toît dans la niéhe qui est audessoaf du bé- 
nitier à droite, est de Philippe Valle. Le saint 
Pierre d*AIcantara, placé dans la niche vis-à-vis, 
est de François Vei^ara , espagnol. La statue 
de st Vincent de Paul , qui est dans la seconde 
niche , à droite, est de Pierre Braccî: celle de 
st. Camille de Lellis , placée en fiiçe , est de 
Pierre Padlli. Le st. Philippe Neri, de la troî- 
«nème niche, à droite, est de Jean Baptiste 
Afaini , le st. Ignace qui est vis-k-vîs , est de 
Joseph Busconi. 

Au bout de la grande nef, devant le pilier 
de la coupole , à droite , on voit , sous un bal- 
daquÎD et sur un piédestal fait avec de beaux 
marbi'es , uue statue assise de st. Pierre , en 
bronze , qui avance un pied , que les dévots 
baisent en vénéi^ation du prince des apôti*es. 
Enfin la statue de st. François de Pàule, placée 
dans la niche qui est -vis-à-vis , est de Jeau 
Baptiste Maini. 

Avant d'examiner les bas-côtés et les cha- 
pelles latérales de Téglise, oii ne pcfut s'empêcher 
d'observer 'le maître autel, sous lequel est la 

CONFESSION DE Su PIERRE. 

On appelé confession de st. Pieire, le tom-^ 
beau , où l'on conserve le (iorps de ce saint apôtre. 
C'est le pape" Paul V qtir fit décoller cette con- 
fession sur les dessins de Charles Mademe; elle 
est environnée d'une belle* balustrade circu- 
laire; dé marbtë;où Ton voit 112 kmpes tou- 
jours alluÂléès, qui sont sup^rtées par des pla- 
qués de bronzié doYé.'Oti descend, par tin doublé 
éscadier, àilàétè Vide intérieur, c(âi est orné de 
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marbres prédcùx, de feston*, et d'anges de hron* 
ze doré. Dans rànnée 1822 on v plaça la grande 
statue en marbre , ouvrage de danova , représen- 
tant le pontîfe Pie VI qui prie à genoux devant 
Fautel de la confession; dans cet en<froît onadepo* 
se son corps. Sur les côtéà de la porte qui est aussi 
en bronze doré, ou voit les statues de st. PieiTC 
et de st. Paul, du même métal , ainsi que quatre 
superbes colonnesr d*alb^tre : cette porte donne 
entrée dans une niche oblougue , appelée pro- 
prement la Confession de st. Pierre ^ parceque 
c'est une partie de l'ancien oratoire, érigé par 
le pape st. Anaclet, sur le tombeau du même 
apôtre. Au fonid dé cette mche est une ancienne 
image du Sauveur* et celles de st. PîeiTe et de^ 
st. Paul. Le plan de cette niche est couvert 
d'une plaque de bi*onze doré , so^s laquelle on 
conserve le corps du prince des apôtres. Les 
deux portes de boîs^ doré, qui sont dans ce vide, 
conduisent à Tancienne basilique. 

MAITRE AUTEL, 

Àu*dessus de la Confession, sons un balda- 
quin majestueux et la grande coupole, s'élève, 
sur sept gradins, le maître autel, qui est isolé 
et tourne, suivant l'ancien usage, vers l'orient. 

Le magnifique baldaquin qui décore cet 
autel , est dii à Urbain VIII , qui le fit faire 
en 1633, sur les cbssins du Bemin; il est tout 
en bronze doré et soutenu par quatre colonnes 
torses, d'ordre composite, de la hauteur de 34 
pieds et du même métal : sur ces colonnes est 
un entablement, aux angles duquel soàt quatre 
anges debout , et d'où s élèvent quatre hautes 
consoles renversées qui , se réunissant dans le 
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miliea ^ supportent un globe sur lequel est pla- 
cée une croîx. La hauteur totale de ce superbe 
baldaquin est de 86 pieds. On a employé à cet 
ouvrage le niéul que le pape Urbain VllI, en- 
leva du portique du Pantlie'on. La dorure et la 
main d*œuvre montèrent à la somme de 535 
mille francs. 

En ]eva^t les yeuit « on admire la 

GRANDE COUPOLE. 

Ce dôme est certainement la pio'tie la plus 
étonnante de la basilique^, (^mme nous Tavons 
dît ci-dessus , Içs premières vues de Bramante 
fui*ent de bâtir la plus grande coupole qu'il y 
eût au monde: c'est pourquoi il établit pour la 
soutenir ^ quatre énormes piliers de 206 pieds 
de circonférence , et banda les quatre gi*ands 
arcs qui vont de l'un à l'autre de ces piliers. Le 
célèbre Micbelange, ayant fait ensuite de nou- 
veaux dessins pour toute l'élise, forma le mo- 
dèle de cette coupole avec tant d'art et de génie, 
qu'il prétendit surpasser les anciens. 
U^ Cette coupole a environ 1 30 pieds de dia- 
mètre , c'est-à-dire presque deux pieds de moins 
que celle du Pantbéon. Mais il faut remarquer 
que celle-ci se trouve élevée à la hauteur de 
1 66 pieds « qui est celle des quatre piliers qui 
la soutiennent. Il &ut ajouter que la hauteur de 
cette coupole jusqu'à l'œil de la lanterne, est 
de 1 55 pieds, tandia que celle du Panthéon n'est 
me. de .132 , et qu'it y ^i de plus^ au dessus, 
la lanterne qui a 53 pieds de hauteur « le pié- 
destal de la boule qui en a 29^ et demi, la boule 
qui en a 7 çt demi , et la croLç haute de 1 3 ; 
ee qui fait en tout 258 pieds, hauteur plus 
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grande que celle du Panthéoa; mais il £iut 
avouer aussi que 1* effet n'eu est pas si beau,, 
ni la solidité si reconnue. De cette manière la 
hauteur de cet édifice, depuis le payé de T^lise, 
jusqu'à son extrémité, est de 424 pieds. On doit 
remarquer enfin que cette coupole est double , 
et qu'entre les deux murs il y a des escaliers 

Four monter jusqu'à la boule; de manière que 
épaisseur des murs est de 22 pieds. 

Le tambour de la coupole est orné de 32 
pilastres corinthiens, accouplés, entre lesquels 
sont seize fenêtres , ils soutiennent un entable- 
ment t sur lequel est un socle, d*ou commence 
la concavité de la coupole qui est divisée en seize 
oompartimens ornés de stucs dorés et de mo- 
saïques , représentant des anges , Jésus Chi-ist « 
la Vielle, les apôtres et d'autres saints. On voit 
sur la voûte de la lanterne, le Père éternel, eu 
mosaïque , tiré du tableau original du chevalier 
d'Arpin. Sur les quatre piliei^ et les grands arcs 
qui soutiennent la coupole , est un magnifique 
entablement, sur la frise duquel sont écrits, en 
mosaïque , les mots suivans de Jésus Christ r 
Tu es Petrus. , et super hanc Petram aedi" 
cabo Ecclesiam meam ; et Tibi dabo Claires 
Hegni Coelorunu 

Au haut des façades principales des quati*e 
piliers de ia coupole , on voit représentés en 
mosaïques , les quatre évangelistes , , copiés dcu 
peintures de Jeau.de Veçchis et de César Neb- 
bia. Chacun de ces piliers est orné de deux ni- 
ches', Tune audestfus de Fautre, fiâtes sur les 
dessins du J^nmz les niches supérieiM^es sont 
en forme .de, balcons, ornées de balustrades et 
de deujc colonnes torses de marbre blanc , pla- 
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cées sar les côtés. Ces colonues avec d'antres 
semblable^ , soutenaient autrefois Iie baldftqaîn 
de la vieille basilique de st. Kerre. On garde 
dans ces niches plusieurs reliques, dont les plus 
remarquable se trouvent dan» celle qui est sur 
la statue de ste. Véronique. 

Ces reliques sont montrées au peuple le jeudi 
et le vendredi saint; et e'est alors que Ton su- 
spendait, devant la Confession de st. Pierre, tinc 
croix de 24 pieds de hauteur et de largeur , 
Couverte de 314 lampes, iiyant chacune deux 
mèches, que Ton allumait a rentrée de la nuit! 
cette croix produisait un effet très-curieux de 
clairs-obscurs, qui "attirait beaucoup de monde: 

Dans les quatre niches inférieures des pi- 
liers , sont des figures colossales , en marfwre , 
de 15 pieds de hauteur, qui font allusion aux 
reliques dont nous avons parlé , et à la tête de 
st. André que l'on conserve daus l'un des autres 
balœns. La première de ces statues, est celle de 
ste. Véronique représentée avec le st Suaire en 
main: elle est de François Mochi." L'autre statue' 
représente ste. Hélène, tenant la croix et lès clous 
de la Passion; elle estd'AndréBolgî.La troisième 
est de st. Loùgin, du Bemin, faisant allusion 
à la lance ayec laquelle il perça le côté de 
Jésuà Christ. La quatrième représente st. André, 
ouvrage du célèbre flamand , François Quesnoy. 
Sous chacune de cei statueisf, est un escalier qui 
conduit dans l'ancienne église souterraine. 

TBIBUXS JET CHAIRE J>E Su PfERRJS^ 

Dans la partie supérieure de la grande nef 
qui se termine en rond, comme lés deux aîles 
de la croisée, on voit la magnifique tribune de 
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1a basiKque , *î!fai à été décorée mur les dessins 
de Mi<^lai]ge1; on monte par deu di^é^4é^ 
porphyre au haiïlde la tribune, oitcâsanauteU 
majestueux construit de mai4>re prédeuit, qui éM ' 
164pieds plus Idin <pieoeHii de laGcmfessiou.i^' 
dessus de cet autel (m admire le beau monumeac * 
de bronze doré , aupelé la Chaire de st» Pierre^^ 
parceqne dans celle de bronze que Ton voit « 
soutenue par quatre âgures gigamesoms^ éise^ 
renfermée la cnanre en bois« doiit H. Pierre e€^ 
ses successeurs se servirent kmj^tems dam lem^ 
fonctions ecclésiasdques. C*«iit Alexandre Vit 
qui fit faire ce grand outrage par le Bernin.^ « 
Les <piatre ngure» qui semtienne&t la chaire «* 
représentent les Docteurs de T^lise cath6jique^ 
deux de Téglîse làchie, st. Ambroisie ^ «;- Au- 
gustin^ sonr placés *^dans M pârtiie^ antérieure:^ 
et deux dé 1 église grecque <» st. Atfaanase et 
st. Jean Chrjrsostome, se trouvent <lans laiparti^ 
postérieure rsttr les cdtésde la cLirîrésontdeÉr 
anges debout: «u-^âsut (Ml voit deux enifknè qlxt^ 
portent 1^ ti«re^^t les cM£r pôHtificalesiet ptnili» 
haut , une gloire «Mdftîhs laquelle une 4rmiliiiad« 
d*ange^etde^^é<«i^iispi»a&5entad0rer h chaivt 
de st. Pierre: cette gloire se ti^utàfut' à 14 luitH 
téur tle la croJsée« 0n'^«iia-ûto^ 
par derrière' er f &tre paraître, sur un cbÀm^ 
tnnsparent de erisml ê^ couleur jaune, le saint 
Esprit en ferme de colombe « qui couronne tout 
rourrage. Cette grande macmne termine p^r^ 
idiement le fbnd de TégKse et- la décore druue 
manière surpreminte. La d^^iense dé ce^and 
ouvrage s'éleva à envirou '57d iniHé fraàeslf'on 
y employa aus» le bronze ûré dû poni^pie du 
panthéon*' , - 
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Sut le$ QÔtésdelatrîbane som d«ux super- 
bes tooibeam: % c^i4 à drQÎte « est de Paul III t 
JParaèse^ moi?i en 1549; puirrage fait par Guil<* 
Uttm§ d§ laP<Nrte, aousU di^neetioa de Miche- 
laoge.2 ta statue du pape est eu bronzes les 
4^ux autres qui refurés^otent la, JustJce et la 
Çraidence^ sont de marbre: là Justice était au-* 

rikvant presque mie, c'est pour cek^ qu'il 
ordoisgié au Bermn d'en draper une partie 
ep» bfonsev .ainsi qu'on le ^q\k aujourd'hui. L'an- 
U>e tombeau vis-à*Tâ« est celui d'Urbain VUI» 
Bàri>éfini, mort^ .1644; la figure de ce pape 
est en brouze; les s|atues de Ta Jlusùce et de 
lifk Charité sput de raaxsbre: c'est^un ouvrage du 
Bernin. . 

Los quaU^ niches qui entironnei^t ]a tri* 
J^uae « retifeiinen^ les statues suivantes ; celle 
q«|i est plaçce*da;is la, niche prè^, du tcmibeau 
4(ii('>Paul m H représentant ^u François d'Assise, 
ei^ de.CbarIesJM9kiia)di: dans le niche vis-k-Tis 
0st >st« Dominiauet oyim^ de Mr. le Gaross le 
si^ Benoit place près de. la it^tue de ste. Vero* 
iiique,,.est d'Aoguàûii Gorxtacchii^j^ le st. Élie 
qui se Hfou^ie dans la «jebe:yis^vis, est d'An- 
toine Moittauti^ .•:»:. 
,' • iLa. vOilte d(i ta ti^biHie, es(.:at?(iée de stucs 
dorés $t:de bas79élie& aussi ei^ stuc .doré ; ce* 
hîidu miUeu qui repr^^^^Jésus Christ donnant 
Iqs defsà sW Pierre^iv^^tété pris4'uti dessin. de 
Bi^aël { desautréa basTi*eUels, cehii raprésen tau| 
le cmciSeni^iH de cei apôtfe, est .tiiié d'une 
peinture d{» Guide Béni « . ^t la décollation de 
^Paul, est;dL'aptè$ un bksrrélief de l'Algaxde, 
Api^a^oit: àbl^rvé la grund^ nef et la cou* 
pôle 9 nous passerons à la description, des bas- 
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côtés el des chapelles l^ià'^i^s. )1 faut remarcjoer 
cependant que cette ^filîqu^ reufernxe dû juir.^ 
très coupoJles^ d<mt (|H4ai?e^nti,i)(|^es et ^^ 
ovales; que les ^lot^m de ^llH'brc^ plaçeesi^uix. 
côtés des autelset c^es; 'qui r^utieuneat les aj^oi. 
des bps-côté^, sont au poittbi?ede9^;qufipre»* 
que tou6 les tableauj|;.d^s autels au uo0ij>j^ de 29, 
et ceux des coupoles «.sofeit ^ mo^aïquet copiés 
des peintutes d^ plus «élèbiîcsi lualu^es^ que tous 
les devants des auteU lomt çp akoâa^'cM^eretqoe 
diacun d^ grands ^JUeaèX{4es.0UteUi a- coûté 
1Q7 inille frai;iQa£:qu«)JeS'ii|atu?$ qui.décoret^. 
cette église , sont .âU nombre de 155 , do^t %^, 
spnt eor m^brtiit 28 ,eii stuc et>21 én,.broiifee; 
et quWfîu il y a, 19't(HiiJbeaux«|dont plusi^rs 
ont coulé jusqi^\ I2î mille francs. N^iw corn-, 
mencerons letQUA* de régli^ef^i: la 

PjiÉTÏJ! MsnibimJLBpÉk^ 

En allant à droite de 1^, tribune, le premier 
at^tel qx^ fon tipuve, est décodé. de 4eu«(g|iO^- 
ses colonnes de granit ;A<Hr d^Égypte, nu milieu» 
desquelles est ,uii tableau en mosaïque, repré- 
aentant st Pierre qui 'guérit TeAtitmié ^ tiv«^ dt^ 
For^iiiaji de François Hancîni* ' 

. Y isr^'^vis de cet a^tël e^ fe tombeau d'Ale^ 
xandreVUt^de la maisonOttobonifl mOit eiai 1 69 1 ^' 
aculpté par Ange Bossi, d*après le dessins dm 
comte Henri de st.. Martin. X^ s^tue du pape 
est en bronze; celles de la Râigion et de la 
Prudence, sont de mfurbi:^^ l^t beau bas^téiief 
qui est sculpté sur le socle<t re^ésente la Gi^ 
nonisation faitie par ce pape en 1&90* 

Vient ensuite Tautel de st Léon le grand 
sur lequel .OQ voil^, entre deux colonnes de gWi-* 
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tAv tottge oriental ^ un 'grabd ba»-rélief de FAI-' 
gsfèié^^^'TepvisentSLnt le- ptkfe*fit*hé(m qui dé-* 
K^utéë !ÀtlHà'dè ft-kppikH^r-ie Boime « en lui 
mdùâ^ûK'flit Pierte< et sti Piuil , nrHés contre lui. 
Bevattt i36t tfutel tm vôic^Miir le {>a^é lé tombeau' 
deLédttXn atec une iiiseription ùm modeste* 

» L^aortei âUiYtmt est orn^' de quatre colonnes , ' 
ddttl'deift de grtfntt nkyit^et deux d'albicfe. On' 
j ^éûèm «ne «ntièttne inniige jde )a Vi^»^ «. ^^ 
pelçe'rfe tà^kmHê.tjes mosaïques de fa cou- 
pole mit ét^ faf tes sur les^ dSe^ris aAndni Sacchi' 
c^-de Lanfniuciri celles des 'luiaetces ont ^ ^ 
rëes des' dessins *de RomatielB. ' '* 

' 'Cn ;iiyàtiçantJ v^rsl* «rôîscei Ott voîtVà 
dt^dttê /sjué' la po^ lâif^Iè ^e T^ise le Kim- 
biNia ^^AléxfJhdfe VII , Çbîgî , mort en 1©67 ;* 
c'est le derAÎei^tîoli Virage deBev%iti.'Lè'*papé 'est' 

stîcé et là f'rudënce : Ja Charîte et la Vente' 
snrtt stir le devaurdaf^moncrinéÉit': u^ squelette 
prétenUJi le sablier «li* p^^ pour 'lui mât-qucr 
qtre^n hetti^'«st veïM&^î ^^ *•''' 

' Vi»^^ ce tombesKt; siar Tau ire &cade du^ 

C^Ker'de la grande coùpôléyiCsl -un «ulfel, donf 
tableau représente là cbàtede Sifthoi^ lë'ihria-' 
gWétf ï «^ tïbléaW à ét^'^îttt sur «idoîseVpar 
Vahuî "de Sienne» du basse éuâbite ààm le bnis , 

dé^ia 'f^.. .. ^' /'■■:•- '■;'-' /■ '-''■ 
/ ' dnoiàÉEiiikhîDrb'NALE. ; ' ' ^ 

de biiaâ de^ W cro^i^é^'Mttsî que Taulré' quî 
est Vïs-à>^vïà^V«^là nyéMtë forme et. les mémer 
dimensionè'cjUè ktri^buue; Mfchelànge^nna le» 
d^ssivis de'cetje ëtoisce, ecJeau^BfiptiitèMaim 
fit les omeittens^ et Uè bcis^ttKëfi<le la toâVe en 
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Httc doré. En^ isnipaal dans eeHe craîaile. Vcsil 
,sey fixe 6ur Je tombetta d^ Pie Vil oovriige de 
Thorwaldson qui n l^epcéaeoté le ]poiMtfe ajài»^ 
entre les statue de la Force et de la Sagesse aux 
deux eôtésTAu fonï de ce bra^ delà croisée , sont 
tsois autelç ordés.de belles cokmnest'doat qu9r 
fre sont de granit noir, et deux de jaune ântiqaie^ 
raanelées. Le tàbleliii de lautel du mi lieu ^ x^ 
présentant le cruciGeo»€fit titt st* Pierre « est tiré 
du fameux.: tableau de Gnûdo.; Sni' Taitlel 4 
djTpite « était on tableau: de Jean Ânloiiie Spa«> 
iiariao^ oii Ton voyait ste. Valeiîfr martyre, por- 
tant sa tête à st Martidl -efvéqne^ peu<ïant, qîi' il 
célébrait la messe. Le troisième . autel a an ta-^ 
bleau en mosaïque représentant st. Thomas tou- 
chant le cdté de Xésusr Éhrist d*après le tableau 
A&Mv. Camuccinî. ' \ " ■ 

Les statues des deux nidies cpxi sont dans 

laa eiitre^pilastres t prè^de cet antel , repvé^ 

^ntçnt st:Worbert%déPien?eBEacci;el «tew.fci- 

lienne Fa)couieri« de Paul GampLDaiis Jesdeux 

niches qiû spot -fis^-Vip, on Toit la. statue de 

^. Pierre }S^olasi[tt^«> fei te janaii par Paul -Canipi^f 

^etc^Ue de.at J^ndejDîenVpn'Pinlip^tValle. 

. . En av9n(Ç4nt^ oà trt)|i.ve «: entre dmix côlon* 

nf^ de granit :tkQ\f « Ja pbrie cpû oondôit à: la 

sacristie , dont nous parierons dans la suite. La 

fresque* que Ton ^oit' snri «cette porte %: et qui 

jiepréseniei st. Pierre délivrant an éninTgumène, 

.est de Frjançoiâ Romanelli. . * : .' 

> . .Qn, ireniarcp&e' visràr^.de là « sot le pilief 

4e U grande conpoteV et ati milieu de deux oo** 

: lonnes de granit nràr^ on aiitel^ dont le taUean 

, en mosaïque, représente'Ânanie et Sâpphirè qui 

toml^ijpt jùotU eniipré^enbe de st Pierre; cette 
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mosaïque est prise ègx uUemi de BoncalH,que 
l'on troave dans IVglise de ste. Marie des Anges, 
a TerflÛDÎ. Vient ensuite la 

CHABELLE CLÉMENTIUfE. 

Cette cbapelle porte ce nom, deClAnentVïII, 
qui la fit construire tont-à*fiiit semblable à la 
chapelle Gr^orienne, située vis-à-vis. La tuo^ 
saïqoe de Fautel est tirée du tableau d^Andre 
Sacchi: elle représente un des miraculés de saint 
Gréeroîre le grand, dont le corps répose sous cet 
autd. Les mosaïques de la coupole de cette cba- 
pelle , ont été faites sur les peititures de Roncalfi. 
On passe de là dans le 

fiJS-COTJl MMBJDIONML. 

Qiacune des deux petites ne£{ de cette ba* 
silique , est formée de tnns arcades , soutenues 
par quatre eolonnes de marbre de Cottanello : 
entre cb^quC' arcade est une cbapelle décorée 
d*une coupole. 

Sur la façade du pilier de la .grande cou- 
pole, qui est au '^feiid dé ce b^côté, on tit)uve 
un autel , sikt lecmel^'est'une'fnosa^ùe tirée du 
célèbre tableau der Rapbaâ , qui représente la 
Transfiguration de Jésus Cbnst sur le tnônt 
Thabor. 

Sous Fnroadc! qui est vis^à'-vis cet autel, 
sont deux tombeaux t celui de droite , est de 
Léon XÏ, de la maison de Médicis, qui Ait pape 
pendant 27 jours ^ en avril 1605 : cet ouvrage 
est de TAIgard: le bas-^Hef que iTon voit Sur 
le devant du sarcèpbage, représence Tabjuration 
de Henri IV «» roi de France. L'autre tombeau 
est celui d'Inuocent XI , Odescalcfai , mort en 
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1 689 : il est décoré de deux figures en marbre 
dont Fnne représente la Religion , et Tautre Ja 
Justice; on y yoit aussi un bas-rélîef, où Ton a 
représenta les Turcs levant le sîè^e ée Vieniie? 
cet ouvrage est d* Etœnne Monot^ « Bourgogne* 
En avançant vers les portes princf pales de 
r^Kse, on trouve dans k bas*oô|é> les trois 
chapelles ajoutés par PanlV, à^t la première 
est là . : 

CMAPEILE DU CHOEUR. 

Cest là que k chapitre de la basilîme se 
rassemble tous les jours pour c^ébrer roffict 
divin: on y trouve trois rangs de stdiet de 
noyer «^ et Tancien buffet d*orgues du célèbre 
Mosca. La partie antàîeure de cette chapelle, 
est déciurée d*unc coupole ovale ^ ornée de mor* 
saïques , tirées des peintures de Giro. Feiri, dé 
Charles Maratta, et de Nicolas BiççioIinL Cetlie 
magnifique chapelle est fermée par un grille «te 
fer, ornée de bronse doré : elle est décorée d*mr^ 
nemens et de bas-réPiefs en stuc doi^« laits sur 
les dessins die Jacques de k' Iourte: la mosaïque 
de Fautel, réprésentant la Conceptions a élë 
tirée de Toriginal de Pienre Bmncfai , qui est h 
st. Marié des Anges, à Teitnîfii. 

En sortant de cette chapejle ^ on yoit sous l'ar- 
cade, à gauche, le tombeau d* Innocent VIII 
de la maison Cibo, mort en 1492 ; il est tout 
en bronze, et a été £iit par Antoine PolkjuohK 
Vis-à-vis ce tombeau est ui» porte qui c<m- 
duit au choeur des munciens» Au-dessus de eec^ 

rrte est Tume très-simple en stuc, q«i renferme 
c(»rp3 de Pi^ Vni CastigUom mort à Rome 
le 1 décembre 183Q. &iic k 
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CHAPELLE DE LA PRÉSENTATION. 

On voit nir Tautel de cette chapelle « entre 
deux belles colonnes de portasanta, la Pvésen- 
ta^on de la Vieige «a temple^ ouvrage en mo- 
aaïque« tiré du tableau de François KomanelU, 
oue Ton trouve dans réalise, de ste. Marie des 
Anges à Termioi. La coupole de cette chapelle 
est décorée de mosaïcjue, diaprés les peintures 
de Charles Maratta. 

On voit, à droite, sous Farcade qui suit, le 
tombeau dé Marie Clémentine Sobieski Stuard, 
Foioe d^Ângletarre^ morte à Borne en 1755. Ce 
beau monument a été élevé aux dépens delà 
fabrique de st. Pierre : il a coûté 96 mille francs, 
et a été fait par Pierre Bracci, sur les dessins 
de Philippe «Barigioai.' lie sarcophage est en 
porphyre, garhi de bronze doré et couvert d^une 
draperie d albâtre: aii dessus est la Cliarité et 
un Génie qui soutiennent un médaillon, où la 
reine est représentée ea mosaïque, ouvrage .de 
Christofori. 

Vis^à-vis ce tombeau , est celui de JacquesIII, 
Iroi d'Ângletefve, et de* ses deux 61s, dont on j 
voit les portraîts^t ouvrage du célèbre marquis 
Canova. Vient après la 

\ CHAPELLE JOES FONTS BAPTISMAUX. 

Cette chapelle est la dernière de Tédiise , 
ou la première à gauche, en entrant par T une 
4e^ portes principsies. Lesfonts baptismaux sont 
formés par une sapeil^ urne de porphyre, dé 1 2 
pieds de longueur et 6 de largeur qui servait de 
^couvercle au.sarooi^age de Tempereur Othon II, 
mort à Rome en 974. Cette urne est couverte 
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d'une espèce de pyramide en bronze doré, ornée 
d'arabesques, avec quatre jpetits anges de bronze^ 
dont deux portent un médaillon, où Ton voit la 
Trinité: au sommet de la pyramide est IWn^Ut 
symbole du Rédempteur: cet ouvrage a ete £iit 
en 1 6^8 , sur le dessin de Fontana. 

Cette même cbapelle renferme trois tableaux 
en mosaïque; celui du milieu, représentant Jésus 
Christ baptisé par st Jean, a été tiré de l'ori- 
ginal de Charles Maratta, le second tableau qui 
est à droite, représente st. Pierre baptisant les 
sts. Processe et Martinien , dans la prison Ma- 
mertine , il a été fait d'après la peinture de 
J6seph Passeri: le troisième tableau, représen- 
, tant st. Pierre qui baptise Cornélius, le centur 
rion, est copié de l'original d'André Procaccini. 
Les motoïques de la coupole ont été tirées des 
peintures de François Trevisani. 

Vis-à-vis cette chapelle on voit dans le côté 
septentï'ional de la basilique , la 

CHAPELLE VË LA PIÉTÉ. 

Cette chapelle , qui est vis-à-vis celle des 
fonts baptismaux , est appelée de la Piété, par- 
cequ'ony voit, sur l'autel, un groupe de mar- 
bre , représentant la Vierge avec son fils mort 
qu'elle tient sur ses genoux: ce bel ouvrage est 
le premier firuit du talent de Micfaelange , qui 
le fit à l'âge de 24 ans. 

Sur )çs côtés de cet autel, sont deux petites 
chapelles : sur l'autel dé celle à droite , qui a 
été fait 8(tir les dessins du Bernin , on voit un 
Orudfix sculpté en bois par Pierre Cavallini : 
«ur l'autre autel de cette même chapelle, est 
une mosaïque, représentant st. Nicolas de Bari« 
Tom. IL 9 
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fiât par Christofani. On trouve dans Taulre cha- 
pelle, une colonne « où Ton dit que iésos Christ 
8*appnya lorsqu'il disputa dans le temple aVéc 
les docteurs; et une urne antique de marbre, 
om^ de bas-rélie&, qui était le sarcophage de 
Plx>bus Anicius , préfet de Rome; ce tomheau 
servit long-tems cb fonts baptismaux dans cette 
même éghse. 

Les firesques de la chapelle de la Piété t rè- 

£ résentant le triomphe de la Croix , sont de 
anfranc : les mosaïques de la coupole ont été 
tirées des peintures ae Pierre de Cortone et de 
Cjms Ferri. 

On Toit sur la Porte Sainte*, dont nous avons 
parlé ci^dessus, Tapôtre st. Pierre en mosaïque^ 
d'après Toriginal du chevalier d'Ârpin. 

Sous Tarcade qui conduit à la seconde cl»* 
pelle de ce bas-côté, on trouve à droite, un 
sarcophage de stuc, sans aucun omemeiitrqui 
contient le corps d'Innocent Xtll de Tancienne 
maison Conti, mort en 1724. Vis-a-vis est le 
tombeau de Christine , reine de Suède , tnorte à 
Bome en 1 689. Il a été érigé par Innôieeiiît XII, 
sur les dessins de Charles Fontana; le bas-rélief 
que Ton voit sur le devant du sarcophage et qui 
représente rabjuration qu'elle fit du luthérani- 
sme, dans la cathédrale d'Inspruck, est de Jean 
Tendon , firançais. On trouve ensuite la 

CHAPELLE DE St. SÉBASTIEN. 

La mosaïque de Tautel de cette chapelle, 
représentant le martyre de st Sébastien, a été 
faite d'après le &meux tableau du Dominiquin, 
qui est à l'égBse de ste. Marie des Anges , à 
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Termini. La coupole est ornée de mosaïques « 
tirées des pefntures de Pierre de Cortone. 

En allant à la troisième chapelle , on Toit 
sous Farcade « deux tombeaux ; celui à droite ^ 
est du pape Innocent XII de la maison Pignar- 
telli^ mort en 1700 : ce pontife est représenté 
assis, ayant à ses côtés la Charité et la Justice: 
cet ouvrage est de Philippe Valle. L* autre 
tombeau est celui de la comtesse Matilde, morle 
en 1115: Urbain VIII T érigea et y fit tran- 
sporter son corps du monastère de st. Bénott « 
prèsdeMantoue, où elle avait été enterrée. Le 
Bernin fit les dessins de ce mausolée et sculpta 
le portrait de la même comtesse : le bas-rélief 

Sue Ton voit devant le sarcophage, est d* Etienne 
persfliza ; il représente Tabsolution donnée à 
Fempareur Henri IV» par st Gr^oîre VII % en 
présence de cette comtesse et d'autres person- 
nages illustres. Suit la 

CHAPELLE DU SACREMENT. 

Cette magnifique chapelle est fermée par une 
ipriile de fer , ornée de bronze doré , faisant le 
pendant de celle de la chapelle du ch<Bur qui 
est vis*à-vis. On voit, sur 1 autel, un riche ta- 
bernacle, fait d'après les dessins du Bernin : il 
est de &rme ronde, décoré de douxe colonnes 
de lapis, avec les bases et les chapiteaux corin* 
thiens, et la coupole en bronze doré: le tout est 
de la hauteur de 1 9 pieds. Sur les cot& de ce 
tabernacle, sont placés deux anges aussi en 
bronze doré. Le tableau de Fautel, qui repré- 
sente la Trinité, a été peint à firesque par Pierre 
de Gortoue. 

On trouve .dans celte chapelle, un autre 
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autel , où « an milîea de d«ix colonne de Tan* 
cienne Gmfession de st. Pierre, est un tableau, 
représentant st. Maurice , peint par le Bernin. 
Devant cet autel est le tombeau de Sixte IV mort 
en 1484: il est en bronze, orné de bas-rélie£i, 
ouvrage d'Antoine Pallajuolos à côté de Sixte IV 
est enterré Jules II. La voûte de cette chapelle 
est décorée de bas-rélieis en stuc doré , faits d*a* 
près les dessins de Pierre de Cortone. Les mosaî* 
ques de la coupole qui est devant cette chapella« 
ont été tirées des peintures du même maître. 

Sous TaTcade suivante , sont deux tombeaux; 
Omille Busconi a &it celui de droite, qui ap- 
partient a Grégoire XIII , de la maison fiuon- 
compagni , mon en 1685 : la statue du pontife 
est accompagnée de la Religion et de la Force: 
le bas-rélief, placé sur le devamt du sarcophage^ 
représente la correction du calendrier, faite par 
ce^pontife. L'autre tombeau est celui de Gré- 
goire XIV, de la maison Sfrondad, mort en 1 59 1 s 
il n'y a de marbre que les statues de la Fcn, et 
de la Justice, le rest est en stuc 

Au bout de ce bas côté, on voit, sur la &• 
çade du pilier de la grande coupole, un autel, 
sur leiq[ueJ est placée une belle mosaïque , £ûte 
d'après le célèbre tableau du Dominiquin , re* 
présentant la CoVumuuion de sL Jérôme. Vient 
enisuite la 

CHAPELLE DE LA VIERGE. 

Cette chapelle se nomme aussi Gr^orienne^ 
parceque ce fut Grégoire XUI qui la fit con- 
struira par Jacques de la Porte, sur les dessina 
de Michelange. L'autel est très-riche en albâtre « 
en amétisteSf et âutrea [Meneâ précieuses: on y 
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vénère une ancienne image de la Vierge y ap- 
pelée da Seconrs. Les mosaïques des angles de 
la coupole, ainsi que celles des lunettes, ont été 
£iites a après les peintures de Jérôme Mutien* 

En allant vers la croisée, on voit, à droite, 
le tombeau de Benoît XI V, de la maison Lam* 
bertini, mort en 1758. La statue du pontife est 
accompagnée de celles dé la Science et de la 
Charité : ouvrage de Pierre Bracci. ' 

Vis-à-vis ce tombeau, sur la façade. du pilier 
de la grande coupole , est Tautel de st. Basile 
le grand , dont le tableau en mosaïque est tiré 
de l'original de Mr. Subleyras. On trouve après, 
le bras de la 

CROISÉE SEPTENTRIONALE. 

Au fond de ce bras sont trois autels, déco- 
rés de belles colonnes, et disposés de même que 
ceux de l'autre bras. Sur Tautel du milieu est 
une mosaïque tirée d'un tableau de Mr. Valen- 
tin , où Ton voit le martyre de st. Processe et 
de st. Martinîen. Sur l'autel à droite est une 
mosaïque, où l'on voit le martyre de st. Erasme, 
faite d'après le tableau de Nicolas Poussin. La 
mosaïque qui est sur Tautcl à gauche , repré- 
sentant st. . Wenoeslas roi de Boème a été tirée 
de l'original d'Ange Garo^elli. 

Des deux statues colossales, placées dans les 
niches qui. sont près de cet autel, celle de st. Jé- 
rôme Emilien a été sculptée par Pierre Bracci; 
l'autre, représentant su Cajetan, est de Qiarles 
Monaldi. Des deux auti es statues qui sont vis- 
à-vis , celle de st. Joseph Calasance. est d' In- 
nocent Spinazzi , l'autre de st Bi!uno est de 
Mr. Stoldtz. 
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En continuant le tour verrla tribune « on 
voit à gauche, sur le dernier pilier de la grande 
coupole, r autel appelé de la Nacelle^ parce- 

3ue 6on tableau en mosaïque, pris de Foriginal 
eLanfranc, représente la barque de st. Pierre, 
prête à se submerger , et Jésus venant au se- 
cours de cet apôtre. 

Vis^à-vis cet autel est le magnifique tom- 
beau de Clément XIII, de la maison Reczonico, 
mort en 1769; ouvrage du célèbre marquis 
Canova. Ge mausolée est composée de trois gran- 
des figures , savoir , de celle du pape , qui est 
à çenouz, de la Religion tenant la croix, et du 
Génie de la mort assis près du sarcophage? snr 
le devant da sarcophage sont deux figures assi- 
ses, sculptées en bas- relief. Tune représente la 
Charité, et fautre la Force: ou voit enfin deux 
lions, couchés sur deux erands socles, symbole 
de la force d'âme qui distinguait ce pontife. 
Ce sont les plus beaux lions modernes qu'on 
connaisse. 

En passant à la dernière chapelle de ce c6te, 
on remarque sur Tautel à droite, qui est àécoté 
de quatre belles colonnes , une mosaïque , re- 
présentant st. Michel archange, faite d après le 
célèbre tableau de Guide Reni qui estài^liae 
des capucins. 

Dans cette même chapelle est tm autrç au- 
tel , où Ton vmt un tableau de ste. Petvonine« 
qui est la plus belle mosaïque de ce temple : 
elle a été tirée d'un des plus beaux ouvrages du 
Guerchin : la èainte est représentée au moment 
de son exhumation. La mosak[ue de la coupole et 
des lunettes de cette chapelle a été faite a après 
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las peintures d'André Sacchi , de Bomanelli et 
de Benefiale. • 

Après Faute! de ste. Petronille , on trouYe 
le tombeau de Clément X« de la maison Âltieri , 
mort en 1676 : il a été fait sur les dessins de 
Matthias Rossi: la sutue du pape est d'Hercule 
Çerrata: la figure de la Clémence est de Joseph 
Mazzuoli et celle de la Bonté est de Morelli ; le 
l>as*rélief du devant du sarcophage « représen- 
tant Touyerture de Tannée sainte, en 1675 1 est 
de Léonard Rieti. 

Vis-à-vis ce tombeau « sur Fautre façade 
da dernier pilier de la grande coupole, est un 
autel , ou Ton voit une mosaïque , faite sur 
F original de Placide Gostanzi , représentant 
st. Pierre qui resuscite Thabite. 

Avant de sortir de ce temple , il faut re- 
tourner à la statue de ste. Véronique, placée 
sur Fun des piliers de la grande coupole , au- 
dessous de laquelle est un escalier qui conduit 
dans le ' 

SOUTEBJUIN DE LA BASILIQUE. 

Lors de la construction de la nouvelle basi-* 
lique, on ordonna, aux architectes de ne pas 
toudbier au pavé de Fancienne. On laissa donc 
un espace de onze pieds entre Fanden et le 
nouvean sol de la basilique; et pour soutenir le 
plan supérieur, on fit des arcades et des piliers: 
c'est cet espace qu*on appelé le souterrain ^ 
OU les grottes de st. Pierre. 

On trouve, dans ce souterrain , quatre pe- 
tites chapelles qui correspondent aux quatre pi* 
Kers de fa grande coupole: ces chapelles ont été 
faites sur les dessins du Bemin ; et leurs autels 
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èont ornés de tablet^nx en mosaïque , tira des 
originaux d*Ândré Sacchi. 

En entrant dans le corridor circulaire , on 
trouve la chapelle de la Confession , faite en 
forme de croix latine, et placée sous le maître 
autel de la nouvelle basilique. Clément VIII fit 
orner cette chapelle de marbres précieux , de 
atncs dorés , et de 24 bas-reliefs en bronce % 
représentant divers traits de la vie de st. Pierre 
et de su PauL On vénère sur Tautel les ancien- 
nes images de ces apôtres « peintes sur 1 argent. 
Cet autel est en très^ande vénération ^ parce 
qu'il est placé sur le tombeau du prince des 
apôtres. 

On trouve dans tout le reste de ee^souterrain 
on grand nombre de tombeaux « parmi lesquels 
on distingué ceux de Tempereur Othon II , de 
Charlotte reine de Jérusalem et de Chypre, d'un - 
grand paître de Malthe, de Jacques III Stuard 
roi d Angleterre, et des papes Adrien IV, Bo- 
niface VIII , Nicolas V , Urbain VI et Pie IL 
^On y voit aussi plusieurs statues , bas-rélie6 , 
mosaïques , peîiitui'es , inscriptionis et autres 
moniûnens sacrés, restes précieux dé rancienne 
basilique, qui rendent ces^ttes très-respie^fâi- 
bles et très-intéressanteSb ^ 

En retournant dans 1* église, nous irons 
observer la 

SACRISTIE DE Su PIERRE. 

Ce somptueux édifice a été bâti par ordre de . 
Pie VI , sur les dessins de Charl«s Marçhionni. 
En entrant par la porte qui est près de la cha- • 
pelle du chœur , on trouve d'abord un joli ve- 
stibule , décoré de quatre colonnes et de pila- 
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stres ^ granit rouge oriental , où se présente de 
face une statue colossale en marbre , de Tapotre 
st. André, qui était placée dans Taucieune ba- 
silique: On passe delà dans trois belles galeries, 
ornées de. colonnes de gris antique, et de pila- 
stres de vert africain, entre lesquelles sont diffé- 
rentes insciîptions antiques et mederoes , ainsi 
que quelques bustes de pontifes. La première de 
ces galeries, qui mène à la sacristie des bené- 
ficiers , communique avec la seconde galerie « 
au milieu de laquelle sont deux portes: celle 
qui est k droite, conduit à la sacristie commune; 
1 autre qui est vis-a-vis , çn descendant par un 
bel «scaJier à deux rampes , mène sqr la rue : 
dans le palier de, cet escalier est placée la statue 
en marbre de Pie VI, sculptée par Augustin 
Penna. On passe de la même galerie ^ à la troi- 
sième « qui est parallèle à la première : cette 
troisième galerie conduit, à droite, à la sacri-, 
stie des cbanoines , et à gauche à la chapelle 
du chœur. 

La sacristie commune , qui est au milieu « 
communique intérieurement avec les deux au-^ 
très; elle est de forme octogone, et a 48 pieds de 
diamètre : huit colonnes de gris antique , can- 
nelées, et autant de pilastres de jaune antique, 
aussi cannelés « soutiennent la coupole avec sa 
lanterne: le tout est or^é de stucs: la chapelle 
est décorée de quatre colopnes de marbre rare, 
cannelées. 

La sacristie des chanoines , située k droite, 
est garnie d'armoires faites de bois du Brésil : 
il y a une chapelle, où est sur Tau tel, au mi- 
lieu de deux colonnes d'albâtre, un tableau da 
Fattore , élève de Baphaël , représentant la 
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Vierge, Tenfant Jésus, ste. Anne, sL Pierre et 
si. Paul. Vis-à-yis cet antel est un fianeux 
tableau de Jules Romain, où Ton voit la Vieige 
atec reufant Jésus et sL Jean. Sur la porte et 
sur la fenêtre sont deux peintures d Antenne 
Cavallucci. On trouve après la salle capitulairet 
garnie tout autour de stalles de bois on Brésil: 
cette salle est ornée de différens tableaux. 

La sacristie des bénéficîers, qu'on va voir 
de l'autre côté, est aussi garnie a armoires 
de bois du Brésil : il y a une chapelle sembla- 
ble à celle de la sacristie des chanoines^, ou Ton 
voit sur Fautel , un tableau de Jérôme Mutien, 
représentant Jésus Christ qui donne à sL Pierre 
les clefs du paradis. Vis-à-vis cet autel est 
placée Tancienne image de la Viei^ , dite de 
la Fièvre , que l'on vénérait dans l'ancienne 
sacristie. Le deux peintures situées sur la porte 
et sur la fenêtre sont d'Antoine Cavallucci. 

Auprès de cette sacristie on en trouve une 
autre , destinée pour les clercs béuéfiders s 
celle-ci n'est garnie que d'armoires de noyer, 
où Ton renferme les ustensiles sacr^ Indépen- 
damment d'un grand nombre d'autres pièces de- 
stinées k différens usages, cet édiCce renferme 
un magnifique logement pour les chanoines et 
pour [les benéficiers , où chacun d'eux a plu- 
«enrs chambres à sa disposition. 

J Revenant dans l'élise, et entrant par la 
^rte qui est sous le tombeau de la reine d'An- 
gleterre , on va à la 
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PJRTJB SUPÉRJEUJIE DE LA BASILIQUE 
DE St. PIERRE. 

On ne peut vraiment juger de Tinimensîté 
de ce temple , qu'en montant sur la partie sa- 
perieore» On y parvient par un escalier en lima- 
çon de 1 42 dégrès « dont la pente est si douce 
que les chevaux pourraient y monter chaînés- 
On trouve après cet escalier une vaste plate- 
forme , où sVIèvent deux coupoles octaugulaires, 
outre la principale « dont chacune à 1 36 pieds 
de haut. En allant sur la façade de Téglise, on 
voit les statues colossales des douze apôtres, dont 
nous avons parlé. 

La grande coupole* qui de cette plate- forme 
s'élève jusqu'à la hauteur de 285 pieds, est 
l'ouvrage le plus hardi et le plus étonnant que 
l'architecture moderne ait tenté. On entre dans 
cette coupole par des corridors pratiqués dans 
le soubassement même: ils conduisent sur l'en- 
tablement intérieur, qui fait le tour de la cou- 
pole et sur lequelle elle est placée: cet enta- 
Uement a sept ]^eds de largeur et 380 pieds de 
eircon£ârence. De cet endroit on voit bien l'in- 
térieur de la coupole , de même que toute l'é- 
glise. On monte ensuite à l'endroit, où la cou* 
pôle commence à être double , et d'où l'on va 
jusqu'à la lanterne par plusieurs escaliers placés 
entre les deux surfaces intérieures de l'édifice , 
et puis par d'autres escaliers on arrive jusqu'à 
la boule , qui est de bronze doré , du diamètre 
de sept pieds et demi , et qui peut contenir 
jusqu à seize personnes. Au dehors de la boule 
est une échelle de fer pour aller sur la croix t 
qui a treize pieds de hàuu 
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Ap*ès avoir vq tout ce qui appartient à la 
première église du monde , passons au grand 

PALAIS VU VATICAN. 

n est certain que Chartes Magne fit un long 
séjour dans le palais attaché à Téglise de st.Pierre 
lorsqu'il fut couronné empereur par le pape 
st Léon III. On sait aussi, que Céfestin III nit 
le premier à le rétablir, car au tems de ce pon* 
tife cet édifice était a demi ruiné. Nicolas III 
Tagrandit beaucoup en 1278. Grégoire XI ayant \ 
ramené le saint Siège d'Avignon à Aome, habita 
ce palais, et le conclave y tut tenu pouf la pre- 
mière fois en 1 37^. Parmi les pontifes qui agran-. 
dirent et embellirent cet édifice , on distingue 
Jules II , qui fit venir de Florence Baphaël d' Ur- 
bin , et lui ordonna de peindre quatre chambres 
bien dbnnues qui portent le nom de ce célèbre 
artiste. Léon X qui succéda à ce pontife, fit' 
fkire dans la cour , dite de st. Damas , le por- 
tique à trois étages sur les dessins du même Ba- 
phaël , qui Toma de stucs et de peintures ; œ 
3ui a fait donner à ce portique le nom de loges 
e JRaphaëL Paul III fit aussi des agrandissement 
à ce palais , ainsi que Pie IV , Grégoire XIII 
et Sixte V : ce darniev y ajouta un autre palais 
magnifique vers la partie orientale de la cour de 
st Damas , lequel fiit achevé par Clément VIII 
et Paul V. Depuis ce tems, d autres papes ont 
fait différentes réparations ainsi que des embel-^ 
lissemens; mais on peut dire qu il n'a reçu sa 
perfection, que de PieVI qui fit construire un 
superbe bâtiment pour augn^nter le musée « 
commencé par Clément XIV « de Pie VII qui 
après avoir beaucoup agrandi cette immense 
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Gollectîon d'antiques, ajouta une magnifique 
pinacothèque coutuié sous le nom de nouveau 
bras , et du pontife régnant Grégoire XVI qui 
a placé^es che&<d'œuyre^ de peinture dans une 
superbe galerie « commencée par Léon XII et 
achevée Tannée.' dvraière* 

Cet immense édifice, que Ton peut appeler 
une réunion de plusieurs palais « a 180 toises de 
long , sur 1 20 de large. Quoique son^ architecture 
ne soit ni symmétrique, ni régulière parce qu'il 
à été bâti en différens tems, on j voit cepenoant 
les productions des plus £imeux architectes^ tels 
que Bramante, BaphaëU Pyrrhus Ligorio* Do^ 
minique Fontana^ Charles Mademe et Beroin^ 

Ce palais est à trois étages, qui renferment 
plurieurs af^rtemens, une infinité de grandes 
salles , de chambres , de galeries , de grandes 
chapelles, dMmmenses corridors, une magni** 
fique bibliothèque , un musée immense , et un 
très-beau jardin; outre vingt cours, huit grand» 
escaliers et environ deux cens autres escaliers 
pour le service intérieur* 

Le principal escalier de ce palais est celui 

Se l'on trouve près de la statue équestre d6 
nstantin le grand, placée dans le vestibule, 
du portique de la basilique de st. Pierrec il est 
à deuK rampes , dont Tune est décorée de co*. 
lonnes ïouîques qui forment une belle perspecti* 
ve; l'autre rampe est ornée de pilastres: le tout 
a été Eût sur \ts <fessins du Bemin. . 

Cet escalier conduit au premier étase , et 
immédiatement à la salle royale, que Paul III fit 
construire par Antoine Sangallo: cette salle est 
ornée de fresques , oii sont représentés divers 
traits d'hUtQÎre, expliqués par des insa?iptions« 
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jdaeées au dessous des tableaux: ces peintures 
sont de Geoi^e Vasari, d'Horace Scmimacdiini, 
de Thaddée et de Frédéric Zuccari^ de Françms 
Salviati et de Jorôme Sicdolante. 

La salle royale sert de vesûbule à deux 
magnifiques cbapelles ;. celle €^i est à gauche^, 
s'appële la 

CHAPELLE SIXTINJf. 

Le nom de cette grande chapelle vient de 
Sitte ly 9 qui la fit construire vers Tan 1473 
sur les dessins de Bacdo Pintelli. Le célèbre 
Micbelange Bonarroti a peint à firesque la grande 
voûte , en vingt mois , sans être aidé de per* 
sonne ; il y a représenté la création du monde 
et d autres traits de Tanden testament, autour 
desquels sont de fort belles académies: on voit« 
aux angles et aux lunettes, des prophéties et des 
aybilW: le tout est d'une invention surprenante, 
et d'une grande beaqté de dessin. 

Ce grand peintre , sous le pontificat de 
Paul III , fit aussi F immense fi:'esaue que Ton 
âdmîre sm* Tauiel, rejnrésentant le jugement 
demielr , où il travailla trois ans : elle est re^ 
gardée comme un chef-il'œuvre : Michelange a 
placé axL milieu de ce grand tableau Jésus Christ 
avec sa mère , environné des apôtres et d^une 
multitude d'autres smntst on voit, mi dessus, 
des anges qui portent en triomphe les symboles 
de la passion : plus bas est un groupe d'anges 
qui sonnent de la trompette pour fidre sortir 
les morts de leurs tombeaux et les appeler au 
jugement: on voit au-dessous du spectateur %' 
plusieurs morts qui reprennent leur chair; quel- 
ques uns qui font des eflRi^ts pour se débaïasser 
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de la terre qui les couvre, et d'autres qui s'élè* 
vent dans les airs pour aller au jugement; mais 
ce qui donne plus de force et d expression à 
Fourrage , ce soni \es anges qui aident les âus 
à monter an ciel , tandis que d*uQ autre côt^ , 
les damons entratnetit à 1 enfer les réprouvés , 
dont la vive résistance produit des combats hor- 
ribles. Pour rendre sa belle composition poéti- 
que , le peintre y a introduit aussi vers le bas, 
à droite , Charon qui charge sa barque de 
damnés pour les transporter aux enfers. Cette 
peinture a beaucoup souffert de F humidité. 
Avant Fépoque de Paul III on voyait sur ce 
cAté de la chapelle trois fresques de Pierre Pé- 
rugîn ,"~savoir FAsomption de la Vierge entre 
la naissance de Jésus Christ d*un câté, et Moïse 
retiré du Nil , de Fautre. 

Les trois façades de cette chapelle sont ornées 
de quatorze tableaux, représentant plusieurs 
traits de l'ancien et du nouveau testament, peints 
à fresque par Luc Signorelli , Alexandre FiKppi , 
Côme Roselli, Alexandre Botticelli, Pierre Pé* 
mgin, Dofminique Conradi dit leGhirlandaïo, 
tons artistes fort distingués du XV siècle : ce* 
pendant les deux fresques qui sont sur la porte 
d^entrée et à droite, ont été refait3 sons Gré- 
goire Xin par Mathieu de Lecce et Henri k 
Flamand, puisque les originaux peints, par 
François Saiviati et Dominique le Ghirlandaïo 
étaient péris. De Faùtre côte de la même salle 
est la "^ 

CHAPEUB PAULINE. 

Elle a été érigée par Paul III , diaprés les 
dessins d'Antoine Sangallo. Sur les murs laté^ 
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raox sont six âpesqac^i, qui oot beaucoup souffert 
de la fumée : la première et la trcHstème à droite, 
eu entrant , sont de Frédéric Zuccari , et celle 
du milieu est de Bonarroti ; des trois, vis-à*Yis« 
celle du milieu est aussi de Bonarroti, les autres 
sont de Laurent Sabatiui de Boul(^nc. Les pein^ 
tures de la voâte sont de Frédéric Zuecari. Dans 
cette chapelle a lieu la somptueuse exposition 
du st* Saoremeut pour les quarante heures , et 
pour le saint Sépulcre dans la semaine sainte. . 
La porte vis-à-vis de la chapelle Siztine 
conduit dans un. salon, qu'on appelé la salle 
ducale peinte parBapbaël deB^gio, par Paris 
Nogari et par Matthieu de Sienne, qui. fit les. 
paysages. De cette salle on entre dans le pre- 
mier étage des 

LOGES DÉ RAPHAËL. 

Le pape Paul II avait avait fait construire 
par Guillaume de Maïano des portiques a plu- 
sieurs étages, qui devaient servir de façade au 
tMdais pontifical du côté de la ville. Cependant 
le génie vaste de Jules II trouvant cette déco* 
ration trop petite, la fit abattre et donna ordre 
au célèbre Bramante de frire une nouvelle far 
çade. La mort de ce pape qui arriva peu de temSv 
après fut suivie bientôt de celle de Bramante 
lui-même. Léon X étant monté sur le ^ège 
pontifical donna ordre à fiaphaël non seulement 
de faire le bâtiment avec la plus grande magni* 
ficence possible , mais aussi de le décorer de 
stucs et de peintures. Il couronna donc le rei . 
de chaussée, qui était déjà bâtij, de trois rangs 
de pordqûes, dont les deux preniiers sont en ar- 
cades soutenues par des pilastres^ et le troiâème 
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a des coloimea qui soodeimeiit an entablement* 
Ce triple portique . est de boa goût et d^an 
très'bon effet: il «a^ Couvrait que m-^té tourne 

' vers la ville : ensuite^Gr^dre XUI et ses^sno- 
cess^eurs â*^èrent les deux autres allesi faijsant 
imiter rarcnitectiire et la d^coratitm de celle 

•4>âti& par Rapaèl. La x^itr « que ces trois attes 
de Ic^es renferment » s*appèle de st. Damase à 
cause dWe foxitaine d*eau très-parfaite qui sert . 
principalement aux papes , et dont les sources 
qui sont à quelque mille de là* ont étÀ réunies 
dans un aqueduc par Je. pape de ce noin. . 

L'aile qui regarde la ville étant la seule qui 
a été construite par JRapbaël c*est celle qui con^ 
tient les peintures et les ornemens qui furent 
&its; diaprés ses dessii|s et sous sa direction. Le 
premier étage est orné, de peintures à treillage 
de Jean d'Udîne est d'autres maîtres : le troi- 
sième est oraé. de peintures allégoriques du 
même artiste faites long-tems, après la mort de 
Baphaè'l sous le pontificat de Pie IV , lorsqu'il 
revint à Home. Les autrâ atles ont été peintes 
par le Pomarance « Palis Nogari « Tempesta , 
le chefv. d'Ârpia et Paul Britli, 

C'est dans le second 4tage 4< ces loges, que 

' Ton admire les fameuses peintures du grand JKa* 
phaël; c'est pourquoi. t»n y voit son portrait « 
sculpté en marbre.' Cette atle de même que celle 
d'en bas, est composée de treisce arcades , sou- 
tenues par des cootrepilastres de chaque c6té : 
les pilastres sont ornés de bas-rélie£s en stuc; 
\^s contrepilastres ont été peints en arabesques, 
sur les dessins de Bapbaël , par Jean d'Udine. 
Ce qu'il a de plus remarquable dans ce 
portique , ce sont les quatre tableaux peints à 
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firetque sur diacone àm treke Toutes , qui £9r- 
m^it ea toat 52 tableaux : ils représentent les 
principaiix trait» de FanciâQt testament, exécn*. 
tés daprès les cartons de>Raphaël« par Jojes 
Bimiaîn , Péria drl Vagia , Pélorin de Mode*, 
ne , Poljdore et Alatorin de Carayage, et par 
d*antres de ses élèr^. En 1 527 « c est-à-dire 
pen de tems après qu'elles avaient été £aiteSf 
ces priniores et en génânJ tont le Vatican fiu 
exp^ au ravage des soldats de Qiarles Y qai 
conunirent les plus grands degât& Lorsque cet 
hordes laissèrent la ville on donna la comndssion 
de restaurer les peintures et les autres oroœmens 
de ces loges à Sebastien del Piombo qui acheva 
delesruiQ^, de manière qu'au jonrd^hai on 
ne peut adrairar que la compoâtion et le desdn 
de ces tableaux , le colon étant généralement 
gâte. On connatt que Titien ie promenant dans 
ces loges avec le. même SdMstiai del Piombo 
son concitoyen reprouva haut^nent cette espèce 
de restauration vandaiique. 

Des quatre premiers tableaux» celui qui est 
sur la porte d'entrée, et qui refnrcsente le Père 
Éternel débrouillant le chaos, est entièrement 
de la main de Raphaël? l'action du Père Étemal 
est exprimée avec un enthouria^ne poétique et 
d'une manière étonnante. Les peintures de la 
seconde et de la troisième atle sont de Maro de 
Faenxa, du Mascberîno, de Raphaël de Rtt^gio« 
Nogari, Naldini, Tem pesta, et du Lantrancr. 

Revenant au premier étage , la darnière porte 
à gauche, à c6té de celle du musée, introduit 
dansl' 
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APPAKrEMEjrr BOBG14. 

Cette partie du palais tire son nom da pape 
AIexandi*e YI de la maison Borgia qui Fa oon- 
straite: c*est de son tems qu'on commença à ht 
décorer de peintnnes, qui forent achevées sons 
Léon X. Dernièrement on a rassemblé dans 
phiÂenrs de ces chambres quantité de morœanx 
antiques , de manière qu'on pourrait les regsot^ 
der comme autant d'antichambres du mnsée. Dans 
la première chambre qui a 56 pieds de long et 
36 de lai^e ^ la vodte a été ornée de fort Jolis 
stucs et de peintures par Jean d' Udine et Périn 
del Vaga : parmi des omemens de tout genre 
on y voit les sept planètes « savoir Jupiter sur 
un char traîné par des aigles ^ Vénus par des- 
colombes , la Lune par des femmes 1 Mars par 
des loups t Mercure par des ooqSi* le Soleil par 
des thevaux, et Saturne par des dragons. On y 
Toit aussi représentée la grande Ourse , la Qt^ 
nicute, et d'autres astres. Au milieu de cette 
chambre est une belle tasse de marbre nhrygien 
qu'on appelé de nous jours marbre Tiolet. Tout 
autour on voit disposés des morceaux d'ardii- 
lecture, et des fragm«ns de sculpture: on y 
remarque principalement une cheminée fort 
belle du XVl siècle. Dans les inurs sont enchâs- 
sés plusieurs bas-réliefs d'un trarail excellent : 
le premier représente Trajan entouré des licteurs 
et d'autres personnages: il a été trouvé au Fo- 
rum de Trajan: le second représente deux pu* 
gillateurs : vis*à-^s de ceux-ci on admire deux 
morceaux de la frise de la basilique Ulnienne, 
011 ils ont été trouvées , représentant aes ara- 
besques t des enfans , des chimères, et un vast 
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le toat d*aa traTail exquis et d*une compoti'* 
tign magnifique. 

Le, vodtede la aeconde cbamlHre, aamifieu 
de laquelle aoat les soriafes des Borgia , a ét^ 
peinte par Pintoricdiîo : il y a représenté, dei 
luropfaètes: dans les graiides Janetles il y a peint 
rascension de Jésus Christ: la résurrection» oa 
il a introduit Alexandre VI qui assiste au mi- 
racle : Tadora don des rois* Tannonciatiou de la 
Vierge : Tassompticm , et la descente du saiut 
Eîsprit Cette chambre comme Fautre contient 
des fragmens antiques parmi lesquels il y en a de 
fort-beaux et de fort-intéressans. La tasse en p(»> 
phyre jadis existant au Quirinal et«nsuiie tfUQ* 
sporté^ nu milieu de cette chambre, vient d'être 
placée dans la ba^âliqae de ste. Marie Majeure 
pour y servir de fouts baptismaux. Au lieu de . 
cçlle-ci on admire au milieu le grand autel roiul 
qu* on appelé le puits de Giustiniani , où i'oB « 
voit représenté des Bacchanales. Tout autour cm ^ 
voit enchâssés dans les murs plusieurs bas-réiiefs: 
le premier à gauche représente Télèphe et Aug*e: 
suit la rencontre de Mars avec Rhée Sylvia et ^ 
celle de Diane avee Endymiou : vis-à-vis eiS| 
une autre frise tirée du l^orum de Trajan , re- 
présentant des arabesques d*un travail admira-* 
ble: et près de la porte de la troisième chambre 
est le beau bas*relief jadis appartenant à la 
maison Giustiniani, et représentant Téducatioa 
de Bacchus par la nymphe Leucothée. 

Les peinture de la voûte de la troisième 
chambre sont aussi de Pinturîccbio « qui a re« 

S»i*éseu(é le maityre desL Sébastien : la Visitation 
e ste. ElisabeU) : st. Aotoine Tabbé qui rend 
visita à st^Paul Fhermiie: ste. Catherine devant 
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Tempereur Maximien': ste. Barbe aai s'échappe 
des embâches de son père: st. Julien de Mico- 
médie: et en bas F image de la Vierge avec l'en- 
fant Jésus. Parmi d'autres objets et fragmens 
anciens on àxÂl remarquer le beau trépied en 
marbre qui est au milieu de la salle. Mais ce 
qui forme l'ornement principal de cette salle 
est la dameuse peinture ancienne qu'on appelé 
les noces Aldobrandini , parceque le sujet en 
est un mariage, et la maison Aldobrandini en 
a été originairement propriétaire. Elle fut dé- 
• couverte dans les ruines d une maison ancienne 
9ur l' Esquiliq près de Tare de Gallien en 1 606 1 
et jusqu à la découverte des peintures d'Hercu- 
lanum elle a passé pour la plus belle peinture 
ancienne. Depuis sa découverte on l'avait mal 
restaurée , mais heureusement elle vient d'être 
débarassée de tout ce que les modernes y avaient 
changé; en on pent être sûr de la voir comme 
les anciens la .voyaient, à Texception de ce que 
lé tems4 l'humidité, et les séis de la terre peu- 
vent y avoir afiaibli. Voilà le motif par lequel 
on trouve que l'original n*est pas d'aconxl avec 
les gravures qui en avaient été faites jusqu ici« 
et avec la copie même qu'en fît NicoIas'Poussiu^ 
^i, comme nous avons remarqué, se conserve 
chez les Doria dans leur galerie. Le sujet est 
plus probabjement relatif aux noces de Pélée et 
^Thétis: il y ades personnes qui ont cru y voir tra-^ 
c^ les noces de Stelle et Vic^ntilla aont parle 
Stace , ou cdles de Manlius et Julie chantées 
par Catulle ; mais le costume étant grec et le 
6ujet étant héroïque, ces explications paraissent 
moins fondées que l'autie. Outre cette peinture 
ancienne on en voit plusieurs autres , mais 
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fort-inférieures : c*esl-à-dire une Nymphe trou- 
vée en 1810 près de k voie Nomentana dans 
la ferme de st. Baâle: et cinq des plus fiuneuses 
femmes des tems héroïques arec leur nom« savoir 
Pasiphaë , Scylla , Phèdre , Myrrha et Canace 
qui étaient peintes sur les murs d'une petite 
dbambre , qui a été trouvée en 1 8 1 8 hors de 
la porte st. Sébastien à deux milles de la ville 
dans la ferme de Tor Marando. Au. dessus et 
tout autour sont des mosaïques anciennes. 

La quatrième et dernière chambre est ornée 
aussi de fresques du Pinturicchio qui sont rela- 
tives aux vertus , aux sciences et aux arts. On 
voit rassemblée quantité de fraemens et autres 
<^jets en terre cuite, dont la plus grande par* 
tie a été recueillie par le célèbre chev. d*Agiii- 
courtf qui àsa mort les l^ua au musée, et une 
Ingue eia bronze fbimée avec d*anciens morceanXi 

En sortant de ces chambres nar la même 
porte par laquelle on y est entre , on ût>nve 
tout de suite à gauche la grille qui introduit au 
grand corridor de Bramante, dont la première 
partie aujourd*hui s^appèle le 

CORRIDOR DES INSCRIPTIONS. 

La réunion et Tarrengement de cette col* 
lection d'inscriptions anciennes est due au pon«- 
tife Pie VU, qui pour ieur dassi^cation em- 
ploya un des plus illustres savans des tems 
modernes Mr. Cajetan Marini. Le côté droit ea 
entrant contient seulement des insci*iptioiis 
payennes: le côté gauche à l'exception des pre- 
miers carraux qui contiennent aussi des inscri* 
ptions payennes , est consacré aux inscriptions 
chrétiennes tirées pmr la plupart des andena 
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dmétières chrétiens, comms ions le ixnn de 
catecombes: ces dernières sont fi)rt intéressantes 
poar les symboles chrétiens qn*on voit soavent 
marqués , tels que le monogramme , la v^ne , 
le poisson, Tarcne deNoë, la colombe, Tancaret 
la paix , le bon pasteur etc: eUes sont aussi înr 
téressantes pour la connaissance des rites et des 
formules ^pulchrales chrétiennes, pour la dure* 
notice des consuls du quatrième ûi cinquième 
sièeles de Tère vulgaire , à cause des dfites , et 

Smr les fautes d'orthographe qui servem à in* 
quer la prononciation équivoque de phisieuxs 
lettres, et la corruption de la langue latine. Les 
premiers carreaux des infcriptions payennes, en 
entrant, ayant été les derniers à être arrangés « 
n'étant pas en très-orand nombre, peuvent être 
considérés comme &% mélanges , quoiqu'on ait 
suivi autant qu'on a pu la méthode de la grande 
collecdon originaire , qui est partagée en in- 
scriptions relatives aux dieux et aux ministres 
sacrés , aux empereurs et aux magistrats , atix 
militaires, aux emplois, arts et métiers, aux 
funérailles et à des personnes le moins connues; 
Cette collection d'inscriptions profiines d(Ht être 
considérée comme la plus riche qui existe et 
comme un trésor pour réruditk)n sons tout les 
rapports t à chaque pas le voyageur instruit 
trouve des objets pour s'arrêter : quelque iois 
par la forme des lettres , quelque fois par l'or- 
thographe, par les noms, les formules , les 
épigrammes , 4es usages, le genre des emplois 
et aes magistrats , de mamère qu'il serait Ivop 
loin du but de oet ouvrage de nous arrêter à 
indiquer toutes celles qui nous semblent mériter 
l'attention de ceux qm sont instruits. Outre ce 
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grand nombre d* inscriptions' qui sont insérées 
dans les murs, ce c(»rridor contient nùe grande 
quantité d^autres objets anciens, mais presque 
. tous relatif aux tmidbeaux , tels que des sarco* 
pfaages , des autels funéraires : des cippes , et 
des vases dnà^aires: il j a aussi plusieurs mor* 
ceaux d'architecture fort curieux et quelques uns 
trés-biën travaillés qui peuvent fournir b^ucoup 
• de lumières aux arcbitectes , et dcmt plusieurs 
viennent d*Ostie. Parmi ces monumenson doit 
-remarquer une niche en marbre, avec des em* 
blêmes relatif à Neptune trouvée à Todi : sur 
cette niche on a placé un petit fronton appar* 
tenant â quelqu'autre pnonument du même genre 
trouvé à Rome dans le camp des prétoriens , 
avec une inscription qui en détermine la dédi- 
caee au Génie de la Centurie qui la dédiait , 
étant consuls Q>mniode pour la troisième feis, 
et Burrus en 181 de l'ère vulgaire. C'est aussi 
remJEdrquâble le grand cippe pmant TkiscriptifHi 
de IiuâosAtimetus puisque aux deixx cotes on 
vcit représentée en bas*relief une sorte de bou- 
tique de coutelier, et sa forge : on dit que ce 
monument a été trouvé près de st. Agnès. Un 
des carreaux ^ côté droit contient tous les 
«àonumens épigra^iques trouvés à Ostie au 
jconunencement . de ce siècle , parmi lesquels 
•pkisieurs appartiennent au culte mithriaque dont 
^oi voit plusieurs représ«itations: parmi ces mo* 
rumens il faut remaïquer le puits consacré à 
Cérès et aux nymphes par CerelKus. 

Avant d'entrer au musée Chiaramonti on 
trouve à gauche oue porte plaqtiée de fisr qm 
introduit à la 
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"^^'^ ' -L- • '• i — — r- 

' "Celte bîbliothèque surpasse toutes les autres, 
t>ilili6tlièqués dé l'Italie par le nombre des mà-^ 
nnscnts grecs , l^tii^ ^ italiens , et Orientaux et 
pà^ le recueil dès éditions du ]^V siècle. / ., 
y,' On pr^ten^ que rorig^ine de cette biblîothè-' 

pontife Hilaire ras-?; 
Latran. Nicolas V^ 
ican une grande bi-r. 
ibnjtee et pat ^onse^j 
;rmait étant deyeni^ 
l'édifice dont npû^ 
Dominique Fontana 
le coor de Bramante.^ 
itre d*abord par la^ 
par différeiis inter-^ 

^_^„^ ^, t entretient pour té 

âêjiptrîcè de ïà bibliothèque. Ils sont au nombre 
êê ^pt,deux pout' la langue latine, detix pour 
Mt langue greccpie,deux pour la langue 1iâ>rat-' 
rfàeiét uii pour lès Janguês arabe et syriaque^ 
Tout' autour dé. cette. sâfië on voit les pôrtràifi 
dei'^^'cai^inaux biblîiptbeçairéJsl. Cette bibliothèque 
est ôii verte d^ais neuf béures du malin' jusqu*a^ 
n^âi tous les ' jouts en coiminençialnt au mois dé 
li'bVèillbre jusqu'aux J6 dé juin excepté les jeu-^; 
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2<8 Biblioûièque du Vatican. 

des mors sont disposés des armoires qui renfer- 
ment les manuscrits. Sur ces armoires, de même 
que sur celles des autres galeries et des autres 
chambres • on k placé la grande collection des 
Tases italo-grecs du Vatican. 

Â* droite de la porte d'entrée est un fort 
beau tableau de ScipionCa|eun, |>eint à Thnile, 
où Ton voit Dominique Fontana qui présente le 
plan de la Inbliotbèque au pape Sixte V. Les 
murs de cette salle ont été peints par Antdne 
Viviaui« Paul Baglioni, Venture Salimbeni, 
Paul Guidotti^ l?&ns Nogari, César Nebbîa, 
Jér^e Nanni et autres peintres , qui étaient 
les meilleurs de cette époque-là. Ces peintures re? 
présentent Térecticm des principales bibliothè- 
ques anciennes, les conciles généraux, les pre* 
miers inventeufs des alphabets, et dans le baut^ 
les édifices bâtis par le pape Sixte V. 

De cette salle immense on çionte datis une 
autre « qui esl comme une coutinuation de la 
première. Sur le pilier . près de la marche ou 
voit un calendri^ russe, peiat^ur bois. Après 
^tre mcmté est un sarcophage ancien « oii on 
a trouyé un drap d*amiantbe quon voit encore^ 
découvert hors de la porte Majeure a 2 milles 
de Bome ; et une colonne avec des cannelures 
qÂrales d' albâtre oriental ^ trouva près de 
8t Eusèbe* 

Suivent deux galeries, YwBte vis-à*vi8 de 
Tantre^qui forment ensemble une longueur da 
400 pas. Elles renferment aussi des armoires , 
av6c les manuscrits et les livres jadis apparfe- 
nans à la bibliothèque de Télecteur Palatia4 à 
celles des ducs d*Urbia, de là reine Chri^tine^ 
de la maison Capponi , el de la maisoiT Otto- 
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boni « et qui succès» vemeut ont été réunies k 
la bibliothèque du Vatican. 

La galerie à gaucbe est formée par six sal- 
les: au fond de Ja troisième, on ^oit deux sta- 
stues a.ssises en marbre, Tune représente st Hip* 
polyte évéque de Porto r sur son sièg^ on re* 
marque le célèbre calendrier pascal : . elle fat 
trouvée dans les catacombc» de st. Laurent» 
L'autre repràente Aristide de Smyme^ célébra 
sophiste grec. 

La salle suivante renferme un musée sacrée 
e*est-à-dii« un recueil d'ustensiles, peintures « 
et antres objets des anciens dirétiens , trouvés 
dans les catacombes , et qui en grande partie 
formaient Tancien musée Vettori. L'Église et la 
Béligion peintes sur la voûte , sont d* Etienne 
Pozzi; dans les murs on a enchâssé des bas-ré* 
lieu , qui ornaient les ^co[^ages des anciena 
durétiens. 

Suit une superbe chambre appelée des pa^ 
pjrus, parcequ on y conserve plusieurs^hartes 
écrites pendant le VI siècle sur l'écorce de 
papyrus. Cette chambre est incrustée de beaux 
marbres et ornée de fresques de Mengs qui a 
représ^ité sur la voéte l'Histoire écrivant sur 
le dos du Tems, entre un Génie d'un côté^ et 
Janus et k Benommée de l'autre. Au dessus 
de la porte d'entrée , et vis-à-vis celle-ci \ le 
même peintre à représenté st Pierre et M oyse 
assis. Au milieu de cette chambre sont deux 
superbes candélabres en terre de Sevrés , que 
le pape Pie VU a donné à la l^ibliothèqne. 

De cette chambre on entrç dans une salle 
très-va^te, où Ton a réuni des livres imprima 
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jda la.bibliotlièqi^Le dan/i. des armoires tièsreJc^ 
gans. De celle-ci oa passe, dans le cabinet def 
m^dsâles et dans plusieurs fiqtres chambres qui 
abouûssent à lappartemeiiJtBorgîadeia décrit^ 
et qui reafermeat 4es livras inifurimés; ... 
.^;- En revenant vers la chambre de» papjrust 
ea entre k ga^he dans fin joli icabin^ dont.bf 
ypAxeB. été peinte par Guide ;= c*est dana^. ce 
cabinet que le pape Pfe.yiL a &it transporte? 
la célèbre collection d'estampes antiques jet n^qr 
dçrnes qiû.avail épi fi^rmée par Pie:VI, dans 
laquelle pp voit des pièc^ fort-rares. 
^ De ce cabinet on entre dans un autre « où 
le même pontife a fait placer une lîidbç collection 
de 'teirei cpites avec des marqués ^ trouvées ç)an$ 
ies ruines anciennes « et pour la plus grande 
paitie . rasseniUées et données par le célèbre 
finMquaire Gajetan Marini,- . 

Uautre galerie « à droite dé la grande salW. 
je Ja bibliothèque «.est aussi composée de plu- 
BLeiirs salles remplies d*armoires ayecdes pein,'<^ 
twres relatives aux règo^ de Paul V, de Pie Vt 
^ de Pie VU. Av^nt d'entrer dans la àernièr^ 
Cambre on remarqpe deux colonnes en por-' 
phyt^t «nr lesquelles sont deux figures d,em-f 
pereurs grossièrement sculptées en bas-rélief. : 
.^ On entrè.ènsuite dans la dernière chambre 
oe la bibliothèque, incrustée. de beaux m^bresi^ 
où r^n conserve des. camées et un musiée d'an^î 
tîquîtés profanes, presque toutes^en bronze^ e(. 
^9:t curieuBjss pour les usages des anciens.. La \ 
porte qui est acii fond de ce cabinet correspond 
s^ lï^s 4^ r^$çalier principal dn. Musée fle- 
Çlénienun. . > ..,. _ , ... -_ ,. --^ ,t:^^^ -if,T 
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Iai sortant de cette tiblioihèqtic par la porte 
eu nous sommes entrés , on trouve à gauche \îm 
-grille de fer\ par où Fon i^htre dans le 

MUSÉE CHIARJiMONTI. 

- > G*est de ce oom qu'on appelé la collection 
d^ statues, et autres monumens andens que le 
patfe Pie VU a réunie dans plusieurs sall(;s et 
'ga|Jries du Vatican: on peut partager ce Musée 
«^Corridor Chîaramonti « Nouveau Bras , et 
if éijqfksycle de Belvédère. Je commenterai "la 
tlesèrîption par le '^ 

-.^1 V CORRIDOR CHIARJMOlfTh 

i- . :. :> ..: Première Partie;.: I 

-i' H' serrait trop loog de vouloir dbnnttr ttli 

*' tAtàlégùfe détaille des objets exîstanii dans^'c^tté 

lotigtte galerie dx^t le' 06ùp d'oril estni^^fra^^ 

Eâ«i^?}{j^ me bdrnei^i'^ùlémfeht à etl" ind^u^ 
Kprîu€ipimx^4'>4^t{vode que je suid. ob%é àe 
«ttîti>e ; pouj^ leii arutt*es' ^pièCes^ ttoii' -é^tcttieiiit de 
ec^ ttiuiÂée , mais ausrif dtt' ntèsée PiSô'd^^titftf. 
IZ-etHrék^ ^àe <J6 corfîdtif est ^déebiréé de déiix 'eff 
Ibïines dviivérbfé grî^tîréès des^iJles^Oâa>» 
Dans ïe pretiiîer compartiment à"idroHe. th ent^ 
«rant ïl faul? remârqùei^' le firàgtoetif Ht 2 ^ te- 
ji»iiéseo|iai^trA^ol)cykl aisis!; fifeulpture d' assçs 
Komie 'éxéctttîM, 'tj«ii à' «té' trw 
lemlleâ faites an GoUsée* làn- autt^ beau ftîà^ 
gment est celui marqué n. 5 dont 1^ draper}^ 
aonCï'fert bien faites. £n l>as on Voit dans le 
mémeicotnpartimeitit une bel he statue de fémiiié 
«oùeUéb ^(lî porte les attributs de rAutbtnrieC 
tiroiiyée à Chtie: elle pearait avoir servi* de côt^yei*^ 
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xle à UQ sarcophage. Cette statue se trouve sur 
un tombeau qui oflre les bustes de deux époux 
et d un enfiint au milieu, remarquable à cause 
de la bullay omament fort connu des garçons 
romains. Ce tombeau fut trouvé près de la voie 
Cassie à Acquatrapersa trois milles hors de 
la porte du Peuple. Vis- à- vis ce companî-* 
ment à gauche en entrant est un bas-relief a. 7 
représentant les jenx du cirque , exécutés par 
des Génies: il est de sculpture màtiocre, mais 
fort intéressant pour les moeurs et les cosmmes 
des anciens : il appài-tenait- aux Lancçllotti : 
près de ce fragment « au n. 10 on en voit un 
autre en style grec ancien « oit Ton remarque 
Minerve précédée par nue autre divinitç virile 
dont les attributs et une partie du corps man- 

Îuent Plus en bas au n. f 2 on vent plusieurs 
gures de gladiateunTen bas-réiief de sculpture 
médiocre t mais fort intmssantes pour W co* 
stume : on voit un retiarius avec m fourche^ 
un nUrmUlo^^ et deux hoplonuufues. En bas, 
yis-à-vis Tautomne, est de jce côte-d une autre > 
statue pareille et du même travail « couchée « 
-avec les attributs de r hiver t elle était aussi 
.probablement un couvercle de tombeau « et fut 
trouvée de même que Tautre à Qstie. Kevem^ut 
k drmte, on remarque dans le second compar- 
.timent au n. 15 une figure virile drapée qui est 
placée sur un autel votif érigé, comme F inscri- 
ption grecque montre « par les prêtres de Bac* 
chus aux dieux qui y étaient dessus. Vis-4»vîs 
ce ccnnpartiment à gauche il fiiut remarquer 
sous le n. 19 T inscription deOiïas Pômponins 
Turpilianus qui étant procureur 4c Thuife dans 
les greniers de Galba « exisians dans le daobk 



dby Google 



Siftaée Chiaramonti. 323 

. _ . j ; I , , .1 .1 I iir 

pon d*Ostie, èngesL ceC aiuel à Isis, Sérapis^ 
et aux dieux Lares pour le reiour heureux d Au* 
tomn le Pieux et de m famille» Dau$ h trcnsiëme 
eompardmenlÀ droite u.22 en» voit un fragment 
d'ormmenséa «rahesques, d*tta Anavail très-élé^ 
l^nt et trè^^^r* On TOit aussi au n. 26 une 
téie deâépiitiie Sévère, au n. 30 c^lle d'Antonîa 
le Pieux, et au n« 35 le bu^ de M?rc-Aurèle 
jeune. yis-*à*^vis ce eompartiment ion doit re-* 
marquer n. 45 un bas^rélief qui jadis décorail 
le oouverde^dVm saroopbage où sont repré* 
tentés des Génies sur des BH)nstres marins 
d'une compositimi fort jolie x avec le trident au 
milieu , symbole^ du dieu de la mer. Le petit 
liermès a double tête n. 47 est remarquable 
comme étant le seul teonument qui, en réunis^ 
saut les daiK Baccbus , Zagreus , et Dionysus , 
nous montre le prenûer ou le vieux avec les 
cornes ? de taureaiiix du reste travail est mé*- 
«dioore* Le buste ni 49 qu'on appelé Jlgrippa 
A*en a pas >la moindre ressemblanoe. Dans iç 
iquatrième compartiment au n^ 61 on \€k la 
:fttattie d'une 'Muse à laquelle on a modemement 
tdcmné le globe, et les flâtes. 
-.* VJs-Â-*vis est là p^te de la nouvelle salle 
qu'on nomme vnlgaii^ement le 

l^OUrMAÇBfiJSpÇ MUSÉE CHIARdMONTI. 

y Le pontife Pie VII , Tiannée 18i7 , fit cou- 
'^r^ire :6etQe superbe galéjrie dont la richesse et 
-b magnSficence rïvalisient aveêJ^ pinacothèques 
<^es aitcienspakis. L'^architecte Aapfaaël Sterai 
•en donna \ le dcssiui^ • nuis \h mourut avant, de 
-Faëhevéï^^'elle èët ouverte au' public depusj 
iVn 1822. 'Cette gal^'ne a 313 palmes: et demi 
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deLioi)g>ur 3Ç et demi; de Vgl^ t aa milieu il 

t à Un enioncen 

Kgne a candie .< 

d^i.iJielar^eaV. : 

é'v de Rosaces, eii 

4ra$ 1^ salle par 

lii.yoûtiç méine, 

|()u9 ^^d au )> 

colonnes oui spia 

blrç car jstién ou < 

ficatiou : deux soi 

et3;;]8tant à ste. $a 

jadi^ étant au n 

{irés du tombeau 
Q renfoncement 

' d^ins 1è renfoncei 
]e long de la sal 
pionnes en mar] 

f^tiou aux difierçlites portes d^eptrcfpf et pcmç. 
ao^yei^ir aes bostes: dans la galerj.e loAigiae kis 
gratidl^7>^tes soTit tous pîacj^s sur detvtrqnç^Q^ 
^ gi*apit.rouge. Plustçurs.Jjwis-^lîefs-eq.stt^ç,^ 
i^i^l^ivt dé caiTeai^'(jt^^^ les m^r9 deia ii^^ 
iki ont été imités de ce^x des col^^ç^s 'l'i^ijfiiie 
iBt,3^nt^tie, des arcs.de ^riomp|ie.^ .i^^p'-^, ont 
été faits par Françoisi ^Laboureur; ^-'Xri 

En entrant par le grand corridor on remar^ 
cjae ftût'dêux ootÀ dé la porte d^eul belfeiftcft- 
jpjfiiies j[ ^» ^ salle et 

^n^îneif t rem^qajar 

t f ]berfii<ê| le t^miç Ôt 

|pi^.dé Htre.berm^ 

ponai^t ! grec ♦ T^'ljp 
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bèiflfte n. 4* est incdntiu , ^ fi'aifii>caaè ressema: 
blaEQceftv^ec J^Hefemme de Septiaie Stsvéver suU' 
ime belle «tataede-Meccure dont i la téte< iut: 
tiDi:iYeeauCk>tkei%'La liicfae juivairtô srenfetinei 
ope itat»ri^e Ddmitiea :jaâis jap|iarienant ai*! 
md^à GwkstioiafUk La? mbsaïqi:^ < qui )Sfixt de v 
pirvé: devant cette atatue a éte';lirée<de« aHÛiHar: 
d^Aiie ancieiiDé maison de; campagne à ^environ»; 
deux milles-de hk porte at^Sebasiien dwi» la ferme 
deiŒbpvBdarancîo.- Sun la cbnsole sn.-9i-cat-imb 
beaa: boste^ de .^tyle ^gj^tîau d'imitation^ :doot i 
1er yeux 'étaient insenes< Au dessous où. vcât^ufiei 
tâÈedccdossale 'd'an esclave barbaie dont tle stjrjië 
e$t*fc^ ^and n IrappcSç Tcpoque de Tra^art^ilb 
â-cté trouvé parmi: les* dénombrés. d^ aèa forUDi^i: 
Dan& la ntd^ «uivante* «n j^roarcpefune' bdU^,; 
statue d'uni discobole^: bMùr la consolé n» 12/ 
e^t/nn beau bu^e d-A*pbllt>n^:Le; porjtoaU. It'.IrS'^ 
eâaooonii 9oa& )eino«àde l!ènipereur<Pbiiippe^^ 
sntns auDÔl iieësemble; beaucoup ^ *9es ih^&iUés^ 3 
Sim.'b belle aia^ue^dr Lbobis Vorus F^réscttàh^^ 
Dirnomine un;béiros.t A«: devant d'elle/ a»B le o 
payé;cst;k grande jnol$aï^e«i),couleup$ b}aii€|ie>3 
erhoirev oui l'on jvpitrepré^nté Ulysse Lqni;': 
8'6eb^ppe.deS«j41a; ef :deé'S3^èue«» Le b»neti 
miirqué' n., 1d .est une des plu» belles imagneat^ 
qui ^ nous: restent de^l'iempetcur. Gomtnodeciib 
a ététroii^>àOstie. «Last^lue qui suit*; :repr?&-î^^ 
semtànt tta^Saline' daiik^ l'àtiitàdej dei ^uit qu'ôo: 
appelé dé B[»xitélés*> vient da palais KuspoH^^ 
ddoà ;vien^'jius« leGMuda-qui ei»t dans la nii^e \ 
snminte^ JUi ^mosaïque sanJe pave de^nt cetteo 
statue vient anisi' de T«^^Ma wincîo comtne . la / 
preeckiente, et loii,tes^.le6 abtres qui sont^ d'un: 
tutvail an«l0gQ^Ei»:liv«n9Riit (m ren;mtque:.to; 
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fert-beaa boste anonyme n. 22 à qui cm a donne 
sans ancnne raison le nom de Titns. Api'ès ee- 
hi-ci on admire la snperbe statne ccHinue sous 
le nom de Minerva Medica, tronTee près de k 
mine qoi porte ce nom: la belle composition t 
les proportions, la finesse dn contour , Fêle- 

Î^ance des draperies* la force de lexpression, et 
e caractère imprimé par Tartisteà cette statiœ, 
la font reconnaître sans éxi^àration comme une 
des statues plus belles et. mieux consenrées de 
randquité. Le surnom de Medica qu*oa lui a 
prodigué dérire du serpent qu'on voit à ses 
pieds : mais ce reptile est Tattribot particulier 
de Minerve, comme Taigle de Jupiter ,1e <^ieu 
de Diane, la pautbère de Bacchus etc. ^i la cou* 
-«Âlérant comme la déesse de la sagesse et conser* 
▼atriée des yiUes: ainsi la femeuse Minarve du 
Pàrthénon , ouvrage de Phidias , et qui n*aTait 
aucun rapport avec la médecine, avait, comme 
celle^n , le serpent à ses pieds : on pourrait 
même soupcoutior que Fartistc de cette statue, 
tpî est tout a fait de type grec, ait voulu imiter 
odlè de Phidias. Après un buste inconnu, mais 
fort bien exécuté , on voit dans une niche la 
stame de Julie' fille de Titus découverte avec 
celle de son père qui est vis«"à-vis , près de 
st. Jean de Latran. De ce monument on s'avance 
v^rs le milieu de la galerie où Ton voit placé 
un vase snperbe en basalte d*un style très-él^anl 
et d'une exécution fort nette et finie/Presqu'à 
Feutrée de Fexèdre demi-circulaîre, où sont les 
deux colonnes de granit noir déjà décrites , est 
la célèbre statue colossale du HW avec les seize 
petits enfans , symbole des seize coudées aux- 
quelles (kvait montiT le dâbofdement de ses 
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eauxt le pliathe sur lequel elle jiose est tout 
antotiP orné de bas^réliefs représentant les ani- 
Bidut et les plantes qui croissent près de. ses 
bords. Oitte statue, qui rappelé pour son trft- 
yail lé beau siècle d*Adiîeu , a jeté tirée àcs 
ruines du temple <le Sérapis , existant pi*es de 
réglise de st. Etienne del Cacco. Sa composition 
nous rappelé celle qui existait au temple de la 
Paîjs et qui est décrite par Pline le vieux : la 
difiei'ence est que celle-ci est en marbre blanc, 
et celle dont Pline parie était en basalte. Aux 
quatre angles des deux renfoncemens on admire 
sur quatre beaux tronçons de colonnes de granit 
quatre masques colossaux de Méduse d^un style 
g^rande et d'un travail correct: deux sont en pMtre 
-et detix en matbre: celles-ci ont été trouvées dans 
les fouilles prèadu temple du Vénusetfiome. Dans 
les niches de rhémicycle^ parmi d'autres statues 
moins remai^quables it faut observer les cinq sta- 
tues i*e{n*éseniaiit des athlètes qui occupent les 
niches du milieu s les deux premières, en allant 
de gailcbe à droite ont été trouvées à Tivoli , près 
des ruines dé la -villa de Quintilius Varus : la 
•troisième fat découverte :^peès du lacde Circéii, 
pamir les ruines qu'on noinmede la villa de 
Lucullos; la quatrième comme les autres à Ti- 
voli ; la dernière existait au pa^is Buspoli. A* 
Textréioilé gauche du demi-cercle au n. 41 on 
voit une statue couronnée d'épis qui par le ca- 
ractère de sa tête, son attitude, et son costume 
doit êti*e reconnue comme une des Heures ou 
des Saisons, et particulièrement l'Été. Dans le 
haut, au milieu du demi-cercle, est le portrait 
du pape Pie Vil ouvrage de Canova. La mo- 
saïque du pavç avec Diane d'Ephèse au ndliea. 
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a. .^te deqoiiverte en; 1 80 1, à Poggio Mirleto d^ 

' la Sabine. Là sx^ixxe de ^eWs A|tiiuijoin<iiie qu'on 

ypiteti rentrant dans la galerie longue .est^uiie 

•d^s plus jolies di^ nauveau, braf-.Suii; dans ^ 

nidbe une Jbejle suiue d'ûU philosophe grçc m-^ 

cànou:sa tétçaquelquejegère resseiub)auçQ avec 

q^lles d'flpmèi?e» Sur. la copçole {fuyante 13^-45? 

ejt iinç tête qui resseinhle aux portxiail^ <l?f^" 

çw^Antonius frère du Triumvir. Le liustç n, ij^ 

e^t incontiu malgré Je n(»n;mbd(ernei de Satln^ 

qu'il pqr^e. Op. voit eiisifite dans »jpe i^iiçÉe 

une statue fort belle déjà Fortune qui a éte^ 

XfQuyée k O^tie. Suivent deuxJbust^ inconnus^ 

uii fur, la console et rautresgr u^ tronçon d« 

co^^nne»^ ^.^,une statue. de 6ii[ne Épjft inediocr<J' 

dans une iiiché. Sur la coiiisole.saiyafile est uii^ 

b^au buste xiePàlIajs: lei^i^te n.53 r<epi*^nte7 

Adi'ien. Ensuite on Toît^nestàtuief inconnue.' dè!' 

fei^me, XaQS detix portrfita ; auivai^ ^piit; jncbn-^' 

uus,,l)q[^ai's ils sopt d^ass^z boi^ tir^viuîl^jSUiue^ 

qui suit a étd. trouvât ; dans les ruines au l'IÉu^^ 

^ujumip^ Lucien Bonaparte ^. elle repa^i^nie^ 

Antoine nr^ère de iWpereur^iIaiide. La staCUQ^ 

qi» s^iî représentant Jutipn est m^ 4frf0^, 

belles qu'on voit 4*1*8 ce corridor.: on ràpinçlé^^ 

ia Çlànence. Suireut deux bustes inponnu^ Qnf 

▼oit ^n^uUe Ift statue dVne AmazàWr Le .bu£^^ 

n. 64, est remarquable parcequ'il rej^^sj^^i^;- 

MPacaUft jetjne, pn trouve ensuite là p(^te, ôi^ 

coi^mu^qi^e ^Jec la. Biblîothéqua et Ja ']^t^i 

I^rtçà^a^ebedansrépaisseurdu^iurqiii ççM^mi» 

* T 8?''??^ fï?^ tabfeanx qu'^m décrira ci^aj)*^:^ 

Après ^voir dep^ ceue porte de a)mniu^-'i 

tiw ajrec la fiibliothèquç^ qui est décQjpéç^dj^ 
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^t le pol*trait' 4ç^ Dc^ndstbét^e.i sd drapone .eU. 
^iin trayail £cm heam* Smt uoeaûiue a^ec 1é^ 
çpr.pa<k)pei< •qu/yfl' appèk?> l'Aboadanfe'^ mai»*, 
^i xijestr autrcLcboae que ia^Foctune, scsnbldl^'Uhi 



qu'ont la. vmt 4*epr^ni^ sur plasîeiurs bafi^rer 
'li^f3JoT$qH'eIle,KX>iiteiiip]e JËndjrniion. Oa Voit^ 
aq.de là dHE^ile un bii^(e de Trajan ^ et dans là 
njehe «uàvanlç une IhsIlIç, cf^pepfaiore en mar^.i\i^ > 
pçntt^liqiite.qqi, jadis etaitj.dans^a maison de ca4arr; 
p^ue de Si?ttj^ V. La nlatpe snivaaie reupcisenr: 
tgint iji»e Ai»a»9ïie a une , expression no^le^ei; 
est fort ;I)îen eaceonlée. Suit. un< Faune tcouye) 
près dn> lac de Circ^ii*- loi on entre danS' !e> 
rjenfi)xicemept r^dHgne 6ù l'on doit admirer! 
les 4eux.$uper]^s col(»nnes d*ïdib£tre qui 4^co?<-^ 
refit la .f»prte,par laquelle on wrt dans le jardinL 
dtf^Ja J?^i?4i.,f)ans- oe renfoncement on voit sur. 
un soubassement un Faune <couche\ entre deuii, 
hippocampes surmontés-; par .des . Néréides ,. ' et 
deux Faunes as^îs et ivres , découverts près de 
la villa de Quicitiliàs ^tlans le» environs de Ti- 
voli* Devant le soubassement on remarque le 
beau Ganymède de Pbaedimus trouvé à Ostie ^ 
oi;^ il Bervait d'<>rnement à une fontaine^ leoiipm 
de rartiste est , siUr. le tronc de larbre auqoel 
il :s^App«ie. Qe r&utiT^cdté est une stutut^rdjiapée' 
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de femme « insignifiiiDte pour le sujet, et d'an 
travail médiocre. Au fond de ee renfoncement 
«nt deux autres Faunes : dans les niches aux 
deux o6lés on remarie une Isis et un Silène. 
En rentrant dans la flaltérie on voit à ébauche 
une statue bien drapée de; Titus qui a e'te trou- 
Tee en'182B..près de st* Jean de^Latran avec 
celle de Julie sa fille qui est vis^à-vis. Au delà 
de celle-ci est nue statu» de Pallas vis-à-vis 
ï^Ue au*on appelé la Mitierva Medica et dont 
on a ^it mention ci*dessus. 

Dans la niche suivante on voit d*abord k 
statue de l'empereur Nerva debout « revêtu de 
la t(^ dont les piis sont d'un style grand et 
fort bien execvte's. Sur la console n. 1 1 8 est la 
tête d'une Nymphe, et en bas est un buste de 
Claude trouvé à Piperno. La belle statue sui- 
vioite représente prcànblement le médecin d'An* 
guste , Ântwie Musa , sous les formes d'Escu- 
lape. jeune. Suit la statue* d'Antinous sous les 
formes de Yertumne. On vent après uni Silène 
couronné de lierre et tenant Bacchus dans ses 
bras. La tête d'un esclave Dace qu'on trouve 
ensuite n. 128 est d'assex bon travail. Les deux 
dernières- niches renferment une statue de Cœn- 
•mode assez belle et une Caryatide jadis existant 
au palais Qiustiniani. 

On revient ensuite au 

COJiniùOR CHIJiBJMONTI. 
Seconde Partie. 

Dans le cinquième compartiment à droite 
il faut remarquer le fragment n. 72 où l'on voit 
représentés le carceres d'un cirque et la belle 
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tête d'enfentn.80. A' gauche^ Tis-k-vis ce com* 
partiraent, on voit un bas-rélief à double fiice 
Ou sont représenta des masques, et une petite 
Vénus. Dans la lunette du sixième compartimenl 
k droite on a peint les deuiç arcs de Septime 
et de G>nsuntin déterrés pâi* le pape Pie VII, 
fresque de Mr. Durant! ni. Dans ce compartiment 
il y a une statue de Clio assise avec le scriniwn 
et les^ volumes à côté. Vis-à-vis à gauche est le 
grand piédestal avec T inscription de Gn. Mu* 
natius, trouvé à Nomentum, aujourd'hui La* 
mentana. Le septième compartiment, parmi 
d'autres fragmens de bas-réiiefs, en contient un 
qui représente un sujet champêtre n. 127 , et 
au n. 129 on voit le banquet nuptial des Leu- 
cippides oii furent invités Castor et Pollux qui 
finirent par les enlever: quoique médiocres ces 
deux fragmens offrent beaneeup d' intérêt pour 
l'érudition. Parmi les têtes il ne faut pas passer 
celle marquée n. 132 qui représente Rome: 
elle est casquée et son caractère trop vif ne peut 
pas la faire méconnaître avec Minerve; On y voit 
aussi le fragment d'une statue de Pallas n. 142 
en style grec ancien, et un hermès avec la tête 
couverte a qui on donne plusieurs noms apo- 
cryphes. Vis-à-vis les objets offrent moins d'in- 
térêt sous tous les rapports. La fresque de la 
lunette du huitième compartiment fait allusion 
aux réparations <le l'appartement Borgia : elle 
est ouvrage de Jacques Gonca romain. La statue 
de femme qu'on y voit est d'un style trop-ma- 
niéré pour la croire antérieure au siècle des 
Antouins : les noms de Diane , de Niobé , et 
d'Âriadné sont également incertains, ainsi que 
sa découverte qu on {prétend avoir été fiiite dans 
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la villa. Adriei|i(ie.. Vw-îà-tis ou rei^âpqtie le; 
fiarcophag^e deCJ^lius Evliodiifi bçoayé à Osiîç 
ea. 4826 sur lequeloQ vokrepr^atée en l>a^ . 
rjéUef la. mort a'AJ.cestis , moiceau (iVa^rar^* 
oo]|i)Sf^ati(mtet un fragment de bas-reliefs p.i&2'; 
rejfféseatant des Méa&des ^ui daiisa:it. Daa% U^ 
njsuvième çompartîn^ept les^fragmeDs u. 1,8$ et> 
11^1 8 7. sont fort intéressants^ le premier de â|yl6; 
grec ancien paraît faire allnsionàferséex raU-j. 
ti:çtfait allusion au coi;nbat.4'Hç)Qculé, ccmtr^j 
l«^,Ai]>azones. Le l^jisie do Fallas^.ea marbm. 
gi:ee9, quVn voit pasmi le^ t^ites^ a été tncM^viér: 
pi;ès 4e Tancien Laurentnm aj^iourd^hui T(^. 
î^erDO 9 il parait par quelques iWicea >qu' il, 
avpît iété peijuU. Vis-^-yis on ^^doit pas onblieiTt. 
Iç|ri^an4 âppe sépulcral deJLuceia fille de GÀïMSf' > 
'[Çelbsintt^ I^, fresque dans, ia lunette du dixième;: 
cOmpavtiinentest^une allég<nrie qui fait alhisioîi: 
à4fi Viéunîpn du musée Chiaramonti^u lEua^é!?: 
Pio-Cl^entîn: c'est, un ouvrage de Mr. Phi-., 
lippe Agricola. On voit dans.ee compartiment 
uue statue a^se d'un .pbi]|0$ophe grec qu'on ^ 
appelé Lysias:: .et im ApoUon u. 242 don^ 4^ • 
torse, qui est ancien^ ue manque pas de mérit e« j 
L'autelsépulcralcari^é^ qui est spus cette stame ic 
quoique. mal conservé, laisse entrevoir dVtpi^ 
été sculpté dans les meilleui^ tems. yis^à-vils > 
est ,iui, fort beau masque de l'Océan placé aiir '. 
mi<iautel votif de Lucius Furius Diomèdes aç^^ 
geutier de .|a voie sacrée. A' côté .de çêlle-ei 
on voit une/petite statue de Polymnie fort,, bien 
drapée* Parmi les objets du onzième ccrnipaipti-T; 
ment t;ui ,ri»nAque |a belle t^te de femme xmu^ '■ 
quée p,254 qu pu appelé de Niobé et celle n.?^"^^ 
quW dit de^pbo. Le.buite n. 265 est u%por^ . 
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%!S»iv4fA*tttoma le-Këu«4» Wn^pas d'oiï philos 
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maiiii couverts de cuîi^as«e à hameçoosou chainei 
etàécai)le8:l'aut^ par le travail qui est asses bon* 
SuU le fragmeut u. 361 où Tou voU représeor^ 
lées 4eiuL cUvi^ités en style grec ancieiu Vi»-à^vil 
iLSSSest lUie léte d*AnniaFaustine feqnmâ d'Hé? 
Uogahale. La luûette du seizième co.DipaniQ»e^ 
est oraée d'ucie fresque relative aaxWdre» dont 
n^ par le pape Pie VJI,pour Tacqui^tioiiet la 
conservation des monuniens anciens « ouvrage de 
Vincent Ffgi^r^ Sous cette lunette <hi Voit ui^ 
tiatue assise d^.TibèHe trouvée a Veii : elle (e< 
«entre \e$ bustes ooloàsanx d*Âuguste et d&Tîb^pe; 
rinscripuou qui est au dessous sous le n,!357 
est une dédicace, k Cérès Belsiane et est modère 
ne. Le compartiment vis!-k-vi»n*oflre aucun objet 
digne de remarque. Dans le XVII compartiment 
on voit un fragment de bas-rélief n. 40& fort 
semarquable, parcequon y remarque un cbar 
a quatre roues* Parmi les bustes on admire la 
tête n. 416 représentâot Auguste fcune oubièa 
quelqu^un de fie# desoeudans : le beau nuirbire f 
Je dessin et la finesse du. travail ibnt reeonuat» 
tre ce portrait pour un des plus beaux dn Var 
tic^m: on dk qu'il vient des Ibuilles^ d* Ostic La 
. tête Jh 42 i nous offre le portrait de Demostbèn^ 
Vis-à-vis en I^Ut outadoiive six fragmejis d*uB 
atyle et d*iWtti9vail ibrt beau. Sur. Tes aresaauts 
en bas qui^ont formés et décor& de fortbeank 
, fragraensou remarque la tête d'Aloibiade n* 441 
et le buste detClodius Albinus rivpl de Sepiime 
Sévère n. 442. La lunette du dixhuilième eom-" 
• partiment est ornée dune fresque <lef Mr. F van* 
çois Ay et Vénitien » alhisive amt lioiloetirs edn- 
/ferés à la sculpture.- Vis^à^vis au n. 453 est-la 
^^tatuedWlèàrosiiSuit-unEsculape^doùt la àf9r 
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|>erie est bien exécutée. Les dixueuvième com*- 
partiment rei^ferme le torse d'un cîtliai^ède en 
albâtre fleuri et rayé, pièce fort curieuse : uue 
cicogne n. 461 : un petit cocbon en noir amir 
mie n. 463 : un groupe mitbriaque : un cirae 
xlVxcelIent travail : un pbœnît : et un duen. 
Vis-à-vis méritent d'être observées qafttr« aiir* 
tefîxes , et deux satyres egâiouillésw Le même 
Ayez qui peignit la lunette précédente a peint 
aussi celle du vingtième compartiment où Foa 
fait allusion au retour des monumens des arts à 
fiome. Parmi les objets renfermés dans cette 
aection on doit préférer xm Cupidon manquant 
de tête et de bras, et la célèbre statue .asaîse ds. 
Tibère trouvée à Pipemo, principal orœmeat 
de ce ccH'ridpr, dont la dépense pour Tachât 
monta à 1 2000 piastres. La vérité du portraitif 
son attitude « sa pose, et rexécution du nud et 
de la draperie ]e rendent un monument de pre- 
mier ordre parmi les monumens romains» Via«- 
k-vis on voit un sarcophage , sur leàuel on a 
représenté le jeux des noix, trouve dans la 
TÎgue Âmmendola sur la voie Appieane: il est 

Îlacé sur un monument où sont représentés 
es moulins : a gauche on voit une assez jolie 
statue qu'on a restaurée pour Atropos, une des 
Parques : elle a été trouvée dans les ruines de 
la ^i7/ad Adrien. Dans le XXI compartiment 
est une tête fort belle des filles de Niobé; une 
tête plu$ grande que nature d*Antonin le Pieux, 
couronnée de chêne: une tête de Méléagre: et 
la tête de Vénus en marbre de Paros « trouvée 
dans les thermes de Dioclétien , qui est dVne 
exécution et d'un contour admirable. Vis-à«^vis 
il fiiut remarquer le portrait romain lu 525 qui 
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•gWdgnAlé on péa à Ja tête de Cicéron qu'en 
▼oit -dam k medàîUe mibliéepar Saiatcléineîià 
**i^arcUtectim proche par Pie Vil e^ le su|ec 
fMQÎot par Ayes dans la hmeite dii XXU çooi^ 
^^trûmeaU Dans le bas on remarque uu torse 
.a¥ac*c8iraaK dont la tête parait celle de Comr 
4i»ad# Jeûner une belle statue de Silène t et uù 
4ifttK tot«e ][MreU.au premier, uiais inconnot 
'Vis^-'vis est le grand buste d'Isis jadis existant 
^Mi jatdin du Vatican, entre Diane Lucifèrej^ 
^trfiabine femme d*Adrien. Dnus le comparii^ 
•Ikieut XXIir il fiiut remarquer le bel orneweilt 
' 9» bttttréUef n«'550s ^me tête d'Amonin le 
«lïeaxji. 554t une tête inconnue qu*on appelé 
* ^)Kenra ou.de Pompce n* 555 ; et »une trèsf 
bd)e tête de Pallàs^ An dessons n. S&i est ni 
^t-bcan buste qu*on nomme du pèredeT^ajaq^ 
çeHiL d* Auguste , ^et un- portrait inconnu qui «t 
•qHiçlque ressemblance avec les |>ortraita d^Ari^ 
' atofé^Vis^à^^visB^ 566., on yoit «scbassé dans le 
jnur ûubM-rélief représentant : Aebn divinité 
f lioarique, et à côté de ceUe-oi est un has-rélie£ 
BHdbîaque. Dans le XXiV compartiment Friau*^ 
çoirAjes peignit la lunette. en y repr^btaii^ 
4*éQpl&'de$ beaux arr^ oui?erte par Pie VIL Ou 
y vcii une bonne statue de Vénus et une statue, 
de Mercure qui fut trouvée a Rortie près da 
^fout^e Piété. Vis^k*vis est uqc statue de Claude. 
"^ '^tre les statues du Génie de la mort et de 
SfUustie Barbie Ori)iane femme d*AIexand4r 
Sévère. Oof remarque dans le conipaartiment 
^vant auu. 604 une jolie t^te de^^Faune: suil 
uife t^. de Sylvain couifonné de pin: un fijrt 
beau buste âè^Neptunes et un busle d'Agi ippiae 
ila.^^iiôe, Visrà-vis :aui u. 615^ est uxt fronlalk^ 
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4We3^ beau travail S; one; i(titde;HL firulv» 
Ç.61B: one tête. d^Agvippipe Ja vieille ttifilSU: . 
lifutî petite statue de .^pbon eo «tylfe;^gjrptieii^ '. 
r<2inain n..621..La ktoette^u XXlVl ooivipaKt^ 
9^iit{ieiDte aussi pair Ay^u(ms;:ofiTe: la: ccm^ 
ttructioD de la promenade publique «ar. le mopà . 
PiaduscAa,de5aouaest «ineCérea dont la dnpjsri» 
est fort boDue: elle e^t placée aur un .bel* autel 
quadrangiitaire jadis ^ exista»! aut jaidin AldM . 
bnmcUoi: sur chaque côté de cet aiiitd on-'voitf 
rçpîié^eotees deux diviaità^ cestkdiie ApctUéir 
et: Diane t Mars- et Mereure. : une * foittainie:: eé 
l^ELspemnce : Heroule ma^ue et Sylvain. V.iies 
à-YÎ< est une statue de Flûrew.Dàici le cotnim» 
tim^nl.suivantoi» voit un fragment de baarvéU^ 
j^ 641 ou J'on. prétend i^onnatU*e - Jiuum efc 
T^l»<^i$: 1^ de^xfiragme^s suivons nv64à et 641» 
^lit d*un style et'd'«n< travail e;Kcellent.La„pe^ 
tit^ -statue* n. >6i47 f-^reseote MysV9imJkàe:Ùff 
t^é. Visrà-vîs n. 6[7l est une statue mediocwtt) 
lirais înieressant&pom' le sujet, car^Ue repi:â|enJb& 
Itercule! enfant qui lue les.diiagons: à côté^fist? 
^n, petit Ganymède avec raigkt un peupltNb 
tpm. est un autre^anymède enlev»^ par Visà^l^* 
1^ basr-relief. n; 678 est intérçs^nt puisK^^il' 
représente pne 'vjlle envîi«)nnee. de murs.^^ràfc 
4*!Kine mière ou de là mer. La-pekiture de-JIft^ 
]i^ç(te.d9 XXVUI QOptpairtiQkeut fait allii^tâ 
au nouvel arrangemwt.dei. t»fiisserie8;d^ Be«^. 
phaël : elle est ouvrage de Mr. Mîchelange Ri- 
dolfi.JElnBàls est vù^ st^t^ip_bîelQ dvapeiB $er^me 
debout : une Hygîe éii inarbre pehtélîqùe : et 

^t£gure deboiftt'd'une ;fet»aiQK«jt Ia>snaÎM.d*u«ie 
^iajrje^J5glure^4uit ettnjépaBle.dis^iKiidbïi^^^ 
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▼oit un Esculape , aae* tête ootossale ^ et uae 
nuaisive bacchique portant le crible mystiqae^ 
qa'oQ appelé la Festoie Tuccioi Daus Je XXiX 
cottipartimeat OQ remarque une belle tête in- 
connue qu*ou dît «le Cicéron n. 698 : elle fxiX 
découverte dans les ruines de Tandieniie uilla 
«a delà de Cécile Meteila qu'on appelé Roma 
Peechia : snit un enfant avec un vase sur son 
épaule gauche: une tête colossale d'Autonin le 
Kenx trouvée kOstie : une petite statue d* CJljsse 
tel qn*on le voit représente sur les médailles de 
ÏBr fiimille Mamilia. Vis-à-vis est un beau frag* 
ment n. 708 représentant un Faune dansant: 
une tête de Sabine n. 712: un torse de Faune 
«a basalte n. 718 : un beau portrait couronné 
de pampres qu'on pourrait croire Anacreon: et 
«ne tête bacchique de jaune antique. La lunette 
du dernier compartiment « été peinte par Mr. 
Waii qui y a représenté le grand ouvrage du 
contrefort rai i par le pape Pie Vtl pour souteniil 
Tamphythéatre Flavien. En bas est une grande 
itatne a Hercule couché. Au deux côtés au bas 
éoL grand escalier du musée Pio-Glémentin on 
▼oit deux hermès dont celui à gauche est inconnu 
' et celui à droite porte le nom de Solon. La voiiie 
de cet escalier a été p^nte en arabesque par Da* 
niel de Valterre. Av»nt d'entrer dans le mos^ 
Pio-Clémentin on voit à gauche une petite porte 
qui introduit aux chambres de V 

HÉMICYCLE DU BBLysbÈRB^ 
OU MUSÉE ÉGYPTIEN ET ATTiqUS* 

Ce fut aussi le pape Pie VII qui réunit dana 
ces chjunbres ouanttté de bustes, un nombre 
coDiidcrabJe de monumens égyptiens ^ el 
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les plâti^es. du Partbéoon qui farent envoyés en 

{>reseiit par le roi d'Angleterre George IV. Parmi 
es monumeus dei premières cinq chambres on 
ne doit pas négliger les têtes n. 788, 789, 791 
existant dans la seconde chambre: elles portent 
écrit leur nom ancien , c^est à dire Afonilie Hel- 
las, Luoius Maniltus Primas, et ManiKus Faa** 
stus: ces bnstes furent trouvés ensemble dani 
les raines d*uu tombeau sur la Toîe Appienné 
avant de sortir la porté sL Sébastien. Le buste 
marqué n. 790 qui e^du même travail fut trouva 
ensemble, riK^s il n*a pas de nom: poor le style 
ils sont tous du troisième siècle de Tère vulgaire. 
Dans la cinquième chambre on v(^t an beau 
fragment en bas-rélief qu^on croit avoir' appar* 
tenu k la eeUa du Par^hénon à Athènes. Après 
la ciaguième chambre on entre dans la' galerie 
demi-circiiiaire on 1 on a réuni les monumens 
<^ptiens que le pape Pie VIÏ' acheta Outre 
dix statues en granit noir assises et debout re* 

ërése»ta;nt des divinités mulièbres ' à tête de 
onne, à qui on donne le nom d^Isis, mais qui 
prob^bl^eet sont autant de représentations 
aAthori>iïa Vénus ancienne des Grecs; on voit 
au miJkn de 1% eourbé une momie virile dans 
sa caisse entre deux cynocéphales sculptes en 
j^erre arénaire. Sur le mur ou a placé desscut^ 
ptures hiérc^lyphiques , et dès épi taphes cofi- 
mies dont im dîate de Tannéel 0(2 de Père chré* 
tienne. Du côté, opposé squs les fenêtres on a> 
£sposé dftns des amuH^, quantité des petites 
statues en bronae, en pierre, en porcelaine et 
en boiA des ustensils de tout genre , qu'il se^ 
rait trop long de décrire eujidetaii, et tous àp-- 
partenant aux anciens ^yplîens; on y voit aussi 



dby Google 



6^0 MtiséêChhmko^i 

— • - ^. ^.-^ -— ^"^••^^. 

ë^etisf oui é\i ûtés dan» les derniers • îertts tf^ 
ftafiies- de l*hèbës , et dèè' tombéâiut dé G6a]*ba{r 
|>rè3 de Tkèbes mairie , àir lai rive gsudié dtf 
dfîK Les ti^ois-derfaièrét dunnbi'es i*eiifettnëtit' Hk 
p}£tW^ du 'Parthëuon,' dotit nott^ avons dèfij 
parlé : elles éônt cetswatàs* sù^Xë iiom'^é'tÀxi^ 
iÀ^vêt. Gefft' de }a 'prëniière'diam|»rë tiièpôsâ^ 
É««imr dès Énursont etéifxé^^Ia^m^dè^teà^' 
frkmale "delà c«lTaiils nôtiis raj^peleht la gr^iidé 
|»ycM:e^fW MbémeniieUcitt^isà (éssài dans JésfébéâF 
plinathen^av otiV vdft àlctssî lès Iwûl-rtîifefc'dés 
QUétop^'dti i^arlheiiotf i*i^^>i^eïi¥ntHte^ cdMM 
i^ CeiiitaHreâ et de^'liàtldieal'La^ slatué don*-:; 
A^ 5|uW^vok mairqiie dé là lettré A'y èt'<|itf 
<3l&Éti{ie kf BttOfeu dé* là^^ cfeurn We «^^eht^ lé? 
«etifve Ilîsstts (|ttî écmle: p#^>^^ihèi^ 
jilât«te' lett- B'4 e»t tfpÂdée» m» jéàtté H^cttl^^^^ 
<«tt« dumîlîeu fôt.*^ , éë^j aïi pétir AïnWtiS^ 
DMflf^ ehaiith^è ;5tiîvirtitë ^ a placé fe ¥eâ*e' 
*i;la fffdcëssîèn déS fMnâthékî^^ : twîi crtdtr^^^uë^fc^' 
slirM^imr^lëb irvéè^b^tt D^toK h {>ai*âe impè^ 
rfèttkid^Iafi^rél^ie NlepmtiéVIÇuckgi^i^ 
tl^ésenieO^iését Prosfeî^tte!:^^ . 

émt\ F; ^pértëtikif àù dlkt^da éoiéfl cëfèbYmài 

di'fc tett Hi î^r qndk^é* mis tertffeW'rejr^ 
9eêkéT feMà^eîl hâîiisaïit i jtti^ d ' àiaûtrfe^' rÔéeôfrS 
à''éè«d^6eâû aji^rtîehiteÂt *èusiî lès )^^:ée£ 

fiitf ^^cotAïu. ^ A' l^x^kJd *dè ' là- fi^tfe dë^ 
raiMhi^'dè^là ^miëtè cbài^i^<{ti%^ at^âtl? 
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b«aax morceaux de ia sculpture grecque , mal- 

E^é qu'ils ayem beaucoup perdu par les mutî- 
dons qu'ils ont souffert» Dans la dernière 
cliambre on voit le portrait de Geoi'ges IV roi 
d*Ang]eteiT8 « peint par Laurence. 
Beyenant à l'escalier on entre au 

MUSÉE PlE-CLÉMENTIJf. 

Les papes Clément XIII, Clément XIV< et 
Pie VI ont formé cette immense collection ; 
c'est pourquoi on la nonmne nmsée Pio-Glé- 
mentin. Le dernier des papes qu'on vient de 
nommer est celui qui a m plus fait: il ne 
s'est pas seulement contenta d acquérir les mo- 
numens , mais il a construit des fondemens*la 
salle des animaux, une partie de la galéi*ievle 
cabinet , la salles des muses, la salle ronde, la 
salle à croix grecque , le grand escalier , et la - 
«aile de la bigue. Si Ton veut regarder l'archi- 
tecture de ces différentes parties ajoutées par 
Pie VI, il est sans contredit l'édifice moderne 
mieux entendu: si on régarde les décorations 
de tout le bâtiment on doit le reconnaître comme 
l'édifice décoré avec plus de godt que tout autre 
édifice moderne ; et par sa grandeur il mérite 
d'être compté panni les bâtimens plus magni- 
fiques de Rome. On trouve enfin dans ce bâ- 
timent tout ce qf i peut le plus intéresser l'ah- 
tîquaire , l'artiste , le connaisseur et tout autre 
sorte de personnes. 
- Nous allons commencer le tour par la 

VESTIBULE CARRÉ. 

Les arabesques qui décorent ce vestibule ont 
été peints par Daniel de Volterre' Au milieu on 

Tom. II. 11 
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voit le superbe torse de marbre blanc trowré 
aux thermes de Garacalla et qa*on appelé le 
Torse de BeU^etière. Ce torse est on fragment 
d^une statue d* Hercule en repos , scnlpt« par 
Apollonius fils de Nestor TAthénien, comme 
Faunonce T inscription grecque qu'on lit sur sa 
base. Des autres monumens qu*on voit dans Cette 
chambre « les plus câèbres sont ceux qui ont été 
trouvés en 1780 « dans le tombeau desScipions, 
dans Ite vigne Sassi , près de la porte st Seba- 
stien. Ils sont à gauche et consistent en plusieurs 
inscriptions très-anciennes qu*on voit enchâssées 
dans le mur, et en un sarcophage en pépérin^ 
orné d'une frise avec des rosaces et des trigly- 
phes. L'inscription qui est gravée sur le de- 
vant , indiique que c'est le tombeau de Scmion 
Barbatus , c'est-à-dire du bisaïeul de Sapioo 
l'Africain, qui fut consul l'an de Rome 456. Le 
buste aussi en pépérin qu'on voit sur le sarco- 
j^age, et qui est couronne de laurier, est très-pro- 
bablement le portrait de quelqu'un des Scipions. 
De ce vestibule on passe dans le 

VESTIBULE JtOIfJK 

Au milieu de cette salle est placé un grand 
bassin de marbre de fort bon goût Tout autour 
on voitt à droite^un fragment de statue d'honmie 
drapée avec les sandales à la grecque « et un autre 
fragment de statue bien drapée. A' gauche on 
remarque deux autres fragmens, dont celui d'une 
femme aâise est d'une draperie fort-belle. Sur 
le balcon est un ancien horWe , oii sont mar* 
qués les points cardinaux, et les noms des vents 
en grec et en latin. De ce balcon on jouit d'une 
des plus belles vues de Rome; c'est ce qui a tait 
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donner le nom de B^h^edère à cette partie da 
Vatîeaii. Suit k 

CHAMBRE DU MÉLÉAGRE, 

Cette chambre tire son nom de la câèbrt 
atatue du* Mëléigre qui en forme la décoration 

Ï principale. On se diapute sur Tendroit où elle a 
té trouvée; quelques uns disent que ce fut sac 
l*EsquîHn , et d^autres qu'on la trouva hors de 
la porte Portèse. A* droite, parnû d autres mor- 
ceaux, on voit enchdsié dans le mur un bas- relief 
représentant l'apothéose d'Homère faite parles 
Muses; vis-à-vis est un autre bas-rélief , trouvé 
sur la voie Appienne , dans la vigne Moiraga : 
il représente un port de mer: au bas de eelm*ci 
est une tête colossale "de Trajan trouvée dans 
les ruines de la ville de Port: elle est placée sur 
un autre bas^rélîef qui représente un ancienne 
galère romaine à double rang de rames, et des 
ioldats qui eombattent. On va de là mxk 

PORTIQUE DE LA COUR. - 

Ce portique qui renferme les plus célèbres 
morceaux de l'art ancien, entoure une ^ cour 
octangulaire; il est soutenu par 16 colonnes de 
granit « et par pludeurs pilastres. 

En commedçant le tour du côté droit « on 
voit d'abord un sarcophage orné d'un bas-rélief 
qui représente des Faunes et des Bacchantes : ' 
il fut trouvé en fiiisant les fimdemens de la sa-^ 
cristie de st Piarre* Suit le sarcophage avec une 
inscription grecque et latine, qui marque qu'il 
appartenait à Sextos Varius Marcellus. Yis*h-vis 
œs^ sarcophages est une superbe baignoire de b»' 
saltht noir trouvée prèades thermes deCaracalIa. 
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En.entrant dans k premier cabinet, à droite, 
on voit dam la grande niche le céièbre Pers«e; 
ei aux deux côte^s, les deux Pugillateurs , ouvra- 
ges de Canova. Dans les deux niches des coiés 
de Tare sont les statue» de Mercure et dePalias. 

De ce premier cabinet on passe dans une 
autre pièce ouverte du portique. Le premier 
sarcophage à droite est orné d*un bas- relief 
représentant Bacchus qui va voir Ariadné dans 
File de Naxos; suit un autre sarcophage, oii 
Ton voit des prisonniers qui implorent 1^ elé^ 
mence du vainqueur. Dans la g^nde niche soi* 
vante est placée une statue plus grande que 
nature , représentant Sallustie Barbie Orhiane> 
femme de lempereur Alexandre Sévère, scmsies 
formes de Vénus avec Cupidon. Suit on grand 
sarcophage , où Ton voit Achille qui vient de 
tuer Penthesilée reine dès Amarones. Ce sarco- 
phage était auparavant à la Vi7/a du pape JuJestf 

On entre de là dans le second cabinet dëbl 
le principal ornement est formée par le célèbre 
Mercure de Belvédère, connu -sous lenom d'An- 
tinoiîs. A' droite on voit enchâssé deois ki^nr 
tiri ba$-rélief qui représente aussi Achille qui 
vient de tuer Penthc^ée. Vis*à-Vis est un autre 
bas-rélief réprimant une procession i^aqu^ 

On passe ensuite dans une autre pièce ouverte 
du portique où on remarque sur mx sarcophage 
les Génies des Saisons. Suit un autre sarcophage, 
t)ù Ton voit des Néréides portant les • armes 
d* Achille. Vjs-à*vis'est une.nelle baiguoirede 
granit rouge. On trouve enmte la porte d'en- 
trée de la salle des animauxj, aux deux côtés de 
laquelle sont deux belles . colonnes de verjL an- 
tique et deux dogues d'excellente sculpture^ JStir 
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le sarcophage qfcri «mi\ on !>roic la batailEe entre 
les Athéuieajs «t im AmMÈoneê^H sur Fautre ou 
remarque les Géuieé^dés Bacdiànàles : tis-à-vi*' 
est. atie tfutris' bërignoîris en ^nit ' ' 

Lé'cabînet 'suivant renferme dans la nîdier 
prindpale le céïèbr0^gro»pe de Laocsoon pi^étrei 
de Neptune^ avec ses deux fils, trouvé du tèmi 
de Jules II dans les environs des sept Salles, ipline 
dit qu'il était placé dans le palaôs de Titns« et 
fiiit de ce groupe les éloges qu'il mérite: c^est 
de lui qœ nous savons que trois sculpteurs rho^ 
diens, Agéstfodre^-Polydore et Athénodoretra-^ 
raillèrent kcei ouvrage. Aux deux côtés on voit 
enchas^ dans le mur deux bas-réliefs, dont l'un^ 
ï^résente le triomphe de Bacchus après sa vi-» 
ctoire sur les Indiens « et Tanlre une Baccha<^ 
nale. Dans les deux petites niches aux c6t^ de 
Fâre;%otit lés statues de Pdjimiie et d'une nym- 
phe aveentie coquille, trouvée près du pré- 
tènda tetople de la Pair, 

' Eil- Sortant de ce cabinet, on passe dans la 
dernière pièce ouverte du portique, où, parmi 
d'mitres marbi^ « on remarque , sur le mur à 
droite. Hercule- et Bacchus en bas < relief avec 
' leurs attributs ; au bas est un sarco{4iage , où 
sont représentés des Génies portmit des armes ^ 
^t une baignoire en granit d'une grandeur 
étonnante; dans le haut on Yoit', dans le mur, 
Aagnste qui va sacrifier , excellent bas-rélief; 
Dans la grande niche est une statue d' Hygie 
plus grande que nature, aux deux côtés de cette 
statue on voit deux grands blocs d'albâtre dit à 
pe<r(>r^//a*^ trouvés dans les ruines de la villt* de 
PoTtî le bas-rélief en haut, qui suit, représente 
iknne qui acoom pagne un empereur victorieux; 
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m bis il j a une aatre ottorme baignoire «at 

Enil , et «in saroc^diage % awr lequel on Toit 
Tritons et des Nereïdc»^ 

On entre nar là dans ledemier oaUnet» qoi 
renftrme le célèbre Apollon dn Bdvedère, sta* 
tna trooTee à AntiMum^ an commenoeinent do 
XVI sièclew^On dit qne Bonarroti la 6t nl^rer 
dans cet endrdt, et c'eat avec raison qa on la 
leconnaft comme Fonvraffe le pins sublima de 
Fart, où l'on voit à la fais la vraie béante idéale, 
k noUe attitude « et l'aspect majestncox d'one 
cBvinit^ irrita Les bas-reliefi qui sont endiaa- 
aés dans le mnr« représentent , celui à droite 
nne diasse « l'autre à gandie Pasipbaë avec le 
taureau. Dans les' deux niches sons Farc on 
remarque les statues de Pdlas et de Vénus vi- 
ctorieuse. 

En revenant à la première i»èce ouverte da 
portique, on voit de ce c6té deux sarcophages; 
au milieu du premier est Ganymède, et au mi- 
Keu de l'autre est représmté Bacdma entre un 
Faune et une Pacchante. Via-à-vis est une autre 
superbe baignoire en basaltke vert, trouvée prèa 
des thermes de Caracalla;et en finse de la p<»t6 
d'entrée dont deux odcmnes on marbre blane^ 
une sculptée en grotesyics et l'autre en diffé- 
rans feuillages. 

L'intérieur de la cour est aussi orné de seul* 
ptures et d'antres monumens antiques. Ensuiia 
on entre dans la 

SALLE DES ANIMAUX 

Cette salle est divisée en deux parties par 
un vestibule décoré de quatre colannes et de 
quatre pilastres de gcaniu U 7 a sur le pavu « 
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près de Tentree de ce vestibule, une mosaïque 
antique, Irepreseutaht une louye; un voit au 
milieu une autre mosaïque trouvée a Palestrine, 
en carreaux bkncs et noirs, oii parmi différent 
feuillages est un aigle qui dévore un lièvi*e, et 
de Tautre côté qui forme Feutrée de la chambre 
des Muses , est un tigre , pareillement en mo-* 
saïque antique. 

Cette grande salle contient une ricbe et rare 
collection d*animaux , placés sur des tables de 
pierres et sur des consoles antiques, parmi les- 
quels on distingue à gauche un groupe repré-* 
sentant un Centaure maiin et une Néreûle i 
Hercule qui emporte Cerbère enchatné: nn^ 
cheval: une statue colossale inconnue, dans une 
tiiche ornée de deux colonnes de granit: un 
groupe d* Hercule qui tue Geryon et lui enlève 
ks bosuf^: et un beau groupe, représentant un 
lioii qui déchire un èheval. Au milieu est une 
superbe tasse de vert de Corse et une table so^ 
lide en vert antiaue. 

Passant dans Vautre partie de cette grande 
salle on remarque un groupe mithriaque. Vient 
ensuite un beau cerf en albâtre fleuri; un petit 
lion de bréehe , dont les dents et la langue sont 
d'autre marbre : Hercule qui vient de tuer le 
lion : un beau groupe , représentant Hercule 

Si tue Diomède et 9ie% chevaux; un Centaure: 
mmodeà cheval, lançant le javelot: un beau 
lion en brèche c une tigre: un grand lion en 
marbre gris: et un beau grifon en albâtre 
fleuri. Au milieu sont une autre table en vert 
antique et une superbe tasse en marbre violet. 
De cette salle on passe dans la 
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GALÉmE DES STATUES. 

Parmi un grand nombre de statues qu'on 
trouve dans cette galerie, les plus remarqtiablâs 
en commençant à droite, sont, uoe statue cui- 
rassée de Clodius Albin, et* une demi-figure de 
FAmour, de- sculpture grecque: une statue nue 
héroïque , inconnue : un Paris as^s , une Pal- 
las; une statue inconnue: un Caligula: une 
Muse : une belle statue d Amazone: et une Ju-* 
non. Les deux statues assises , placées devant 
Tare qui termine cette galerie, sont remarqua- 
bles: elles représentent Posidippe etMenandre, 
et furent trouvées près de st. Vital. 

Après cela on distingue , de Tautre côté de 
la galerie, une %ure aApc^lon assis avec la 
lyre : une statue nue de Septime Sévère: une 
statue de Neptune,, un Adonis blessé': un Bac^ 
chus couché, un foK groupe d'Ësculape et 
d'Hygierune sutoe couchée de F%nia Nicopolis« 
comme le démontre T inscription: la stattie sui* 
vante, à demi-'une, est singulière, on Tappèla 
une Danaïde, mais eUe pan^t plutôt ane nym-^ 
phe: la tasse ^t moderne : une jolie Diane cnas- 
seresse : la belle statue d*Ariadné abandonnée , 
qu'on appelé vulgairement la Cléopatre. Elle 
est ;«ntre deux b^ux candélabres en marbre 
trouvés à la villa Adrienne, et posés sur un nié* 
destal dont le devant est orné cTun bas-relief 
représentant la guecre des géans contre les dieux. 
On renunyte enfin les statues de Mercure et 
de Lnchis Vérus» Suit la i 
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S AELE DES BUSTES. 

Sur deux rangs de iab|es de marbre sont 
placés uu grand nombre de bustes et de têtes, 
dont les plus remarquables sont celles de Do- 
mi tte, de Galba, de* Mammée, de Lysîmaque, 
d'Ariadne', de Me'nélas, de Vale'rîen, d'Helîo- 
gabale , de Pertinax, et de Marc Agrippa: un 
buste de Caracalla,nne téle de Julie Mammée: 
nn buste de Si^rapis en basai the , et un buste 
d'Antiiious. Dans la première section de cette 
salle on voit une belle eolonùe en noir antique 
soutenant une tête baccbique en ronge anti- 
que, trouvée près de Genzaho. Vis-à-vis est une 
•colonne en marbre blanc, autour de laquelle on 
a représenté eft bas-réKef la danse des 'Saisons. 
Dans la niche , au fond de la salle , est placé 
le superbe Jupîtei* asds avec l'aigle aux pieds , 
le sceptre et la foudre à la main, statue célèbre 
qui était au palais Vérospi. A* ses côtés sont deux 
superbes vases sur deux tronçons d'une brèche 
fort-rare , et d'albâtre. 

Sur les tables de l'autre côté on distingue 
une tête de Plamîne , ajdnt le bonnet sacerdo- 
#tal : une tête avec le botmet phrygien , trocnrée 
près de Tare de Constantin : un buste de Trajan: 
et un autre d'Antonin le Pieux î dans une niche 
est une belle scàtue de Livie en forme de Piété, 
ime tête de Claude, un busie de Sabine, une 
tête dé Brutns, celle dite d'Aristophane ^jid bu- 
^e en porphyre de Philippe le j»eiin»;, celui de 
Marc Aul*èle , unis demi-figUre d'Apollon et deux 
portraits en un seul bloc de marbre, inconuns, 
qu'on appelé CatOn* et Poi*cie. 

Pai» cette sàlïe on passe dans une loge , oà^ 
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sout plusieurs monument antiques. Tout près de * 
là est un joli 

CABINJET. 

Pie YI fit &ive ce cabinet scms la direction, 
de Michelange Simonetti : et il en fît peindre ^ 
la voûte par Dominique de Aogelis, qui dans le 
tableau du milieu a orépresenté les noces d'A* 
riadné et de Baccbus: et dans les quatre tableaux 
qui som autour , Paris qui dcmne le pomme à 
Ve'nus: Diane avec Endymion: Venus et Ado- 
nis : et Pallas avec Paris. Ce cabinet est décoré 
de huit colonnes et d^autant de pilastres d*alb4* 
tre. Dans le pourtour règne une frise avec des 
festons et des enfans, d*une ancienne sculpture. 
Sur la porte est un bas-rélief , (m sont plusiewv 
travaux d'Hercule. Dans la mcbe, eutre les deux 
colonnes, est une statue de Faune en rouge anr 
tique « trouvée à la villa Adrienne. Pour faire 
svmmétrie avec la porte, on a placé une statue 
du jeune Paris, avec un vêtement phrygien. Au 
dessus est un autre bas-rélief, où sont des tra* 
vaux d'Uereule et plusieurs divinités dans autant 
d^édicules presque de relief. Sous la fenêtre est 
une belle tasse en rouge antique. Dans la niche^ 
i^ès la fenêtre, est une belle statue de Minerve. 
Sous la secondq fenêti^ est une belle chaise per* 
cée en rouge antique. On voit après une statue 
de G^Mayïuède , dVne délicatesse singulière et 
àkxme ^grande conservation. 11 y a au dessus Taur 
tre ba#- relief des: forces d'Hercule avec des édi- 
cules. Dans la niche , ei^tre le^ deux colonnes « 
est placée une belle statue d'Adonis. ou d'Apol- 
lon. Au dessus de 1^ porte qui introduit à la 
galerie , ou Y0it le quati*iènie J^asrrélief des for» 
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ces d'Hercule. On apperçoil de Tautre côté f 
<ar un cîppe antique « la su tue d^une deéHm-i^ 
res, et au dessus, dans le mur, on voit un bas- 
relief où est le char du Soleil. Dans la niche on 
à placé une charmante statue de Vénus sortant 
du bain; et sur le mur est un bas-rélief repré- 
sentant TaDothéose d* Adrien. La dernière sut^Cf 
à côté de la porte par où nous sommes entrésf 
représente Diane , la mélne qui était dans la 
villa Pamphili ; et dans le bas-rélief au dessus 
on voit un autre char du Soleil* avec plusieurs 
autres divinités. 

11 y a sous les niches quatre bancs de por* 
phyre avec des pieds de bronze. Le pavé de 
cette chambre n*est pas moins estimable que les 
autres pièces qui Tornent, car c'est un antique 
pavé de mosaïque travaillée avec toute la finesse 
possible* qui a été trouvé à Tivoli dans la villa 
Adrienne: un feston de difféi^ns fi*uits et de 
feuilles entrelacées avec des rubans, forme une 
bande tout autour , et après un compa»*timent 
de mosaïque blanche , il y a quatre petits ta- 
bleaux* dont trois représentent différcns ma- 
sques* et le quatrième un paysage avec des 
dbèvres et dc^ bergers. 

" Dans le passage qui conduit à la galerie est 
la statue d'un Faune dansant : et vis-a-vis est 
placée une petite Diane : près d'elle on voit sur 
le mur un petit bas-réliet « où sont trois vain- 
queurs des jeux athlétiques* des vases* des pal- 
mes et i«^ noms en grec de ces vainqueurs. De- 
vant la fenêtre est le célèbre vase d'albâtre 
trouvé près du Mausolée d'Auguste * q)ii pro- 
l>ablemettt renferma les cendres de quelqu'un 
des membres A% la &mille impériale. 
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Traversant de nouveau la chambre des ani- 
maux ju9qu*au v^tibule ^e nous avons déjà 
décrit , nous passerons par la droite à la 

CHAMBRE DES MUSES. 

Cette ehambre si grande et si belle est sou* 
tenue par 16 colonnes de marbre de Carrare* 

Îcii ont des chapiteaux antiques de la villa 
drienne. Pie VI la fit coi^truire par le même 
architecte Simonetti. En commençant à Tordi- 
naire notre tour à droite , on voit du éôté de 
la porte un hermès sans tête de Gléobule avec 
son nom en gi*ec. Suivent deux hermès barbus 
inconnus : une statue de Silène : un bas-^lief 
dans le mur« représentant la danse des Cory* 
ban tes: un hermès de Sophocle: et un herm^ 
d* Epi cure. , 

Les statues des Muses furent trouvées aTivoIî 
en 1774 , dans la maisoo de campagne de Cas- 
sius , oii elles étaient réunies avec les hermès des- 
sages de la Grèce. Cest assurément la collection 
la plus complète et la plus rare qu'on ait con- 
nue jusqu* à présent D'abord on remarcpe 
Melpomène, dont la tête, ceinte d'une cou-* 
ronne de pampres, est fort belle; elle est gra- 
vement appuyée sur son genou, et reconnais- 
sable pour la tragédie, par le masque et l'épée 
qu^elle tient On peut reconnaître Zenon dans 
1 hermès suivant On voit après, la statue assise 
de Thalie, Muse da la coinédie, avec un tam^ 
bour de basque et un masque comique , et F her- 
mès d'Eschine, avec son nom en grec sur la 
poitrines c'est le seul portrait que nous ayons 
de ce grand orateur. Suit la statue debout d'U- 
ranie. Muse de l'astronomie, ayant le rayon «il 
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le globe céleste. Il y a dans le mar , un bas- 
rélief, où Ton a repre'senié le combat des Cen - 
taures et des Lapitfaes. Ou voit après l'hermèi 
de Démosttaène, Tox-ateur: et puis la statue de 
CaIliopé,Mase de la poésie épique. Suit T Her- 
mès dAutisthène, avec son nom en grec; c'est 
le premier portrait arec nom qu'on ait trouvé 
du fondateur de la secte cynique. La stat^^ 
debout , couronnée de fleurs , les mains enve^ 
loppées dans isa draperie, représente Polymnie, 
Muse de la pantomime. 

Les marbres suivans sont , une tête barbue 
inconnue, qu'ont dit être Posidonius, un ber- 
mes d'Aspasie voilée , dont le nom en grec est 
écrit aux pieds qui fut trouvé à Castrum Novum ; 
c'est Tunique portrait qu'on ait d'elle: une sta- 
tue de femme assise avec un volume , qui est 
peut-être uneSappborunliermèsdePerîclès avec 
son nom en grec, portrait pareillement unique 
trouvé à Tivoli; un hermès de Solon , sans tête , 
avec une sentence: un autre hermès de Pittacus: 
il est sans tête, semblable âù précédent : et un 
hermès de Bias, avec son nom et une sentence 
en grec, écrite stV sa poitrine, portrait connu 
pour la première fois, par ce marbre: une sta- 
tue qu'on croît représenter Lycurgue , dans 
l'action de haranguer: un hermès de Periandre. 
avec son nom et une sentence en grec, portrait 
paraillement unique : et une tête d'Alcibiade. 
On voit ensuite la statue d'Erato avec une lyre, . 
Muse de la poésie lyrique. Près d'un hermès 
barbu avec le yeux fermés, est une autre statue 
assise , tenant un livre , qui représente Clîo , 
Muse de l'histoire: un hermès de Socraie: une 
figure d'Apollon Citharède avee Marsyas schI* 
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Eté en bas-relief sur ^ lyre, au moment où ce 
lien Técorcheé Dans le mur au-dessus , est un 
autre bas-relief représentant un combat de Cen- 
taures. Viennent ensuite un hermès avec le car 
•que, qu*on croit Miltiade, et une statue assise 
de Terpsichore, Muse de la danse, avec une Ijre 
à la main , un hermès de Zenon Tépicurien « 
avec son nom écrit sur sa poitrine : une statue 
d'Euterpe, tenant des flûtes: un hermès d^Eu- 
rypide , fameux auteur tragique : une tête in- 
connue: la statue deBacchus en forme de Dia- 
ne: et un hermès^ d^Aratus. Ou a enchâssé dans 
le mur supérieur « un bas-relief représentant la 
naissance de Bacchus, recueilli par Mercure: et 
à côté de la porte , est un hermès de Thaïes : 
il est sans tête « avec son nom est une sentence 
en grec. 

Sur le pavé de cette chambre , qui est de 
beaux marbres , sont enchâssées différentes fi- 
gures d^acteurs comiaues et tragiques en mo- 
saïque t trouvées à Tancien Lorium : il y a 
dans le milieu, une mosaïque en arabesques trou- 
vée dans le jardin Gaetani , près de ste. Marie 
Majeure. Les peintures à fresque de la voiite 
de cette chambre, sont de Thoma&jConca : elles 
représentent des objets qui font allusion aux 
. monumens qu*on y garde. Avant d'entrer dans 
la grande salle ronde , on trouve , sur Tare de 
la porte à droite, un médaillon de Junon;dan8 
la niche est une statue de Pallas: et au dessous , 
un bas-rélief , ou Ton voit un feston et une 
Méduse: dans la niche vis^à-vis, est une statue 
de Mnémosyne, mère des Muses, sous laquelle 
est un bas-rélief représentant trois poètes, cha- 
cun à côté de sa Muse. De là on passe dans la 
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SALLE RONDE. 

CTest ausn à la magaificeuce de Pi« VI que 
nous devons la construcdoa de cette graude 
«aile ronde, qui est supportée par dix grands 
pilastres de marbre de Carrare « ayant des cha- 
piteaux travaillés avec la dernière finesse % pfff 
Franzoni ; elle a dix fenêtres et reçoit aussi 1« 
jour par une ouverture circulaire qui est au mi- 
lieu: le tout est de Farchitecture de Michelange 
SimouettL Des statues et des bustes colossaux 
couronnent ceUe superbe salle : les bustes sont 
placés sur des blocs de porphyre, ayant des. 
bases d^une sculpture très-fine , partie antique 
^ partie moderne. En commençant à droite , 
on voit un grand buste de Jupiter: un autre de 
Faustine la vieille: ensuite il y en a un d*Â* 
drien, qui était autrefois dans son Mausolée: à 
côté de celui-là, on en voit un d*Antinoiis: un 
bennes représentant T Océan: un buste de Se- 
rapis couronné des sept planètes, comme T in- 
diquent clairement les sept trous, oii Ton a mit 
sept rayons de bronze : une tête de l'empereur 
Claude , avec une couronne : un buste de Plo- 
tinet uin grand buste de Julie Pie: et enfin un 
buste cuirassé de Pertinax. Aux côtés de Ten- 
trée, on remarque deux têtes de Bacchantes 
on plutôt dçs Muses de la Comàlie et de la 
Tragédie qui sont d*iui beau travail et bien 
conservées , trouvées à Tivoli dans la villa A- 
drienne. 

Dans les niches tout autour de cette salle on 
:voit les statues colossales d'Hercule, d* Auguste 
en haljit de sacrificateur, ou plutôt de son gé- 
nie , de Cér^, d'Antooiu le Pieux, de Nerva, 
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de Jonon qui ëtait au palais Barba*im, de Jn* 
non Sospite où Lanuvine , comme Tannoncent 
la peau de chèTre, son boucKer et les souliers. 
Le magnifique pay<S de cette salle fuè trouvé à 
Otricoli: il est d*un beau style: la bande de 
mosaïque qui représente des monstres marins « 
e^ aussi d*uo beau dessia: elle a été trouvée dans 
les environs de Scrofano. On voit dans le milieu, 
un grand bassin de porphyre de la circonférence 
de 41 pieds, dont le pied de bronze perce 
n'emp^die point de voir la Méduse qui est au 
milieu du pavé< On passe ensuite dans la 

CHAMBRE A CROIX GRECQUE. 

Le pontife Pie VI fit ausw construire par 
Michelange Simonatti cette snpeii)e chambre 
dont la grande porte est assuréinent la plu^ 
magnifique et la plus belle que Ton puisse ima** 
giner. Les jambages sont de granit rouge d'E- 
gypte , et de ce même marbre soqt \es deux 
blocs de colonnes , au-dessus desquels s'élèvent 
deux singulières statues colossales de style égy- 
ptien d'imitation en granit rouge: elles ont été 
trotivées dans la villa Âdrienne, et l'on ditjqu'el- 
les étaient placées à l'une des portes. Elles sou- 
tiennent l'entablement en forme de caryatides, 
< t on lit sur la finse, illettrés et bronze dorét 
MVSEVM Ï>IVM. Il y a sur le même entable- 
ment deux beaux vases de grànfit rouge « et dans 
le miUeu on remarque un supc^e bas-rélief 
antique, représentant un combat de gladiateurs 
«tlde bêtes. 

G)ntinuant par k droite le tour des monu^ - 
mens de cette chambrie, on voit la statue' d'Au* 
^uste, à demi-nue. Dans le 'mur- au-dessus , est 
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cnchasséiinbas-rélief orné d'un grifon. Snrune 
console , ornée de deux cygnes , est une statue 
égyptienne de noir antique , trouvée à Tivoli. 
11 y a sur un cippe, une statue de Ludlus Vérus, 
jeune i trouvée à OlricôH. 

C'est devant la fenêtre qu'on a placé laf 
grande urne sépulcrale de porphyre, qui servit 
de tombeau à ste. Constance , et qui fut trou- 
irce dans son égKsè , appelée vulgairement 
le temple de Bacchus: elle est ornée de bas- 
reliefs, représentant des enfans qui font la ven- 
dange. On remarque la statue d'une Muse assise, 
tenant un volume qu'on peut supposer avoir 
orné 1^ théâtre d'Qtncolî. Sur le pilastï-e est 
une console qui porte une petite idole égyptien- 
ne «de marbre noir, trouvée à -Tivoli. Àu-de^ 
tous, est nn fort bea« sphinx de gi'anit rouge. 
Su» un cîi)pe, on voit une statue de Vénus prèi 
d'un vase; H y a dans le mur au dessus , un 
bas-rélief avec trois Muses. Devant la grille on 
Toit un grand sphinx de granit blanc et noir. 
Dans le mur, à côté de l'arc «soutenu, par deux 
colonnes de granit, est un bas-rélief représen- 
tant deux enfans , et deux têtes de lion ; et de 
l'autre eâçé, un Bacchanale de trois i%ut*ei^. 
Au-dessous est un sphinx colossal qui mit le 
pendant du précédent On voit dans la niche, 
une statue d Erato , tenant une lyre ; sur le 
Iriur sont trois Muses qui accompagnent cellos 
qui leur sont vis-à-vis. Sur une grande consolé 
«st tlne idole égyptienne de marbre noir, trou- 
vée à Tivoli. Au-dessous est un sphint en mar- 
trer'sur un cippe, on voit tine statue de Mus« 
assise , tenant des flûtes ; et près d'elle , uiie 
statue de femme voilée. Au-dessus, est ench«»^ 
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me dans le mur aneyictoire, qui portait dans 
les tharoies de ste. Hélène la grande inscriptioa 
placée sor le mor ^ est à côté: au deasos de 
k fenêtre* Yis*à-vis est nne aatie Victmre. On 
y Toit aussi la grande orne de ste. Hélène, trou- 
vée à Tor Pignattarm « où était Je tond>eaa de 
eette impératrice; elle est en porpfajre et pose 
sor deu têtes de lonps: sur 1^ qoatre fa^es 
on a sculpté unç bataille avec des prisonniers « 
presqu'en relief: son couvercle est orné de 

I Insieurs Victoires avec des festons. A* côté d'el- 
» est une statue nue d'homme, et tout près« 
il y en a une autre drapée , plus grande qne 
nature, trouvée à Otricoli* Sur une graine 
ocHisoIe est placée une idole ^^yptienne, de noir 
trovée à Tivoli : sur un dppe est une statue 
d'un jeune homme voilé , tenant une patère « 
trouvée à OtricoIL Le pavé de cette chambre 
est orné d'une mosaïque, oit sont des arabesqiMs 
et une tête de Minerve«qui a été trouvée près 
de l'ancien Tusculum. On va par là , à F 

MSCAUER PRINCIPAL DU MUSÉEt 

Ce magnifique escalier de marbre de Car* 
rare, est divisé en trois rampes, dont deux conr 
duisent aux galeries supérieures, et l'autre cou* 
duit à la Bibliothèque et au Jardin. II est dé- 
coré de vingt colonnes de granit , de balustra-* 
des de bronze , et d*eQtablemens sculptés en 
marbre. Le {ureinier palier est orné de deux sta- 
tues cle fleuves. Tune en marbre blanc, Tautre 
qui est en marbre gtis , représente le Nil. Au 
bas, dans la divi«on du milieu, on voit la porte 
de la Bibliothèque qui a des jambages de granit 
j^uge, et une grille de fer avec des glaces. Dans 
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ime nkhe on remarque nue statue de Corés^ 
teoaitt A^ épis. La grande p(Mrte , £dte sur les 
defûns de Joseph Camporen , Ibmie à Fexie* 
rieur, vers ce même palier, une magnifique 
e&tr^ au Musée. Cette. porte est omee de deux 
colonnes de dpolHn ; elle introduit par quatM 
arcs intérieurSf au musée «au {ardin, à la nM« 
et à la comr dés archives* Autour de ces aroi 
sont huit niches. 

Reprenant la principale divisi(m de Tescalier, 
et montant ensuite par les deux autres, pour 
all^r aux galeries supérieures, lorsqu'on esta la 
grille, on Yoit différens arcs soutenus par des 
eolonnes, ainsi qu'une grande quantité de mo^ 
numens égyptiens. Au lieu d'entrer par cetia 
grille, on monte, par un escalier or^é de huit 
colcmnes de brèche coralline antique, au palier 
qui est aussi orné de belles eolonnes. Il y a, 
dans ce paliar. une grande fenéu*e d'où l'on 
Yoit la superbe porte de granit, dont nous avons 
déjà parle. Cette grande fenéûre est déccurée de 
deux eolonnes d'un porphyre vert très- beau; il 
y a dans le milieu, un grand vase de granit vert» 
On va de-là , dans la 

CHAMBRE J>M LA BIQUE. 

Cette jolie chambre* de forme ronde, esi 
ornée de quatre niches entre huit colonnes can* 
nelées de marbre blanc. Dans le milieu de cette 
chambre est placée une ancienne bigne de mar- 
bre , bien sculptée, et bien restaurée. En com* 
taençant à droite , il y a une statue de Persée, 
et dans la niche , une statue avec une grande 
barbe, et le nom de Sardauapale gravé sur son 
manteau: malgré cette inscription qui est an- 
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oieniie, on d prétendu ^|iie cette siatoe repré- 
aente Bacchu» b&rba. Toat auprès, on toû nn* 
Bacehiis cPân exoellent tra?aiii E>e lautre cété 
est nÂe «tatae^de ff denîqr appnyé d*ua pied air' 
aa easquenl re|>TieâenieAkibiade, coQ»neiiùa» 
Piittliqae I*aiitre marbre qui est dans la diaiiibre 
des Mases^ où son nom estétu^t en gree« Une' 
stâttte reilée et richement dvapée, dans i'atti-*' 
tnde de sacrifier, remplit la nictie« 'Vient ensuite 
la statue d^ÀpoUôn nu, |h^ec la lyrst de lau* 
tre côlé on remarque la-^ttië ^ nn dis<»I>ol« « 
et dans la niche est tfae*statne arecla chlamjs, 
qni est un portrait de quelque fameux person* 
nage de la Grèce; et qu*on app^ Phocion. La 
statue qui suit est un discobole fete 4*après odoi: 
de Myron ; de l'autre c6té de k- ftûétai^ , on 
Toit un cocher dn cirque: et dans la nîeiie est 
la statue d*un philosoplic grec , tenant mi to*^ 
lum^B dans la main gauche, qni ne ressend^ 
pas à Sertus de Ghéronée, ma^s à Apollonius 
Thyanée, uti des plus célèbres philosophes da 
second siècle de leré Ttilgaire : soit un belle 
atatne d-ApoIlon , connu sous le nom: de Sanro^, 
ctone, c'est-à-dire qui tue l(i lezacd. Des quatre 
sarcophages qui sqn^ placés au b|i$ de chaque 
niche, trois représenteùt les jeux du cirque faits 
par des Génies, et Pautre' représenté les Génies 
des Muses dont ils portent les attributs. Suit hi 

GALERIE DES CANDELABRES, 

On va par une grille de fer, à cette longue 
fit magnifione galerie feite'par ordre de Pie VI, 
abus k direction de Micheknge Simonctti. Elle 
est dÎTÎsee en six parties. On y trouve une grande 
quantité demonumens égyptiens, plusieurs star 
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tues , coupes , colonaes « candélabres , \AseB et 
autres marbres aïKÎens. Dans la troiâième salle 
on a rassemblé les ohjels de Fart ancien qui 
lurent trouvés près de Tor Marancio aux en-, 
virons de la voie Ardéatine dans une,/erme âp- 
partegante à feue la duchesse du Chablais: céue 
princesse les légua généreusement au Musée du 
Vatican, comme on apprend de l' inscription 
qu*on y a placé. 

De cette galéi.'ie on passe dans celle qu' On 
.appelé la 

GALÉBIE DES TuiBlBAXJX. 

Dans les dernières années du règne «de 
Pie VI on avait rassemblé dans plusieurs cham^ 
bres qui étaient ici des tableaux appartenans aux 
palais pontîficaux^ui ensoite* sous le pontificat 
de Pie VU forent disti^bués dans d'autres sallts^ 
ioit dans le Vatican^ sqit.au Quirinal, voulant 
réserver ces cbambres pour des ob jeu plus pré- 
cieux de Tart Les événement de . 1 8 1 5 ayant 
rendu à l'Italie et à Borne les chefs d'oeuvre de 
la peinture moderne qui avaient été transportés 
e»ÎFrance , le pontife Pie' VU ^nrut la poble 
idée de les réunir eusem^le pour les conserver 
avec un plus grand, soin « ^t.pour en rendre 
Tétude plus facile aux élève* de l'A çadémié. des 
Beaux Arts de Borne et aux peintre» éti anget^, 
Ik furent plàeés d'abord dans les salles de l'appar* 
t<$ment,Borgia, et ensuite « con^ideçaiM; jqne cet 
appartement était trop sombre , on les transportfi 
{MTofisôirëment datis des chambres auenantesau 
troisième étage des loges de la cotir de st. Da* 
IQase Y qui recevaient, nue lumière propre aux 
tableaux du qôté du aordf Des inconvénieus qui 
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«orriDrent fireot penser scrieasemem au dang^ 
que ces ubleanx clasâqoes cooraîent en les Jais- 
sampans ces diambres , et on se décida à re* 
dnire en galerie les chambres qni déjà avaient 
Àé destinées par Pie VI à contenir des tableaux 
oonune celles qni étaient les plus prc^pres pour 
cet nsage, et qui étaient liées avec le Moséc et 
par la galerie dite des Gurtes Géographiques, 
avec les chambres des tapisseries, et des fresques 
de Raphaël et avec ses Loges. Ainsi les artistes 
ont une réunion complète des objets qui doi-. 
vent former leur étude continuelle. Léon XII 
qni succéda à Pie VTI donna ordre de réduire 
ce local pour cet usage t sous Pie VIII on con* 
tinua les travaux ; et enfin le pontife régnant 
Gr^ire XVI les a iait achever, et a fiiit trana- 
fonet le tableaux dans cette noarelle galerie 
aous la direction du baron Camucdni. 

L'espace qui jadis était partagé en phisienn 
diambres a été réuni en une seule galerie, dont 
le pav^ est plaqué en marbre gris et blanc for- 
mant des compartimens: la porte d'entrée et la 
porte vis*k-vis qui introduit dans le corridor 
des Cartes Géographiques sont décorées d'un 
petit fironton soutenu par deux colonnes âm 
marbre thessalien ou vert antique: les deux dr- 
ceaut qui soutiennent la voâte et partagent eette 
galerie en trois sections sont ornés chacun de 
deux belles colonnes de porphyre, jadis existantes 
dans r^ise de st. Barthelemi dans^File chi 
Tibre. 

En entrant dans cette galerie On voit d*abofd 
le poH^dt d*un Doge de Venise peint par Im 
Titi^i. Le tableau qui suit , représentant le 
miracle de st Gr^oire le grand , était aupa* 
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ravant dans Teglise de st. Pien*e où on Ta copi^ 
en mosaïque : il a été peint par André Sacchi* 
La descente de la croix, ou plutôt renterrement 
de Jésus Christ, est un ouvrage célèbre dn Ca* 
rayage, qui jadis existait dans relise de st* Marie 
in Vallicella. La vision de st. Aomuald à eôt^ 
de ce tableau est un autre cbef-dVuvre d'An- 
dré Sacchi qui exixtait dans Téglise des CamaK 
du les dédie à ce saint près de la place des 
ats.Apdtres. Le tableau suivant est le chef-d'oeuvre 
du Dominiquin connu sous le nom de la G)m* 
munion de st. Jérôme « puisqu'il représente oc 
saint recevant pour la aernière fois le st Sa- 
crement ; il existait dans Téglile de st. Jérôme 
de la Charité près de la place Fai^èse. Suit le 

nd tableau de Nicolas Pousrin représenUnt 
lartyre de st. Erasme* qui existait dant 
IVglise de st. Pierre où il a été copié en mo- 
saïque. Le martyre des sts. Processe et Martinien 
était aussi dans l'église de st. Pierre où il a été 
remplacé par une mosaïque : c'est un ouvrage 
de Mr. Valentiu. Le grand tableau représentant 
la Vierge dans le haut, st. Thomas et st. Jérôme 
en bas est du Guide, Enfin renterrement de 
Jésus Christ qu'on voit après, est duMantegna. 
A* côté de ce tablaan est une porte qui com- 
munique par un escalier en limaçon avec le 
Nouveau Bras du Musée Chiaramonti et avec la 
Bibliothèque. \/ 

Après avoir dépassé le premier arceau on 
admire le tableau représentant la Magdelainet 
qtd existait dai)S l'égiise de son nom au Cours, 
ouvrage du Guerchin. Suit le st. Thomas ^dn 
m^lne peintre. Le martyre de st. Pierre est dn 
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Guide : il existait dans l'élise de st. Pierre où 
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il a été fait en mosalkpie. Le coûroQiieaieut de 
la Vierge , aaqnel assistent grand nombre de 
smntfl est un des plus grands ouvrages de Pin- 
toricchio. La ilésurrection de. Jésus Christ est 
de Keire Pénigin : on remarque dans un des sol- 
dats qui dorment le portrait de Raphaël, lorsqu'il 
était enocM^e garç(m« et dans un autre qui s enfuit 
celui du peintre même, son maître. Â' côté. de 
celui-ci on s'extasie devant le premier tableau 
du monde, le chef-d'œuvre de la peinture mos- 
d^me, la TransjBguration du divin £aphaël.,.çe 
tableau avait, été fait pour l'église de sL Pien* 
in Montorio sur le Janicule , et on l'a copié .en 
mosaïque dans l'église de st. Pierre au Vatican. 
Suit le beau tableau du Pà*ugin représentant 
la naissance de Jésus Christ, dans lequel Raphaël 
lui-même travailla. Le tableau suiv.ant repré- 
sentant le couromiement de la Vierge après spn 
assomption , est un ouvrage de Raphaël, de sa 
aeconde manière. On peut comparer pour le 
style ce tableau avec cehd qui est à c4té, qui 
i^présente ce même sujet dessiné par Raphaël 
et . exécuté après sa mort par Jules Romain ^%i 
le Fattore , ou François Penni ses hériti^s .et 
ses élèves chéris: il fut peint pour Pérouse. Jjà 
Sauveur dans la gloire est un tableau q^Qtk 
croit du Corrège et^qui |adis appartenait aux 
Maresealehi de Bologne. Suit le ffrand tablera 
du Titien acquis à Venise par Clément XIV et 
représentant la Vierge, st. Sébastien, st. Fraa- 
çoLi d'Assise, st. Antoine de Padoue, sL Pierre, 
st. Ambroise , et ste. Catherine : oii on lit le^ nom 
du peinti*e, marque de la satisfaction qu'il eut 
en l'achevant : ayant été placé au Quirinal t 
Pie VU le réunit à cette collection.-^ . 
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En çmrt^Qt <iaiis la troisième section de 
eette galéije os^ ¥Qit d'abprdje tabiçau du Bar- 
jcocbe repi*éseataxit la B. Miçhdine de.Pésare 
iqui a été peint pour Téglise de sL François de 
joette yille. XiH.ste. Hélèae près de celui-cresi 
de Paul VerQnèse i elle existait jadis a^. palais 
jSacchetti. Au dessous ou voit les t|!pis mystères 
peints p^ Raphaël d'après ma m^tre le Péru* 
gî|i ; jik représentant \ ÂnuQQcia^on , la Nati- 
vité, et la Présentation au temple^Jie jpli ta- 
bleau représentant la Viei^e, st. Joseph « Ten- 
fant Jésus^v et ste. Gathériae est du Garofalo. 
. JLes trois demi'figures qqi représentent les por- 
traits de st. Benoît , ste. Q>nstap6e,.et st Pla- 
cide sont du Pérugin. Suit le célèbre tableau 
4u divin Ba(A#ël ïepré^eptaQt la Vierge avec 
plusieurs, ^ints , et qu'on ^çomaii sous le nom 
de Ia M adonna di Fqligno^ puijsqu'il fut fait 
pour cette ville, lies, ti^is Yerti^s Théologales 
en dair. obscur \sont de ce même artiste. Le 

Ïaysage avec des vaches est de Pottèr. Lé ta- 
leau xeprésentant la, Vierge, st., Laurent « 
f t* JUmis, .s^ H^çulieo, içt st. Constance est du 
Pérugin. Les miraqles.de st. Nicolas de,^ri ont 
^|é peints par Je JB, Ange de.Fié^e. Enfin on 
voit FAnnonciation de. l^i Vierge 4*iJ^rroche, 
Vis-^vUf la Madçnmk di ff'Qligfio on voit une 
fresque )aéi» peinte jnr le, mur: d^ la yieillq 
Bibliothèque du. Vatican OU;l!(^ypit ie,./papci 
Sixte IV qui . doune audience.à plusieurs per- 
^xi^es^ imv^ei q^'ob; «tliribuei ji, Mejoce de 

0e,^et^e gikléwî on pf^ 4mB Y au^re gfi^ 
ierie iTic^^i^gni^ae , qu'où appelé des; «Cartes 
,,véogîîa|Aaqm, .p^ jgai^s à^ç. côté 

Tom.IL 12 
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et d*autre, on a peiat les cartes des diffareates 
ptovineesderiulie. Cette galerie est aussi décorée 
de plusieurs hermès qui sout fort bien disposés^ 

De-là' on passe daus un antre appartement, 
cil Ton voit les célèbres tapisseries du Vatican 
fiâtes sur les cartons de Raphaël. 

Après avoir traversé ces salles , dont 1* une 
était la chapelle de si Pie V , ornée de pein-. 
tures de Vasari et de Frédéric Znocaii , on 
passe dans les 

CHJMBRMSDE BAPHAEL. 

Ces diambrcs où tons les amateurs des beaux 
arts accourent en foule ont été peintes par T im- 
mortel Raphaël d*Urbin, et .ses meilleurs élèves. 
Ces peintures seraient les pitis belles (resques de 
Funivers, si le peu de soin, Thumidité du'lieil 
et quelques acddens , se les avaient endom'^ 
magées. Elles sont ternies, le colorienest près* 
que perdu, et par conséquent Teffet et le goiât Je 
sont aussi; c*est {^urquoi on est ordinairement 
surpris que le premier coup d*œil ne réponde 
pas à ridée qu on s*en était formée^ cependant 
après le premier moment , quand on a fait 
abstraction de ces acddens qui les déparent « 
on les voit avec admiration^ 

La plus grande partie de ces diimibres avait 
été peiote , s^s Jules II, par Pierre de Boui^% 
Bramaiite <le AËlan^ Luc Signorelli et Pierre Pé- 
rugin. Ces maîtres pdgnaient encore, quand ce 
même pape, à la solndtatiou de BramanteLazzari 
d^ÙrUn, fit venh* de Florence le grand Ra^haël^ 
pour peindre ans^-^ avec les autres , rnie faça- 
de, où il lui ordonsa de représenter la di^ute 
^ur le st. Saci«ment. Lorsque -cet o^yrag^ fut 
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apheve, le pape eu fut si surpris et si satisfait 4 
fTu'il fit suspendre tout les travaux des autres 
deintres ; il ordonna même qu* on eflâçat tout 
ce qui avait e'ié fait jusqu* alors, et il voulut 
que cc^ incomparable maître peignît tontes les 
dhambres. Raphaël ne voulût pourtant pas per- 
mettre , par respect pour son maître , Pierre . 
Pérugin, qu'on détruisit une voûte qu'il avait 
peinte « et qui existe encore dans ces chambres t 
comme nous le verrons par la suite. 

Ces chambres sont au nombre de quatre. 
Nous tommencerons par la preniière , qui se 
présente après les salles des tapisseries «t qui 
a'appèle la 

. CHAMBRE PS V IJfCENPIE DE BOURG. 

Le meilleur tableau dé cette chambre , est 
Finc^idié du Boui^ st Esprit, arrivé Tan 847 « 
du tenu de st. Léon IV. Dans cette merveilleuse 
peinture il semble que le grand Raphaël ait 
imaginé poétiquement l'incendie de Troie, en 
y peignant, entre plusieurs épisodes, un groupe 
de figures qi^'on pourrait bien prendre pour 
Énée qui porte Anchise sur ses épaules , suivi 
de Creuse , sa femme. Ce superbe groupe a été 
peint par Jules Romain ; tout le reste est chi 
grand Raphaël 

. Dans Je tableau qui est sur la fenét]:e , on 
a représenta la justification de st Léon III, de* 
vantCharlemagne, les cardinaux, et les arche- 
véoues ; et son serment contre les calomnies 
qu on lui imputait. 

Xe troisième tableau représente la victoire 
qne st. Léon IV remporta sur les Sarrasins ^ 
à Ostie. 
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Eiifia, sur le mur vis-à-vis, on v(^t le cou;' 
jTQQAeimfpt de Q^arlcpiagoe, ,par su Léon 111 1 
^ans la basilique de st. Pierre. 

lies peintures delà vcnite de cette chambre 
^aont de Pierre Pérugiu, que Baphaël, ççmme 
fjffk a déjà dit, par respect pour son .maître^ 
4ie youlut pas^ eÇacer , comme cèlle^ des^autres 
l^ii^tres. Le soubassement dé cet^e chambre est 
jpeii|ten<;lair-obscur par Polydoire de Çaravage. 

Pe cette chambre on passe dUii$î I^ 

<iHAÎâBRE Î>S VÉCOIE ïtJTffÈIŒS. 

L'école d^Athénes ou celle ^les anciens phi*- 
lôsophes « est assûre'ment un deis chefs-d'œuvre 
die I immortel Raphaël. Le. lieu de la scène est 
pn beau portîqne , decoré^ d*uné architecture 
^magnifique. £n haut et au milieu des ^atre 
^gKgoi^^s marchçs, sont placés Platon et Âristote, 
4}U*on reconnaît facilement à leur air ^ave et 
majlestueux. On y voit ,^ du c6té droit, parmi 
.dWtres figures, Socra te qui raisonne avec 
Alcibiade, Diogène est étendu au milieii: de la 
^conde marche, avec )m livreàla main,^t son 
(éc|i«ille à çâté 4ejui. Ai^ bas, du côte^ droit, 
^t Pyth^ore assis, écrivant c)aus un. livre, 
liarmi ses disciple qui 1 entourçnt^ il y en a un 
qui tient une tablette. où sont gravées* lés con* 
jponnances harmoniques. ^ . ^ 

L'excellent peintre, sous les ipgures de quel- 

. ..qùes ss^es,. a exprimé les effigies des plus grands 
hommes qui fleurissaient de son teiQs. Sous la 
figiire d*Archimède^ qui est incline et qui trace 

.avec !<;: compas, sur une tablette, une figure 
exagone, est repré^nté Bramante Lazzari, cé^ 
lèbre architecte, parent de fiaphaël. Là figure 
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da )eiine bomme qui tient la main siursa poi- 
trine i^rèprésenle trançctts Marie de la Révère^, 
dac d'Urbîfi: et ncfveu de Jnles II: Celai qui à 
nn genou en» teïte et qut plkrah observer avec 
attehtibti \k stisdtte figure-, e$t^ Frédéric II, doc 
de Mantotie. Le.% deàx figures à gaoche de Zo^ 
roastre tm\ tient un globe sur êa duain; sont les 
effigies de Piéft*e Perugin, et defitfpbatfl s6n 
^è^e, qui ft un bonnet hoir et -un air doxix. Ce 
superbe fàrblesrii renferme cinquante detUc figui- 
res V qui en t^us représiE^n tant l'école de» au^ 
ciens philoiopitès; nous^ donfnent nne vraie éeole 
de peintures elle a été toujours reconnue cotniM 
telle par tuuii les artistes , qui la regardent comme 
m» ouvrage -inimitable; - 

Le tableau qui est vis-à-Vis Pëcole dMtbè- 
ties, t^présente la dîsjratfe^ ^t* le st; Sacrementf: 
c'eit là première fresque, que ftalphaêi»^^ faite 
dahs^'ces cbambrés, et uh dés plusr baaux ta- : 
bl^bt' de ce grand maître par 'là belle com- 
position, rèxâfctîiudfe du deifàîn^'etie cotelHsi '' 
L'invention de ce sujet* consiste en un âùtél àU ' 
milieu V^r lequel est uhf soleil âVec le st.' Sa^. - 
cremeht; On' voit dans* l'ait « h très-tornté'Tri^. •" 
nîté^ là' Vierge et st. Jéàti- Baptiste; Sur Je* ^ 
côtés' de ràutei ^bïit lés quiitrê^^^ieurt de Té*- - 
glisè ktîâe, avec d^alittes' saint» pères et plu-^"" 
sieurs saints de Fancien et dur «où ve^^t^ Testai 
mentt qui disputent sur ce profond mystère* 

Le troisième tableau à droite , sur la fenê- 
tre, est aussi de Raphaël qui y a représenté le 
moUt Parnasse, oii Ton voit eti plusieurs gi^ou- 
pest les neufs Munies et ApoHon dans' le mi lieu , 
jOdâiirde soft fnstrument. Il y a aussi, épai^ ' 
sur le mont et au bas, pIuMeurs poet^v tant 
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anciens* cpie modernes: parmi eux on remar^pe 
JSomère^ Horace, Virgile, Ovicfet Ennius« Rx)- 
perce « Dante , Boccace % Sannazav et Sapjdbo* 

Le quatrième tableau placé sur la fenêtre « 
est aussi de Raphaèl ) il représente \k Jurispru- 
dence « exprimée par \e% trois vertus « compa- 
ignes de. la Justice^ savoir, la Prudence, la 
.Tempéi^ance et la Force. Aux côtés de Ja m^me 
rf<^étre, sont deux histoires : celle à droite ré- 
{présente Tempereur Jostinien c^ax donne le JDt- 
l^este a Trébonien; dausrraulreon YOit Çré- 
;goire IX qui remet les deerétales à tm avocat 
•concistorial. 

La voûte de cette chambre a été aussi peinte 
p^r Raphaël : elle est repartie en neuf tableaux, 
oivisés par tin ornement en clair obscur , sur 
un fond d*or« Dans le tableau du milieu sont 
plusieurs petits anges qui soutiennent les armes 
Je relise: les quatre ronds, qui cerrespondeni 
aux quatre grands tableaux qui sont au-dessouÀ 
représentent la Philosophie, fa Justice , la Théo- 
Jogie et la Poësie : les quatre tableaux oblongs 
expriment la Fortune, le jugement de SalomoUf 
Adam et Eve tentée par le serpent et Marsyas 
écorché par Apollon. Les peintures en <;laîr^ 
obâcur du soubassement de cette chambre isont 
de Polydore de Caravage. De cette salle ;Qn passe 
dans la 

CHAMBBE D'HÉUODORE. 

On voit représenté dans le premier tableau 
dé cette chanibre, Héliodore, préfet de Seleucui 
Philopator, roi de Syrie, qui 176 ans avant 
Tère chrétienne, fut envoyé par ce prince pour 
piller le temple de Jérusalem. Pendf^nt qu il se 



dby Google 



Chambres de Raphaël. 271 

'préparait à -commettre ce saorilège^Dieu, à la 

J trière du' grand prêtre Onia^ ,. eovoya contre 
tM tin'cavaiîer et deux anges armés de fouets « 
•qui le terrassèrent « et le chassèrent du temple* 
'Par un .anacronisme* on y a introduit le pontife 
Jules IL Le dessin de ce tableau est de Raphaël, 
qui peignit le premier groupe ; Faulre qvl 9ont 
différentes femmes est une peinture de KeiTc 
de Cremona , e'îève du Corrège : tout le reste 
^st ouvrage de Jules Romain. 

Dans raiitre tableau vis-à-vis, est représenta 
le pape st Léon I , allant au devant aÂttila , 
roi des fluns« qm pliait saccage Rome« et qui, 
frappé de terreur en voyant dans l'air les apô- 
tres st. Kerrè et st. Paul , Vé^ée nue à la main, 
•e hâte de fuir et de retourner sur ses pas. 

Le troisième tableau de cette chambre, re- 
présente le miracle arrivé kBolsena: un^pretre 
3 ni dou tait de la présence réelle de Jésus Christ 
_ anà rÉucaristie , étant sur le point de consa- 
crer , vit du sang se répandre sur le corporaL 
On y voit aussi le pape Jules II entendant cette 
jdnesse, avec d'autres personnages contemporains. 
Dans le tableau vis-à-vis celui-ci, on voit 
jlt* Kerre en prison, lorsque Tange le déli- 
vre de ses chaînes et qu'il le conduit hors de 
Ja prison. C'est la plus singulière production de 
Raphaël, on ne peut la voir qu'avec étoniie- 
n^ept. Il y a adnnrablement bien exprimé Quatre 
différens efiets de lumière, savoir, celle de l'ange 
dans là prison: celle du ménie ange qui est au 
<}ehors; l'autre dé la lune: et celle dun flam- 
beau allumé, tenu par un soldat, et dont l'éclat 
réfléchit d'uhe manière extraordinaire sur ses 
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aithes; Baphaëi fit cet ouvMgè tt»M ^è Géra^ 
de» Nuits Vtnt k Rome. 

lia Vùûte de cette ohambire est peinte en 
€laii'-<d)sctir par Bapliaël. Les ciuryarides que 
rotf';to}t dans le soubastenienft des tableaux « ^ 
sont' dé Poljrdof^ de GaraYagei Dé là ^i passe 
daàs la . ^ 

s^UE DE coNSjnurrm. 

BapbaëU après avoir fait les (kssins-des ta- 
bleaux dé cette saHe, fit endniredlinilele mur 
où 1^6Il voit représeiltiée la viotoire dé Gonstatf 
•tin^, Sûr Maientie, près du Pont Mdie. 'D'abord 
il commCûçâ ce tàblead; mais aérant été préveiia ' 
par k ïnért;; il n'y fit que les deox égares la- 
térales, Tudé de k Justice ^et Taiitre de k Bé- 
nignité. Jules Rdinarn , le meilleur- élève de Ra- 
phaël, après avoir 6té toat rappfH*dl àejti fàk 
poiii^lè peindre^ IMilile , exécuta Cet Otftrage 
à fi*^ue, l^r o^itb*e de Clément Vil^ en kissant 
les dètûc \%rtu« peintes par RapbïKsI. - - ' 
' te ttr^è Julés'llomaln peignit ^ausÂ Tautre ' 
tableau qui, en eotrant/estte|M?emïeif àrgaucboi, y 
onTi[5n'vbit*répTésentée fapparitibirdc la croix 
À Cbhktaàtinv pendant F haràng^ qvi'itfiisisât 
à son anhée, aVânt d'aHe^^conl&*ttre*Maxenoe. 
' ^n voit dâhs le tableau , qui est vîs-à-vîs ^ 
reînpèretir Coiistantinitecevant le^baptémè des 
maltis du poiiâfc st* Silvestrei' eetie peihtnre 
est dé Friinçoîs Pcnni , dit 4e Fattore- • • 
*Sur k quatrième façade, entre ks^éuétres^ 
Nest représentée k donation 'dé Rome, faite par 
ConstànitiA' au 'pape^t."8îl?e»trev ouvrage de 
Ba'i^a^tfMd^ ComviUr aiiDâi-<^M^^l^ 
les cartons de Raphaël. 
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Les huit pontifes, aux côtés^c ces tableaux^ 
sont de' Jules- Ronniiii : et le^ beaux olaîr^ dbsciîrs 
du socle de cette salle, sont d^exceHens ouvra--, 
ges^ de Polydoré de Garavagè* Le peimœpe deeKi. 
vôiitetie cette salle réprésentant rexahatîbn de 
la foi , est un ouvrage fort postérieur^ fait par 
Thomas Lauretti palermitatn ^ par -ordre de 
Grégoire XlfL Les autres peintures auteur- de» 
la voilté , sont des Znccarf. '. ( 

De la salie de Gonsuntin on passe dans I«'b 
chapelle tte Nicolas Vr deditfe à st^ Etienne^ > 
dont 1^ peintures soUt du B. Ange de Fiésole^' 
^Jev6 du Màsaccio* ~ i 

' De ces chambres on rejoint Je second étage 
des-, loges , d^oii on descetid à : Tatelier des moï' 
saïqUes qui mérite Tattention) du voyageur, aolt 
par les travaut qu'on y fait , .^it aussi par k 
iK)mbi*euse collection d éttiauxdediffierëntes tèifrf 
tes qui moment au nombre d'environ 10^000^ . 
Êû sortant de cet atéiiw on arrive aux' ' 

, jA^im DTJ y4TicAJ!f. ; ' ""J 

Le^bèauTCStibnle pan leouel on entre daaa; 
C69 jardins/ répond i la salle de la bigue^n^ 
musée, U a été fait par l'architecte Sintopeilît^ 
du-tems de Pie VL En prenant le chemin;;!^ 
droite^ on entre dans le jardin dit. de la:i?^/3;)«»/ 
Nicolas V le fit construire^ et Jules II Faugmccit^ . 
sous 'la diréctKm de Bramante Lazaarit qui doi»^> ; 
I^ dessins des quaû*e &çades. Âtt mtKéù deilft^^ 
Êiçàde principale OB voit une grande niche* 
devant laquelle aoat deux paona et tme grande 
potoime de pin: en bronzes la tradition vulgmre 
prétend que cette pomme «vait été- placée ^Utre^ 
fois aiï sommet du' tnausolée d'Adrien. . 
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Hevenam «a vestibule d'entrée, on passe 
dans un autre jardin , où Pie IV fit bâtir nn« 
belle cassine sur les dessins de Pyirbas Ligoria 
restaurée et changée en partie sous le pontificat 
de Léon XII. On y voit plusieui*s peintures du 
Carroche, de Frédéric Zuccari et de Santi Titî. 
Outre cette cassine on y voit le piédestal de la 
colonne d'Ântonin le Pieux , qui avait été éTe- 
vée en sa mémoire , dans le Forum du même 
nom« par wt» fils Marc Aurèle et Lucius Vérus. 
Ce beau monument fut trouvé en 1 705 dans le^ 
jardin des prêtres de la Mission « à Monte Ci* 
torio, avec sa colonne d'un seul bloc de granit 
ix>uge , de la circonférence de 1 7 pieds , et de 
la fauteur de 53: mais ayant été endommagée 
et cassée en plusieurs morceaux par un incendie 
arrivé en 1756, elle a servi depuis a restaurer 
les trois obélisques érigés par le pontife Pie VI. 
Èénoit XIV avait fait placei* ce piédestal sur la 
place de Monte Gtorio, d'où il fut transporté 
ici par ordre du même Pie VI, qui le fit rem- 
placer par le fameux obélisque solaire d'Augu- 
ste. Ce piédestal est d'un seul bloc de marbre 
blanc, de la hanter de 1 1 pieds sur 12 de large: 
il est orné de superbes sculpture^ Ou voit sur 
l'un des côtés l'inscription récemment faite en 
bronze , laquelle . répond à l'ancienne. Le côté 
opposé à celui-ci représente en bas-rélief l'apo- 
théose d'Antonin le Pieux et de Faustine sa 
femme, qu'un Génie ailé emporte au ciel, sur 
son dos , te^ant de la main gauche un globe , 
sur lequel eét un serpent. Au pied du Génie e^ 
une figure all^orique qui .tient un obélisque. 
Vis-à-vis cette ^ure il y en a une autre as- 
sise, qui représente la ville de Rome; elle appuie 
sa main gauche sur un bouclier , où est repi*é- 
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sentes la loure avec Remus et Bomulus. Su^ 
les deux autres côtes, il j a des sculptures en 
demi-rélief, qui représentent une multitude de 
soldats à cheval portant des enseignes militaires, 
telles qu'ils avaient coutume d en porter , eu 
tournant autour du bûcher , ou du catafalque 
des Césars mortsiCa piédestal va étfe plac^ dans 
le jardin de la JPigne. 

Sortant de ce jardin , du côté derrière la 
basilique de st. Pierre, il faut observer la belle 
archïtecturé extérieure de cet édifice étonnant, 
exécutée en travertiit par le Vignole , sur les 
dessins dn grand Bonarroti. 

Traversant la place de st. Pierre, on voit 
derrière la colonnade la porte Angélique, d*ou ^ 
Ton sort pour aller sur le 

MOîfT MARIO. 

Presque tous les voyageurs vont stlr ce mont 
pour jouir de la vue délicieuse et pittoresque 
de Rome et de sa campagne. U prit ce nom, 
de Marins Millini , noble romain « qui fit con- 
struire une jolie maison de plaisance, apparte- 
nant aujourd'hui à la famille F^lconieri. 

On trouve aussi, sur le pendiant de ce mont, 
la i^illa ^ladania^ qui fut ainsi appelée parce- 
qu'elle appartenait autrefois à madame Margue- 
rite d'Autriche, fille de Charles V: à présent 
elle appartient à la cour de Naples. La belle cas- 
sine mt commencée sur les dessus de Raphaël 
d'Urbin , et achevée après sa mort par Jules 
Romain qui y a peint lé portique , la fîise d'une 
salle, etJavoilte d'une chambre, aidé par Jean 
d'Udine, tous les deux élèves de l'immortel 
Raphaël: malheureusement ces ouvrages ont Jbeau'- 
coup souffert , et dépérissent de jour eu jour. 
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JLite»>eiifTiroD« de Rome sont vânssirintéressaM 
^[tié là^-'caphate^ soît "pMr les ^stm^enibs' de J' M- 
stoire « soit pour les beautés de k nature 4 o^ 
pèràr tes mffkcms^de cbampague^ etc^os^enqore 
pour les àpÈicieiisf'>in0imtnetiS'^^oii^y> trouTe. Je 
crois donc qu'il est aHsc^mnent nocetsfûre de 
donner une descrippo^ abii^çgée de ces endroits* 
en choisissant les pTùs remarquables * tels que 
Ti¥^;,Viàe8tnne , Kc«scatti et Âlbamu 

^ J MozrrM j)E fiOMM^^ tivbii: ^ 

'^Xie^cheimn par leqd^-on, Ta âiijoiaEd'liiii à 
Ti^Kir^^pend en plniieQrB'eiidroitàà TioicîeDne 
▼oie Tibiittineé dènt^catroaTé ça^^ laides re* ; 
stè6^breh'cOiisenr<b^conmieJioascleT«RtH^ dans 

Qn 'isOTt'de itomeq^r ta porte at.Xaurent« 
.dd^jVi domi^ la desiQripcéh àijson.flieuu. A* 
moins id'^ miHe d^ dbtaoce tmttrouTeà droite. 
U'bà^liqae'dê«t.Latiiirent* déonDedans le \^ 
Jâiiie^ptteéknt. . ; ^ t V 

^'^ A etf^irdn quatre miHes de fiome <»i passé. 
8|tf - un ^poM XArdo^ anjourd' hui TiSverowKi 
^itle-^ière a sa source dans les confins, dtt 
Wpmsùft deONapleat eUe^a^pace la Sabine dà 
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■^■■■ W III lii.i.ii.i i iiiiiii w i m il !■ iiiii ■■■■■. j , 

LâdnHi t àr Tivoli elle*foiime une cascade dont 
notû parlerons eiwnite: elle se jette dans le Tibre 
\ trob miUea de Rome « aux enTÎroiis du pont 
Saiaroi Le pont dont nous parlons « sur la vbie 
Tîkirtine, est appelé Jtfami7i«>/o!; on croît que 
ce nom lui vient de Mamniée la mère d'Ale- 
xandre Sévère; comme tous \es au treâ ponts sur 
cette . rivière près de Home, il fiit abattu par 
Totila , et rémt par Marsès* 

. Après le dixième nrille on passe de tems en 
tems stfr IWici^ pavé de la voie Tiburtine ^ 
constraite ccMiime l'es loutres grands chemins dea 
Romains, en gros blocs polygones d'une lavé 
basaitâne noirâtre qu'on trouve j^srde Rouie t;^ 
et bordée par^deux trottdrsw. 

Entre l'onzièftie et lé douzième mille, à 
gauche, on trouva >dâm les d^raièt^ années le 
tombeau èntt|at*bre de Julie Stemma^qui lui fut 
érigé par ^m enfai^s Jnle Ëiatsictiâm» « Atthis 
Similis v^tLmusEvienas? ce tombeau vient 
d'être transporté atlVirti^m . 

j A- un demi mille au de^là de Mèrrtellone, 
^i»e qu'^n m)ttve pr^qd'àf^i2 .milles de Rome^ 
on voit à gauche, à peu de distance^ du grandi 
chemin, le Jaç .des T^rtij^s. Ce pom dérive de 
la qualité qu*^Vaîfent les è^ux de'ce lac, les- 
quelles en déposant sur les végétaux des sub- 
stances' ts^rtreuses et calçaireis^ les pétrifiaient* 
Oh y Yoiten' effet des herbes , des roseaux et. 
des aribusteseonvertîs en pieuse, lesquels mér 
ritem Tatiention des curieux et des amataûri 
d'histoire ;uaturelie. 

LËni^entrantsurle girand chemin il faut remar* 
qu^ que l'ancienne voie se partageait ici. en deux 
bc^Oi^esy Tune .qui en s'éloignant toujours sur 
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« ga«die4 passait TAmo^apoiit dit à pré^eql 
àeY^i/uoria et allait à Tivoli; Tautre en tra- 
tertant Tiloio aisi pontLucauOf allait à la villa 
d'Adrien et à Tivoli. C*est à peu près celle-^i 
(ja'on suit à présent pour aller à Tivoli , )asqu*aa 

PONT DM LA SOLFATARA. 

Les eaux qui passent sous ce petit pont sont 
d'une couleur bleuâtre « et ejcIiAieiH une odeur 
de soufre fort désagréable « ce qui lui la Êiit 
donner le nom de Solfauuxi, Ces eaux appelées 
Alhulœ par Strabon , par Pausanias et pa» 
Martial , dérivent du lac nommé aussi de la 
Solfatara , qui est à moins d*un mille , à gau^ 
clie de la grande route. Gomme, les )eaux de ce 
lac sortaient souvent de leur lit , et se répan- 
daient sur les campagnes, au pré|udice de Tair 
et de Tagriculture, Je cardinal lëppotyie d'Esté « 
gouverneur de Tivoli^ fit faim n» canal de '^enk 
milles, par ok les eaux du lac vo^t se dédiar-r 
ger dans XAnio ou Teverone. 

En suiviant la route « à gauche^ le long du 
ec même canal, ion trouve à envmm un n^le 
de chemin le 

LAC JOE LA SOLFATARA, . 
X>JtT t>ES ILES FLOTTAlfTES. 

Dix téms du père Kircker, ce lac avait fettr 
vîron un mille de circuit; mais faa circonfé^ 
rtnce a beaucoup diminué, de manière que son 
plus grand^diamètre n'a aujourd'hui qu^environ 
600 pieds, et 300 le plus petit: sa plus grand 
profondeiâ^estdel 75 j^ieds. Les matières crasses et 
bitumineuses que ce lac exhale continueUement, 
se réunissant à la poussière et aux herbes tranr- 
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pointées par le yent , se condensent ^ et par la 
£brce du soufre forment sur la surface des eaux 
dîfférens corps qui ressentent à de petites Ues 4 
et qui par kur légèreté y surni^ut et flotteùt 
au gré des vents , ce qui leur a fait donner \m 
nom ailles flottantes. 

On prétend que c'est «1 ce lieu qu*était To- 
racle de Faune consulté par Latinus v comme 
nous rapprend Virgile: mais il paraît plus pro- 
bable que Fantre, le* bois, et les eaux sulphu-* 
reuses dont parle ce poëte V^evaient êire plut 
près de Laurentum. 

Près de ce lac étai^t les thermes Ae Marc 
A|[rippa, que fréquentait aussi Tempereui* Au-* 
goste. On en voit quelques restes et on a trouvé 
dîfTérentes colonnes de beaux marbres « et quel- 
ques morceaux d'un conduit de plomb , qui j 
portait les eaux du lae. 

Peu loin de ce lac il y en a deux autres plus 
petits, Tun est appelé des petites Colonnes ^^ 
et l'autre de st. Jean^ qui ont leur com- 
munication arec le lac de la Sûlfàtara. A' peu 
de distance du pont de la Solfatara on voit à 
gauche du chemin le restes d'un tombeau^ qu'on 
ap[>èle de M. Plantius Lucanus. C'est de ce per- 
sonnage que tire son nom le pont Lucano sur 
Xjinio qu'on passe à deux milles au de là. Ce 
pont est un des endroits les plus pittoresques « 
et lé célèbre Poussin en à donné une belle vue 
dans un paysage qui se trouve au palabDoria. 
Tout près de ce pont est le 

TOMBEAU DE LA ^dMlLlE PLJUTfJ^. 

Ce magnifique monument sépulcral a été 
élevé par la famille Plautia, qui était de graçd 
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mérite du tenu de la république fomainê et der 
empereurs. Il est construit de pîenre de Tirôliv 
lippelée travcirtîn, et fait en forme de tbi^ 
ronde ,• avec son entabfemént aa mitieu , et ^ 
de Ifi rassemblance avec le tombeau de Cécile 
JMetella. Posterieuremeot à la construction de la 
partie ronde de ce tombeau on bâtit tout an** 
tour une espèce d^encieidrement dont la paHie 
qui domine la route se conserve encore, et laissef 
entrevcÂr quW Tavait décoré de demi colonnes 
entre lesquelles on avait placé les in^riprïons t 
deux restent encore entières^ l'une de M ; Mau- 
tius Silvanns consul et F"!! Vir des Epulôns , 
qui se distingua par les exploits dans T Ulyriutn; 
1 autre de Ti. Plantius SilvanuS, qui entre att- 
tres-bonneors, ieut celui dlaccompagner l'empe- 
reur Olaudé dans^n expédition db T Angleterre. 
Les constructions que 1 on vcÀ au sommet de cet 
^ifiice, démontrent qu'il a servi de tour de 
défense dans leis gueires civiles des bas-siècles ; 
elles ont été &i tes 'par Panl H.^ A* deux milles 
ail de là de ce tombeau , se trouve la 

L'empeifeur Adrien après avoir paréouM 
les provinces de éon empire, votilut rassend^lër 
dans cette itnaison de campagne tout ce qui 
Tavàit de plus frappé dans ses voyages; Il bâtit 
le fyceuni^ FAcâdéime , le Prvtànée , le Po^ 
cite , tels qu* ils existaient, h Athènes : il fonna 
la vallée de Tempe vteHe que celle de THessà- 
lie { il construisit le Oanope , à l'imitation de 
celui |>rès d'Alexandrie^ et non content de cela 
il voulut représenter aussi le Tartare , et les 
0iânîps' Ëijsées dè;l'àtujre yie,' G'èst dans cette 
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même Mtaisoti^de^campftgiié qu'il fikt «ttaqu^ 
par sa dernière maladie « dekqudle il motnna 

' Afirès sa m<m, on ne sait pat cpi^e fiit k 
ttenitf^e de cette villa» Où pr^eBdiquc Giraealhi 
tiva da cette maison â& campagne les sutus 
pour en dëcot«r sies thermes à Home: mais il 
n*yapointdWtoritépomc»lepimrfer.Geq^ pa- 
raît fort probable , c est que cet asfl^mbnige de 
l^timeas à été très-em(émmagé pendant le siège 
4e aPivoli par Tôtila. 

Ensuite la villa Âdrienne a été ravagée dans 
les ^ècles de {a barbarie , de manière^ mie dm, 
tems de Martin V, et même dans le siècle sub- 
vani(^ on se'èenrie^des nài^ares, des siàtnes etc. 
de cette villa pour en faire âeh. chaus^ Malgré 
cela, dans toutes les fouilles qu'on y a faites, 
on a toujours trouvé d*èxcèllens morceaux qui 
sont ' r ornement' : piînéifal cks i imasées : et des 
galeries de Borne. ! : « • 

Cette viïla avait environ sept nulles d'en- 
ceinte, dan« laquelle on trduVàit'les'Àiifices 
nommés ci-dessus. A^ présent on voit un amas 
prodigieux démines qu'on détruit chaque jour 
pour profiler dtt soi relies ^i*éscirtent:de côté et 
d'autre» d^ poi^de vue fort pittoresques. J'en 
vais, décrire- les restes ' principiaux, ^ en commen* 
çant par Iç ' » î. . 

^ THÉATBE GREC. 

On reconnait par aaferme que ce théâtre, 
est un théâtre grec. C'est nn des trois théâtres 
qui jadis 'décoriûent cette viUav et le plii^cpo- 
servé/ On reconnaît encore le corridor kmi les 
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Radins, la place des gradins mémos, et une 
{Murtie de la.soéné. 

Annexées au théâtre, vers Toaest on remarque 
Jes t^cë! d^unetgra'nde Qour carrée, laquelle était 
fenteorée 4e {knrii^pes; ou ^irétH^d qu^elIe ser<- 
cT/tit de manège; miHs il i^ut plut6t croire que 
.c*étak uode ces poirtiques qu <m l>âtî.ssaît.près 
•des tbéalfes, pour la commcKiité des spectateurs 
:en Cl» de pluie» ^ 

*^ Api^s lavoir v4 le théâtre, 6a le côtoyant 
an dehors du côté de la siràne « on arrive aux 
pieds d'une-i maison oK^derne qui est bâtie sur 
.îles substmctions wciennes^ appartenant à un 
•njmpheè. 

.. - Ôe la maison moderne on va tout droit aux 
ruines qu*on nonua^e lé 

POJECJIS. 

. Pausaniaa noià épprend. que le Pœcile d'A*- 
thènes était un portique décoré de pçintnres ré* 
latîtes aux exploits des Athéniens. A* Timitation 
tle celui-ci , Adrien fit bâtir un portique dans 
iaa.7illa<i qu'il appela aussi Pœcile. Ce portique 
était un carré obièng qui renfermait au miliea 
«ne grande cour.' On vent dans' son. entier un 
mur, kquel. était entre un double rang de pi- 
4a9^[es; ce mur était- probablemetit décoré de 
peintures comme celui d'Athènes. , 

Du Pœcile , en suivant Je mur vers le sud, 
on arrive à ce qu'on appelé le temple des 
Stoïciens. C'est une fausse dénomination qu'on 
3à donné. à un hémicycle décoré de nidies^s, 
lequel servait probablement pour lieu de repos. 
CSet édifice, d'après Ligoriua, était plaque de 
pwphyre. 
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Peu après on trbuYe an édifice rondt doo£ 
le centre est occupé par des bâtimens.Lepàvé 
«tait décoré d*iine mosaïque qui représentait 
•d^ monstres marins: c'est par cette raison tp! 
ou Ta, apppelé théâtre mariuime. *G*est' «nssi 
iine feusse dénomiîiatton, sa forme ne poiirao^t 
convenir à un théâtre, niii une nacmachie, m 
à tout autre édifice pour des spectacles. Il par 
raît ^utôt avoir 'étC[< bâti po^r s'exercer à la 
nage. . ? 

A gauche de cet édifice H j a 'des ruines 
^Kixqueiles on donne le nom fort vraisemblable 
de tâbliolhèqne. < •' 

Eu revenant par rhémicycle:»qu'onràpèIc 
le temple des Stoïciens^ on trouve à gauche de 
grandes niches, auxquelles on donne mal à pror 
pos le nom de temple de Diane et de Vénus. 

On passe dé là au 

PALAIS IMPÉRIAL. 

C'est à cause de sa situation plus élevée 
qu'on appelé cette partie le palais impérial ; 
c'est un grand bâtiment à double étage . Dans 
l'étage inférieur on remarque encore des restes 
de peintures : l'étage supérieui^ a un grand por- 
tique quadrangulaire qui communique avec le 
palais par une porte au coin. D'autres ruines , 
qu'on voit près de là, ont la dénomination de 
palais de la famille impériale^ mais sans %voir 
aucune raison pour le déterminer. 

En traversant la cour du Pœcile, (m voit les 

CASERNES DES GARDES. 

Le grand nombre de chambres à deux et 
à trois étages qu*on voit ici les a fait nomm^ 
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Cenio*C€imerelle. Au. dehors îl y avait deux 
giJ^lrâi -souiehaes par d^ pilastres, ou par des 
ookymieSf Au dedaos ciiaque diàmbre était sé- 
parée de Tatitre et ;oii n j' pôuTait' -titrer que 
p«rlaporle4pii4M>rreqKmdaiià là galerie, ccHit^ 
^MenMos iM>yons dans iios€oiiveiis^^.LesonTertof- 
iwSfde e w nm umcatiftn emye le^ ^chambres qo^on 
Toit aujoûrd^l^ît ont Àé. faites dans hes tema 
modemest eomiM pn pèm le roir par lea^ ir* 
régularité. 

De ces icaaeriies on passe à dreoe aux ther* 
mes, La diTision qu?on eii &it ^sa dciermes pont 
les hommes et pour les femmes >pent bien avôflP 
'€xisté, mai» il n'y a pas de fondemmt pour 
détermtner quelle partie a^^anemdtphitdt aux 
tms, ^Wx. autres. 

On BsrWe après cela au * 

CANp'PE. 

Cet édîficSé lire .soU nom dé la ville de Ca-- 
nopè située à 15 milles d'Aï «candrie en Egy- 
pte, oii était u^ temple de Sérapîs, bâti à 1 i- 
mitation de celui qin existait dans cette vilfe. 
La plaine qui est devant était remplie d'eëut 
on voit encore au dedans les chambres des pré-' 
très, et nne galerie peinte. 

: A diXMte dû Canopesout Jes restes de TAcar 
demie, «td'un autre théâtre. A' gauche on trou- 
ve un fossé creusé sur la conine par lequel on 
entrait aux Enfers. On voit encore quatre grands 
coiridors souterrains qui forment un rectangle 
et qu'on dit appartenir aux Enfers. C'est ausâ 
dans ces enviions qu'étaient les Champs Elys<^ 

En continuant le chemin on descend à la 
vallée de Tempe qui est arrosée par le Penée* 
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On revient enStuite )i la maifiSùu jçpodeme % 
qui est enti^e le Pcecik et le tfaeatxe grec^ et de 
J^ fia revçïfcantair le gtaiotd chemoi, aprè^deuz 
^nûlles^ on tiXKive la 

VILIE DE TJVOll. 

Cette vill^'âc^t là fondation est idAriboQ^ 

i TDîbur, Gorax^ et Oiiillus argiens^ iiit co9r 

struite tQfs Tannée 462 avant là fonda tîè& d^ 

^ Borne ^ après Texpiilsion 4«5 Sîcnl^ cpiî rete* 

fiaient le pays . C'e^ du premier ,4e tés trOii 

iFrèt^ qu^elle prit le nom de Tihw^% d'ôii par 

^CGcniption s'est forxtiée sa dënbinîuatiofl actuel 

Ji^ àe Tiyoli* Dans lies preiniers sièd^'de la 

repûbliaue i^omaine Tiiuf* h été tan léc Garnie ^ 

V taùtât alliée, et quelquefois an9^ ennemie dea 

Romains. Cependant sous les Kemains.eBe ead 

restée ensuite toujours pue \i\\e inùmcipaJe. 

Les personnes qui partent de lloûie «iltrenit 
ordinairement à Tivoli parla pc^té Sîûnie4Croix« 
d* où on jouit d' une vue superbe sur la- cam* 
P*g»i^ de Bonie . Cett^ porte se trouve dans les 
environs de la tailla de Sàlluste. 

L'édifice ancien qui mérite principalement 
d*étre vu dans k ville, est le 

TEMPLE DE VESTJ.. 

On reconnaît à la belle architecture de cet 
antique édifice que c'est un ouvrage des meil* 
leurs tems. Plutàrque dit que Numa Ponipilius 
fit donner la figuré ronde au teinte, qù il ér 
rigea à Vesta, pour Tepré^ent^riJnîvdrss c'est 
{>ourauoi plusieurs antiquàire$oHt\pru^ que le 
temple doi^t nous pàrlojtîSf était dédié a cette 
déesse* -• ' >' ■"^^'•'■- ■^---^ •■^«ïv.-.. ..• i...-. 
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Ce superbe temple est de figure circulaire« 
de 1 2 pieds et demi de diamètre: il est environ'- 
lié de 18 colonnes, mais onn*en voit plus que 
dix« qui sont en travertin revêtues de stue, 
d* ordre corinthien, cannelées, et de 18 pieds 
de haut, sans le chapiteau, qui est à feuille 
d^acanlfae: leur entablement est orne de festons 
et* de têtes de bœuf: ces colonnes forment un . 
trës^)oli portique qui augmente beaucoup la 
magnificence et la beauté dé cet édifice . La 
célla est en petits polygones de tuf et de int- 
Tertîn, et a deux fenêtres comme le temple de , 
Vesta à Rome. Mais ce qui contribue beaucoup 
k la beauté et à Teffet pittoresque de ce tem- 
ple, c*e8t sa ntuaCion au sommet d'un rocher, 
sur le bord d'une va^te vallée et vis-à-vis de 
la: grande cascade de TAniio. « * 

Les eaux de cette rivière umibent dans un 
&(mffre d' environ 70 pieds de profondeur , et 
forment ainsi une chdte aussi magnifique que 
pittoresque. Le meilleur endroit pour jouir de 
ce grande spectacle de la nature est au dessous 
du temple. L'inondation de 1827 ayant fait 
écrouler V écluse on en avait baûe une autre 
plus élevée qui est celle qui existe. Mais v€^ 
jant que les eaux rongairent toujours le rocher 
«UT lequel est le temple de Vesta, on a décidé 
d'ouvrir un nouvel émissaire aux eauxdu'fleu- 
Te en creusant un canal couvert dans le vif du. 
mont Catillus qui est vis-à-vis. C'est à ce canal 
qu'on travaille àujourd' hui , et lorsqu' il sera 
achevé, la nappe d'eau formera une chiite en- 
core plus magnifique dans le goufire des Sirè-^ 
nés, et le temple et 'la ville seront garanties 
pour toujours d une catastrophe. 
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^1 I iM-fcl ' . III. .; I I Mil .mi^^lttà^a^mmtm ' 

Â' gauche de ce joli tentple e^ placé cçlui 
que l'on croit commvmement de la sybille Ti- 
burtiue. Il est en travertiu et de Ja ibrme d'un 
carré longt orné de quatre colonnes de front, 
d'ordre ïonique. Ce temple a été réduit cû égli- 
se, de st« Geoi^e. On va ensuite à la • 

GROTTE DE NEPTUNE. • 

^ On descend dans cette grotte par ua seli^ 
lier très-commdde. Les eaux d^ TAnio, après 
avoir fait la grande cascadç, vont se précipiter 
aussitôt sous les rochers par un sentier étroit 
dans cet horrible gouffre, appelé la Groflè d^ 
Neptune^ oîi elles ont forme des arcades études > 
cavernes. Le contraste agréable que présentent^ 
dans cet endi*oît « les différens accidens de lu- 
mière, à travers dea arcades et des écuèils, esf 
encore plus frappant par la grande quantité des 
eaux qui tombent avec fureur sur des pointes * 
de rochers, oii elles se brisent et baignent de 
leur poussière les spectateurs étonnés à la vue 
de ce merveilleux spectacle de la nature : ce^ 
pendant il faut avoir beaucoup de circonspe^ 
ction et ne se faire pas trop entrainer par la 
curiosité, puisqu' il est aiTivé malheureusement 
trop souvent d avoir eu à plaindre des victimes. 
En revenant en haut et descendant par un 
escalier étroit, pratiqué dans le travertin, on 
trouve la 

GROTTE DES SIRÈNES^ 

Il y a peu de teihs que Ton a déconvertie 
chemin qui conduit dans cette imposante mais 
délicieuse grotte, d*oii, pour la troisième fois, 
on voit tomb^ lès eaux de Y Anio . Elle n'est ' 
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S moias curieuse ^jt pittoresoue que celle 
e Neptune , tant par la variété des accidens 
lue produisent 1^ «aux^ que par la quantité 
les rochers qui $*j, souvent: [ce contraste de 
Tiiorribl^ et du beauvle danger qu*on court si 
on n*a pas assez de soin et de prudepce, loi 
ont fait donner le notn de Grotte des Sirènes. 
En remontant de la grotte des Sirènes et 
jtBt prenant le aeatier à droite, pn va voir les 

CJSCJTEZLÈS J>£ TirOU. ' 

heê eaux de j'Aniot «près avoir servi pour 
les fel^riques d^ cuivre, dç fer et d* autres iisa-^ 
ges, viennent former ces petites casf^ades, qui 
jie so^t ni moîm iptere^isantest i^moins pitto* 
reiques, que la grande. La première, qui est la 

fins grwle « est fi^rm^ pac deux caso^telles: 
autre cascade a trois, cascatelles qui sortent 
de la maison de plaisance de Mécène, et qui 
tombent de plus de .cent pieds de haut. I^ vue 
de ces cascades qui ressemblent k des nappes 
4.*ai^nt, est admirable; on qc peut rien trott- 
ver de plus singulier , ni de plus éclfitiip!; que 
Je mélange de ces eanx avec des rochers couverts 
ide mousse et def cau^ip^gnes, dont la verdurç 
.est aussi variée- qi^ le site lui même,, par les 
-effets iigréablesque pro4uisent les arbm, dont 
i\ e3rp#r#en|é.. 

En faisant le tour des Cascate]les,,Qumon* 
tre a droite la situntion d^ la initia de Catulle, 
ui cependant était bien plus près de Rome • 
^n trouvé ensiijité T^lise ^6 3t. Antoine, où 
ron montre d^ r|i||pies dfune maisop de fijàmpèr 
gu9 q^^on aime à ^appeler la maison d*l{qrace; 
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Elle ^t h&ûe dans remplacement de la maison 
de plaisance de Quindlius Varas, dont on voit 
encore des restes: les statues, les colonnes, les 
mosaïques et les autres illche»es qu*on a trouvé 
dans ces raiipas, prouvent que ce lieu de deli^ 
ces ne cédait pas en magnificence a la maison 
de campagne dç Mécène. 

On traverse un demi-mille an de Ik un 
ruisseau qu' on appelé F Aquoria ( eau $ov ) 
sur un pont ancien trës-^bien conservé; et après 
on passe TAnio sur un pont de bois. Le che- 
inin qu'on prend ensuite poœr retourner à Ti- 
voli est Tancienne vo{e Tiburtiae, dont on voit 
dés restes. Après avoir mariâié environ un demi 
mille, on trouve les mines d'un édifice très- 
vaste qu'on appelé la 

FILLA J>E MÉCÈNE. 

Cette i^illaémi très^aste, et très*magnifî- 
que comme on le voit par ses restes. Elle cou- 
pait Tancien chemin <Ie mttnère qu' on avait 
dû Élire un grand pont, ou un grand corridor , 
sons les lequel la vme tiburdne passait . Ce 
corridor existe encore en grande partie, il i^ 
çoit la lumière d' en haut , et la voâte en est 
étonnante. Les murs de cette Pilla sont d^ ou- 
vrage; incertain, opus incertum. 

11 re^e emmne un grand édifice carré ayant 
^es demies colonnes doriques et des arcades; 
ies arcades font Fentri^ d'un portique, dans 
l'un des bottts duquel est une petite cascade^ 
xpn en'&it uneretraitelort prtt<M«sque « fier- 
«rièrè ce portique $eiit des dMonbreSvYaprès^le»- 
q«cUes est un second, ordre de chambres, âxtmr 
joantjsnr k vallée dé l'Anio, Lea portiques;^ 

Tom.IL 13 
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les chambres dont noù^ venons de pauléar, sôutJ 
b^esÀli déséus^'d'uûe grande salle souterraine» 
que Tcto appelé' conimunéihem les écuries de 
Méc^ î r^n croit qà'elle étaât un grand re-^ 
•crvoir d^eaii. Dsbn^un côté de cette saHê on à 
creosé tin t^nal, ^ns lequel passe ini torrent 
rapide, qui coulé à grand bjpùit, etsedédiarse 
par une arcade^ d* où îl tombe au bas dé la 
montagne^ sat chute forme une u-ès-beUe nap- 
pe -d^eau^ dont ott i^t du côté d^s câscatelless 
Dé h teriâ^^ de eetle ^lla on fouit 'tf une 
We Crès^'tendtie «ur^ la campagne de Rome» 

Dans une i^ijgnVp^u: loin de h ^î//àtle Mé-* 
ctoe, on véît im édifice vend, bien conservé*^ 
ipii l'esseiàbl^ uû pw au prétendu temple de 
iBm!t\^ M^dieigk à Rdïnev C'est un édi&ce du 
cinquième on sixième sièdé qu. on a voulu ap- 

fêler le templ^^ dç Jfli Toux. H est très-proba- 
le qu*il a toujours, été égEse chrétienne; mais 
il est bots de doute* qu* il Ta été dans le moyen 
Ige {>uisqu^(m t Voit ^ncëre <]pelques peintdrei 
repi^éseatantides saittts, ,: 

Ëû entrant VÏiitoBpftf'lBi porte Bdmwiei 
0^ trouve lar • (. 

Le cardinal HippoIyte.d'jBsteffibd^Alphoii^ 
ae duc de Fenrai^e , fit couBtràÎDe' cettfi^-xnagnt* 
fiqùe ^illa en 1549. C^étaitunéfdesniaâsdnsde, 
c€fuhpagneles plus iQàgnifiqiue&.de ntatie;maia 
faute des Teparatîons DEéëessairbsr eOeiest^édui*^ 
ta Maintenant «a; manivafs état. On prékend que 
r^ridste Vr^^ocnitponu unb partie dêi son poën|e^ 
-nais ja consfihiclion est [faatàîeure k sa morf^. 
îLa^ta^siiie est'^or^éé 4él firèsqùes de Zoocari «. 
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Mutieiif et d'autres^^arti^s.de ce tems-k; ce$. 
fresques sont relatives ft rbîstoure de Tivoli, t^ 
QOt beaucoup souffert* 

' A dix milles au dessus de Tivoli, sur la voie 
Valerienne, est Vicovare, jadis V^aria^oxk Tott 
yx&% les restes d'un ancien pout, sur lequel pai; 
sait Teaa Claudienne, De É, après trois millef 
de chemin, on parvient à Licen^a^ village apr 
p^é anciennement Digentia : <i est dans ce$ 
enyii'ons qu'était la célèbre maiçou de campai 
gne d'Horace, qne ce grand poëte a chante si 
souvent dans ses ouyr^ges^ et doot oa mooir^ç 
Wcore des restes de pjavés en mosaïque. 

à 12 mimsife Tiv|?li et *.. 24 deilomeca^ 
s^H^oe K /. . ' V' » ■ , *• , ,, -'.• 

V' - A riUEi Dis PAl^^TRÎNE. . rK^ 

- C'èsç J'àncîîbne. Pi'enestci, ville fortcélèbrf 
daDs/JThi^jtoire tpUËiîne, dont I* origine est an* 
prieure; à la gueri'e de Troie. Selon Vii^i^e; 
<çfie £ut,ltwltie par Cœquluft, iSls de Vukaia? 
mais fe^ hijstw^ens veiileat ^'relle ait éli, iw^ 
dée par Préae^tei Bis du rjoi l^aimu^ l4,$iti|af- 
toop élevée eile boÀ air;4p cette vîUçv.y ajtir 
lâit. souvent ï<^ emp^l^u?^ .româÎM^ïCt d'autre» 
peirsofii^iagi^. Ge qui la TeD«|aU trè^-re^nipif?^^ 
c'était te femeux ti^mple df ^ I?ortanç,quilii^l 
»e$tauj^:ei agrandi par I^. Syl\a; il était si Tftr 
$tè qu'il, occupait presque tourte féten^aç de J|i 
ville actuelle, Da«s 1^ comtaeiiçement dur^V 
siècle cette vUle ay^nit éj^* délrjute, da^S jU 
suite des tems^ ^e fut rel^tîpV**?*^^^^^^^ 
de ce temple, doQt onVyciît encore d§ coté 
«f, d' aûirè <ïes restés. Il y avait, -un pavé de 
mosaïque t dont on conserve une psurlle dsms le 
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palais Barberini « qa'on troaTe dans cette vil* 
Ii;. On voit dans cette célèbre mosajfajne dif- 
férens animaox, planeurs plantes, une tente 
avec des soldats, une galère, des figures égy- 
ptiennes qui jouent dâ instmmens de musi* 
que, des tours, des obélisques, des figures oç* 
cnpées aux travaux de la campagne , et autres 
<d>jets. Plusieurs antiquaires en ont fidt de gran- 
des explications: cependant il parait que la plu^ 
problsdbJe est celle qui y reconnatt les fêtes 
qu^on célébrait en Egypte sous les rois grecs 
pour Tinondation du Nil, et les usages qui ae* 
Gompagnaient cet événement. 

A huit milles de Palestrine, est un peut, 
village, appelé Cb/o/?na, près duquel on tnm- 
ve la Source dç Teau Félix • Au b^s de la Cq- . 
louna est un petit lac qu*on croit le R^llus 
des anciens, oii eut lieu la&m^se bàuiilleen- .: 
tre les Bomains et les Latins, par laquelle leài 
Tarqiiins perdirent toute ^perancè a ^éti^ ré- 
tablis: A quelques milles au de là, vers Kome, 
dans la ferme de Pantano, on voit le lac de 
Gastiglioue, jadis Gabinus^ près duqudi étai^ 
Fancienne ville de Cabii. Elle a été découverte 
dans le dernier âècle, lorsqu' oh y découvrit; 
beaucoup d'objets qu'on voit. a présent dans le^ , 
tnuséis rpyal de V&ns, On ^oit encore debiouilii 
cella du temple de Junon menuonnéc par .Vir* 
gile et quelques restes des murs de la citadelle 
en yocs carrés de pierre volcanique locale sem- . 
blablç an pépérin et que les Bomains appellent 
pierre/gabme, lapifgabmus^ dont ik fesai^t 
un tr]ès grati^d usage. : ^ - . . 

A sît milles de la Colonna, et à douze de 
Borne, est ik 
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' Eîte < A^ substûoee à,l anctçnné vîlle^ ap-, 
p«)ee tti latin Tuscatum^ qni. était p1acee.:aai 
sozmAet de la ootline. €)n dit que Téi^'ne^t' 
fik d*Ulis8e, €11 fut le fondateur « maïs onji'estv 
pas; d'accord sur Torigine de soa nom de Tur\ 
Miltttfi. Elle fat la patrie de Caton le censelir,' 
bisaïeul de Caton d Utique et ^ucbe de .hr 
maison Porcie*. Cet iliostre romain se distingna.- 
par son Courage ^ par son savoir et par le mé^ 
pris des richesses et des plaisirs. • Cîcéron Ulor" 
sora aussi Tusculum par la maison décampa^ 
me qu'il eut « d'o^) appela Tusouknes « 1^ 
dissertauons philp^hiques qu^ il y. oompo9ajt 
dans sa retraite, j^- 

Après la chiite de 1* empire romain, cette 
▼ille continua d'être consîdcrable; mais en 11 9 1,, 
les Romains l'attaquèrent et la ruinèrent de fond 
en comble. Ce fut. alors que les had)ita^s de 
Tuscttlum vinrent s^établir sur le pench/ïnt de 
la colline; on prétend que pour être à Tabri 
àes infnriesdu tems, ils y construisii^ntdesca*^ 
banes couvertes de branchages, appelés en ita-^ 
Ben friasûhe^ d'oii dariva le nom de Frascatif 
'«piW donna à la nouvelle ville; mais des do* 
eamei» du IV siècle prouvent que dès ce tems là 
on appelait Prasc0ta Y enÙrpît ok est aujour* 
dlmi la ville. ' - 

En entrant par la- porte : principale de Fra-* 
aoiti, se présente d' abord upe belle place sur^ 
laquelle est la grande église cathédrt^le de St* 
Pierre; et une fontaine de trois jets d' eau qui 
jouent dans trois niches. 

Parmi les maisons de plaisance, la plus ma* 
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gnifigue est la i^iY/a. Aldobrandipîv nommée /26 
Jieluedere , à cause de sa délicieuse situation , 
qui est au dessus de FrascatL Elle Appartient à 
la maison Boi^hése, et fut conntroite soi^s Clé^ 
ment VIII, par le card. ÂI^obri^ndiQi» mm. 9eveu 
sur Içs desseins de Jacques de Ja Porte. On. a^r^ 
rive par des belles arenqes a une grande fontai- 
ne: de là on monte à la terras^ où est placée 
la cassine , qui est remarquable pair la bfsanté des . 
marbres dont elle est ornée • et par des.peinto*. 
res du. cher. d*Ârpin. Les jardins sont ornés de 
fontaines, de cascades et de jets d'eau. Jl y a des 
allées de platanes qui forment une ombr« déU- 
ciense. Vis-à-yis la cassin^^ un édifice adossé 
contre, la montagne, où soffded cascades et des 
statues, parmi l^quelles oi:l^i t. uq centaure qui 
sonne de la trompette: le dieu Pan joue de la . 
flûte à plusieurs tuymut; c'est un véritable or- 
gue qui va par le moyen des eaux. L'effet des 
ai^rés est très-pittoresque , et forme un beau 
point de vue de la grande 3alle.de la cassine. 
Dans une salle voisine de la grande cascade, on 
a représenté le mont Parnasse en relief, eà 
sont plusieurs figures qui jouent de différenS 
instrumens par le moyen de Y eau: cette salta 
est décorée en mosaïque, formant des. panneaux 
et des ornemens, au milieu desquels s(mt. des 
tableaux de paysages, peints par le Dominiqnia^ 
En montant vers la hauteur cii était pkcé 
l'ancien Tuseuliim, on trouve, après T^^lise 
des Capucins, la Buffindla, maison de cam*» 
pagne fort délicieuse, tant par sa suparbe si** 
tuation que par ses ornemens: De la c^ine on 
jouit de la vue de plusieurs villages jusqu' à 
Rome et à la mer • Elle a appartenu d' abord 
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aut jeiuUest eiuuiteà Lvtçiea Buonaparie^ et 
aujCNird*Iiui elle af^ppvtieqtaa roi de Piéi^ont 
qui vient d' y faire de» fouilles fort intei^essan^ 
tes. Cicà'on avait s»r ce moût, sa .m^isou de 
campagne, dont les restes sont appelés les Grot^ 
tes dfi Cicéi^on . On voit, dans une position, 
fort oieyée pam4 les ruines de TuseuliuB, cel- 
les d*un ttiéatre, ;d^ ImÎîbs^ «t d'un aqueduc 
dann rendrcHtoùJ^eau scM'tait des murs de la 
ville. Plusieurs statues, bustes et autres marlires 
de tnisnte, qui ont été t^rouvés dans les foailles 
demiènement faites, proaVent la magnificence 
de cotte ancienne ville. 

La nilla Mondragone qui appartient aussi 
à la maison Borghèie «st .remarquable pio: les 
terrasses, les allées, le jardins et les fontaine». 
La Q^sinei &ite sur les dessins de FlamînePdn- 
zio est de la plus grande magnificence^ A l'un 
4^ huis d!:un parterre on voii on beau porti*^ 
que fait par Vignole : il est composé de cinq 
arcades décorées de ccJonqes et de pilastres ïo^ 
mqii^es.' A Tautre extrémité du parierre on voit 
un grand fond d* architecture avec six nidies 
dans le» entre-cdkmnemen, ou étaient des sta«* 
tues. Cette viUa tomlie entièrement en ruine. 

Pur la /villa Mondragane on passe, sans 
iaterruption, à la ^inlla Tayerna^ construite 
par le,card. Scipione.Boi^lièse, qui n'épamia 
den- de. tOAite^iqi:». pouvait la rendre agréable 
et to^mfiqoe* : .\ 

En sortant de Frascati, on trouve d'abord la 
vîlltt Contin où Ton viDÎt de vastes jardiâs et 
des jèta^'eaux. La cascade est aussi très-beDe ; 
l'exposition de la cassine, qui est vers sud-ovest 
la rend encore agréable* 
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Suïtldi 'villa Bracciano ^ àon%\^ csàsine 
ûsx décorée de peintures de :leau Paul PâAnini 
et des élèves du bommiqùiii. . 

A deux milles de Fraâcâti« est 

GROTTE FERRATA. 

' Cest uni petit village, w est TégEse de sté 
iiferi^vqui apparûent aux religieux grecs de 
Tordre de st. Basile. Lorsque cette «^lise fut re- 
parée par le cardinal Farnèse qui en était le 
comniendataire, la chapelle attentante fut péiiïte 
à fresque, par le cé^bre Domintquin, qui y 
représenta plusieurs traits de la vte de st. Bar* 
^éleùn et st. Nil qui, vers Tan fOOO, vim*ent 
•*y établir, pour ifuir les Âtabes qui désolaient 
la Calij)re. • 

Le tableau le plus remarquable de cette 
chapeUe, est celui où Ton voit i|u ezorcisDie; 
c'est un enfant en convnlsi<m que lessônt^é- 
Ht^ en lui mettant dans: la boûébe i|ne gmifil 
â^buile dé Jalampe^ x!çok est devant un petit 
tableau de la Viei?gèi ' Le dessin, la oomposîl^n 
et rexprèssion des figureci sont'admiraïAes.lI y 
a de grandeis beautés de détaâ dans Fautare ta« 
bleaù, oii Fon^dt T empereur Dthon UT qui 
vient k la l'encontre de st. lBJil, qui le reçoit 
avec la crois,. a la tête. de sa communantë. Là 
lunette qui est sur l'autel, a ét^ aussi peinte à. 
fresque par le Domîmquin. Lç seul taî>leau de 
Tautel, peint à buile, est de son maître^ Ail* 
nibal Garrache. ' 

Ati <kssou5 de ce viUage et dans le fbnd du 
vaDon, coulé la Marrana^ qui est formée de 
l^au Julie et de l'eau Cr{d>re. A environ deux 
milles de Grotta-Ferrata, on trouve 
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MARINO. 

On a prétendu que cette jolie ville » a pm 
son nom de Marina « ou de Lucius Murenai qui 
y avaient leurs maiaoaa de pl^i^ance; la ville 
vue. df loin produit un bel effet « puisqu'elle 
présente une grande file de maisons sur le h«ol 
a une colline. A^ cause de ^.delideuse situatioi^ 
etdeiJa ^lubritç de Fait les habitans de JRomt 
y vont passer la belle saison^ 

On voit dans T église de st. Barnabe,. awr 
Tautel de la croisée, du côté de la sacristie, ua 
heau tableau, représentant le martyre de st» 
Bartbélemif ouvrage de la pre^mière manière 
du Guerdiin, de l'école duquel ^.le, martyre 
de jsu Barnabe, qu*on voit repràoiué dans le ta- 
bleaù.du mattiie autel. Dans l'élise de la, Tri-* 
liité f^.uu .tableau du GuvJe» rejurésemant. k 
Tjrinitév 

En sorunt de cette ville on descend dana 
la vallée téreaUne, ainsi nommée de la déça^: 
de œ nom,, où les peuples du Latium tenaient 
leurs assemblées nationales avant d' être subjur 
gués par les Romains. La source d'eau ^ui nait 
dans. le coin de cette vallée, et qu' on appelait 
Teau :de Férentine a été rendue célèbre par la 
mcnrt^^e Tarquin le Superbe y fit donner à 
Tumua Herdonius députe d'Aride , qui s' op- 
posait à ses vues dmbkieùseus, comme on peut 
voii* dans Tite Live. . 

A frois milles de Mariiîo,.est 

CASTEL-GANDOLFO, 

Ce petit village est ai agréable et si riant 
par sa belle situation et par la bonté de Tair, 
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que les papes y ont fait b&ùr un grand palais 
et un jardin, pour y passer une partie de J*aa- 
tôibne. 

A rentrée du m^me village « on voit k ifiUa 
Bai4>erini« qui renferme des rœtes con^déra* 
blet de h maison de campagne de F empereur 
Domitien. 

L'église principale de ce village, qu'on trou- 
ve sur la place, a été bâtie diaprés les dessiin 
du chev. BerniD. Elle est en forme de eroix gwc*^ 
que;- surmontée d^fme belle coupole. Au maître 
mtel est un tableau oval, porté par des anges dis 
Aucs, Représentant st. Thomas de Villeueuve, 
ouvrage de Piorre de Cortoue. Sur Taiitel à maifi 
gauche, est une Assomption, de Charles Maratte; 

Le lac environné oe monts qui est sous Car 
ste1>GaudoIfo ; et qui â cie fe crater d'ûnvcï- 
ean, présente une très-^beOe vue pittaresqre:^ 
a cinq à six milles de circuit et 480 piods <k 
profondeur/ En descendant au.niveati de ce Jac, 
on trouve, deux nynphéê, savoir des grottes or* 
nées autnefois de statues de nymjdies et destinées 
à prendre Id frais. 

Le canal' de ce lac est tm d^ plus «meie^i 
et des plus singuliers ouvrages des Bomaiiisi^ 
c*est un déchargement^ appdé, em^iaire, par 
lequel les eaux du lac vont se rendre «lans.h 
plaike, qui est aii de^là du mont, lorsqu'elles 
tout 43rop hautes. Il fut fiit 3 94 ans avant T ère 
chrétienne , à F occasion d*une crue extrâordi*- 
naire des eaux,^tiTivée dans le temsmâmeque 
les Romains étaient occupés au siège de Veïes. 
Rome ayant envoyé des députés à Delphes pour 
f consulter Apollon Pythien f Toracle répondit 
que les Romains n« subjugueraieni le Vesens 
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q^.i^rès avoir donné un écoulement «aqx eaur^ 
de te lac: ce qui les engagea à percer la moa- 
tagné qui borde le laç nu pea audetlàdeTen* "^ 
droit cil est ce village: on exécuta Y ouvrage 
avec tant de vigueur qu'au bout d' uiie annécj / 
on fit un canal long d environ un mille , lài^ 
de trois pieds et demi, et haut de «ir. Cet ou- 
Trage fau dans le roc, à coups dé diseau, coû* . 
Vst^il des sommes immenses: il fut fait avec 
tant de savoir qu* il sert encore au mïmè usa- 
ge sans' avoir jamais eu besoin d^ aucune tpçer' 
ration. 

On va de Castel-GandoIIa par u^ "^agréable . 
cbemin borde d^arijres et de la longueur d*un 
milieu à, la 

VILLE D'ALBAffO. 

Environ 400 ans avant la fondation de Ro- 
me, Âsca^é, fils d Ene'e « bâtit la ville d^Al- 
be*iLoDgue, dans T endroit où est aujourd'hui 
Palazzolài entre le lac et le luont. Cette ville 
fot détruite par Tulhis Hostilius, après la tra- 
hison de Me tins JPufetins , drctacteur des AI- 
bains. Dans la seconde guerre punique les Ro- 
mains établirent un camp pour garder là voie 
appîenne dans Tendroit , oii est la ville actuel- 
]e« C'est à cela qu'on dcMt l'origine de la nou- 
velle Alba . Les somtptueuses maisons de plai- 
sance de Pompée le gtalnd et de Domîden V. y 
«ttirèrenti heaiiooupt db inonde : et dans la déca-^ 
dàice de.Pempiré se ferma ici une ville cpii 
^t Ie:iioQ]Ld'AU>annin:dai tendloire <Al elle se 
trouvait. 

Avant dVtttarer à 'Albâno^. on veît> à gaache 
de la voî|S appiemieY oft t{ia-4baÀt.e^ tsès^na^ 
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gnifiqne tombeau dépouillé de ses omemens. H 
a dans son mtérîear « une chambre de la hjxt- 
gueur de 1 1 pieds et de 7 dé largeur. On ne 
sait pas à qui il appartenait, quoiqu'on Tattri* 
bua Tulgairement à Ascagne. Mais comme ce 
tombeau fut élevé dans la maison de. campagne 
de Pompée, ▼is-à*vis son palais, on croît plu- 
tôt , suivant le récit de Plutarque , ou' il fut 
érige par le même héros), pour placer les cen- 
dres de Julie , sa femme et fille dé César , et 
ensuite selon œ même écrivain, servit pour 
Pompée lui même dont les cendres .furent en- 
terrées pat Osmélie à sa fèmn^. 

De r autre cAté de la. ville d^Albano, prii 
de relise de la Viei^e de T Étoile, on voit un 
autre magnifique tombeau, qui est formé d*uu 
grand socle carré de 55 pieds de circonférence, 
sur lequel s'élevaient quatre pyramides rondes, 
placées a chaque angle, dont il n'en resté plus 
que deux , et un grand piédestal rond au mi- 
lieu , peut être pour soutenir un trcmhée ou une 
statue. Il n'j a aucune chambre sépulcrale. L'ar^ 
chitecture de ce tombeau a fait croire qu'il ap- 
partenait aux firères Horaces et Guriaces, déno- 
mination vulgaire sous laquelle il est aussi connu 
aujourd'hui. Mais cette dénomination est entiè- 
rement contraire à Ti te Lîve, c'est-à-dire, que 
lé» Horaces et les Guriaces furent enterrés cfaaeun 
à la place où ils tcwibèrent, c'est-à-dire vers 
lés Fosses délies^ Mitre la voie latine, et la 
voie appienne à cinq milles de Rome. L'arcU^ 
tecture de ce monumsut nous tappelleune épot 
que fort ancienne. 

Il y a dans eette ville différentes iégiises^ ea»* 
et pluflieura promenades 4 ce q»i attsfe 
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beaucoup de monde dans ]a belle saison et pen- 
dant l^automne. Pi*ès de Feglise de st. Paul sont 
les restes de Tamphi théâtre bâti par Domi tien, 
un grand réservoir deaà , et Tenceinte du camp 
prétorien. 

Un mille au delà d*AIbano est le bourg d' 

ABICIA. 

. Ce joli iri liage coiiserve le nom de Pan- 
denne ville d*Aricia, qui fut bâtie par ArcLi- 
loque Tan 1400 avant Tère vulgaire. Il occupe 
la place de la citadelle ancienne de cette ville*, 
et on voit les restés des anciens murs en blocs 
carre's de pien^ du pays , près de la- porte oc- 
cidentale. Les ruines de la ville m^e sont au 
bas du village dans un' vignoble qu*on appelé 
YOrto di mezzo : sur Tancienne voie Appîenne: 
elles consistent d^us la cella du temple de Diane 
Aricine , dans des ihurs de substructions , dans 
un émissaire d'oh s'écoûlàient les eaux de la 
cittadelle , et dans de pans de mur en briques 
appartenant aux thermes. Ce village appartient 
au prince Chigi; c*est par cette raison qu'Ale- 
. xandre VII y fit construire une belle église et 
un palais par le Bernin. 

En retournant d*Albano à Borne on suit pen- 
dant presque trois milles le voie Appienne : 
lorsqu on est à douze milles de Borne on voit a 
gaucne remplacement de Tancienne ville de 
Bovillae qui fiit une colonie des Albains, et où 
on voit encore le cirque , le théâtre , et les 
restes du Sacrarium (Sanctuaire) de la famille 
Julie. 

F IK. 
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